
00001

GRANDE MÉDAILLE DOB, EXPOSITION CNIVEUSELLK D ' ^
Trois Diplômes d'honneur et 20 Médailles

Distillerie J.-IJ. ULANQUI Fi'».
é H é t t Matoru

AMA
SpértalHé ite ta

l e pli.» agréable et U- plu» IWUHa.K «H <««« •« » *™«T» et ailler*
II est répandu el apprécié dun ton te la Corse

iqnearg autant appréciées q ceile» do Hollande.

PHI- IPPE POGGI, tUPBÏSSANT, A iHSTIA

SPECIILITf DE FITES IUMENT1IDES

JfU CMUELLI
Boolevard St-Anp-lo. Ba«tia

M médailles d'or, argept ?t hroniz aux
txpGvilisns Universelles et concours rc/tG*
maux Ajaecio ; Hors concours comme
membre du Jury.

Le» pjte» qop fobrqoe ma mai-
son se recommandent par leur
parfaite pureté. Elle* sont eiemr,tes
de toute arrité à omise de l'emploi
de semoule» de tout 1er cltoix, pm
Tanparock , ^ans aucune couleur
aitilicit'lle toujours nuisible à la
santé.

IWc* pri» sont ceux arrêté* p»r
le syndical de» fabrirants de pr.te»
de Ba«tio ;
50 francs Ir» O'o kilRi\ pour le
gros; 0 fiO |e kilogr. peur'e détail,
c'est-a-dire »u-dc«Mis de 10 kilogr.

Pa in et petites pâte» sjpénru-
res 1 Ir. le kil.

Petites fate« e i t ia le ki. . 21r .

il V I N
M<. PETROLACCI a l'honneur d'informer U public qi'indépendicnmen

à on atelier il a un Vlaga-in de vente. Boulevard Paoli, N° 29, d'arliolost
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerit, Lampiilerie, Robint:urie\
Pompes. Plombé en Ivyau et en planches, TfrUt. ' loulerie et Sirrvrtries,
Coulturs, Vernit, el Pinceaux. Le tout a dss prii modéré'. J

II se charge de faire :.eindre IJI porte» et lenètre«, de la pose de» vitres
è domicile, ainsi qne do toutes aorte» de réparation* concernant ton métier. |

A VENDUE
Immeubles urbains et mtaui.
S'adresser à M, Eugène Bartoli,

notaire licencié, promenade des
quai», Baslia.

PHARMACIE

BASTIA

Vii\ FÉBRIFUGE
(le MICIIRLETTI, Pharmacien, Baslia

Cuérisori certaine des lièvre» iiiterixiiLlentes les plus rebelles
Ilecomniandé pur les médecins.

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865
aiaaa gaaa

PCE MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, BASTIA

Grand assortiment ue montres d'or, (l'argent el en mêlai, pendules de chemi-
nées, tableaux el réveils. — Grand choix de parures, demi-parures, pendants «t
broches, bracelets, colliers, gileliéres, bagues el médaillons, etc , à des prix très
réduits, en or, argent, doublé et deuil.— Orfèvrerie argent et métal blanc 1" titre.
— Articles d'église et d'optique. — Répar.ilions de montres, pendules, réveils,
bijoux, à des prix très réduits. — Achat des matières d'or, d'argent (t des pierre!
fmu. — Envoi franco i l'intérieur de toute Luiuiiuude ;tu-dc»u* de 20 Ir.

M. &1ATIKI, » l'honneur «l'inforn rr sa nomhmisr clientèle <;u il ne vend
que de l'or *S cirais, i v f I" poinçrn de gariritie de l'Elat.

CÈPifilS AIÉUICA-fiS (RIMRIA) j E n d t i i t m é t a l l i q u e

1 GIUI -UM ACHILLE a l'Iinuui-ur .
! il'iuformer I •smiculteor» qu'il prut ;

leur livrer di'~ Cépase» américain» de i
! Klpar'3, GtlIANTIi. j

R-misf de 1"> p. OjO * T tonte»
le» spéci"hl<'» modic.de». et 35 p 0,0
sur les autres medii-«ment».

AD COMPTANT

PIANOS
VENTE ET LOCATION

à de» pm eicetMventenl modérés
rhri

JI- veuve Tambelllnl
M tison Santelltpiè» laMaine à Bastia

jor Magasins on Appartements situ ;s ;

_ _ _ . . . _ i Ba-t a (I e hypnthè . |ac ) .
r, . , . I fci'ir t ranor , s idiesser é M. Ae
Cent quHrarite herlarea de terres lk i «, , , r>

T «.. .„: ,,.,.,t, iotair« è lawlm, !!••« c j V. nie de Canon . nir pour l . i ture '

(l)6

Vairtt luitl L'S («rèoes de navires
propre* pondint â an*.

Prési rve 1rs tr«»-T«**i de :hemin«
j , . f,.ri p,,i(i(in i,-i(Vrii|ih'.]UP et tous

i w u r do n»virr«.

de B-rs»
ferme el gr;in^»- d.nns la plaine j

! » a r ! du l'a!«is. S, »u 1er. e, Dtopnrric. t i r ,

S'ndre-ei è M. troène BMIUII, j

i

notaire liter.ciô, l iasta, uioroeoade '
A*. .,.,*.. î Bi»l'», Ltipruncre OUaan er. \ltTlll.kt; (jLLiii.Mi

i Ï
bref i coucher, «aile è manger, on
service de cnutallerte de Baccarat,
on piano et noires meubles.

S'nH:e««rr (I)'» Madame Vve
Laurell', Boulevard Paoll. N. 51,
m âme étage.

PISTILLERIE BASTIAISE

Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

L.-\. MATIlil
b n t U u i» l'AHARO IUTTE1
irinmr, DIGESTIF, FÉBmrucE

Aperçu des Grandes Liqueur*
Arnaud — Meunier — Guillol

GalilTel el d'Amsterdam.
Chartreuse du r.ouveut

Liqueur de? llénédiiliiies.
Aniselli; Marie liiiz.ird.
Cacao ciuniva venubie

t'ipiicnniiti Uet
Clun.i lirun l'erol

Kiiinel v, ril.ilile
Tiw (.-IIIIOIS

Maia«ipiiiin ili Zara

Amers :
Pi»n, Saillard, Itlanqui, Indien

et :uMres.

Vermouths :
Noily, Maffre,

Martini Zola de Turin.

Absinthes :

Pernod, (insenicr, Cunilh.

Cognac fine Clmmpaijne :

Htrlc.l, lluual, La\.mi, T.impier,
Cuéfin, M«!ina, Ma.icr, Kiourneau,

Utium de la .l.tinai<|:ie,
Kiridi de la Forél Noire.

Sirops assortis.

GRAND ASSOHTIMKNT
BUREAUX PF TABACS

JOURNAL QUOTIDIEN ï ) r.KXT.

ABONAKMKNÏ {Payable d'avance)

COBSB un an, 2 0 fr. 6 mois, 1 2 •
OONTIN- FRANC., ALGÉRIK, 2 2 > s l l ï . 5 0
PAYS DE L'UMON POSTALE, 3 5 » > 1 8 »

Autres Paya, le port en sus.

Î\ÉD/CT1ON Sf

8, LIoL'LKVAhl) UV l'ALAlS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

l.t's annonces, ivi-'ium-s i-t ins.TNnns sutit re-
i-ues à rimpriniPrie «tu JouMia , *-t oh •/ M t' »l-i-'i,
Boulrvard du l'i l is , (l). - I:n's i l iv i s . \ fr.
— Meclninr». O.7."> c. — bive ses. (>.:»! t- —
Judicinires, (Kt£>k c.

On ne répond pas des manuscrits ih'piws.

ti« ANSÏÏÎi N- 2O8Ï» — VKNDIîKDl, lerAVIUL
S iii:l Macaire.

SUR L'ORICflNE ET LA PATRIE
de

Pur l'Abbé iT3ur(iit Casanova

Prix 1.5O — franco 1.8O

ABTIA

PREMIER AVRIL
Nos ùililes enl'in sont entrés dans la

voie îles réformes sérieuses et pratiques.
Si Llraniji; i|nu cela parait-se, la (|ueslion
linancii'ic qui comme une tunique du
Nessus leur lirùle les lianes, et leur dé-
voie le sein — lu sein du conseil mu-
nicipal ! — et en même temps la ques-
tion du théâtre se trouvent définitive-
ment résolues. Quand je dis Ih/àtre,
c'est une façon île parler. Autrefois ce
monument fut affecté à une troupe
Ihéàlrale ; on y entendit même un or-
chestre qui exécutait la musique des
grands mailrps. De tout cela il ne reste
plus que le souvenir. Depuis, il u servi
de hangar pour un billion, de salle d'ex-
position pour îles objets il« loterie ; on
y a lenu des retirions publiques, des
banquets, des assemblées électorales et
un atelier de couture. On en a tantôt re-
fait ht toiture, en attendant qu'on puisse
traiter de ^re à gré pour la reconstruc-
tion des murs : pour l'instant, les che-
vaux et les éléphants régnent a leur aise.
dans celte énnrie Contribuables, mes
fiéres, c'est de notre poche que nous
puerons les dégâts. De cautionnement,
pas l'ombre.

Comme une bonne idée ne vient jamais
seule, le Conseil, pour combler le délicit,
a décidé de mettre ce vaste local à la dis-
position des entrepreneurs de spectacles
de foiies: aussi les demandes n'ont-elles
pas tardi' à affluer. C'est ainsi ci ne d'a-
bord on installera une ménagerie, les
loges seront transformées en cages. Nous
pourrons liémir devant le boa eonstric-
tor, l'hyène féroce el le lion de Numidie.
Du parterre nous assisterons au repas

soir un dompteur
un tij;ri;
cravache

ronne sur
x les plus

s bâtissent

des fauves
montr
oi-de
aussi
une >,
euribux ^
sans alignen

A la ménagerie succédera vin aqua-
rium. Tous les fruits île mer, tous les
poissons, depuis les acanthoptêrigiens
jusqu'au dernier des cartilagineux seront
exposés. La pièce de résistance sera,
dit-on, un requin qui a ceci de singu-
lier : lorsqu'on veut lui faire quitter la
place où il se tient, il verse des larmes,
de vraies larmes, et serre avec sa mâ-
choire puissante un morceau que rien ne
réussit à lui faire lâcher.

Puis, place au musée mécanique. Une
machine à vapeur sera facilement établie
dans la salle de bal et par une courroie
sans lin, transmettra la force motrice
dans les diverses galeries, naguère les
loges.

On y veira les choses les plus e.xlraoïdi-
naires. Une dizaine d'automates s'agitent,
et quelqu'un qu'on diiail leur chef les mè-
ne, non à la baguette, mais en clignant de
l'œil. Plus loin, un mngicien, qui semble
plein de vie tant il exécute ses mouve-
ments avec aisance, fait des tours de
passe-passe et excelle, ce qui n'est pas
un mince mérite, à vous escamoter les
difficultés qu'il ne résout pas comme de
simples muscades.

A côté,on admirera le résultat du travail
d'une commission. Ce produit est infor-
me. On ne sait à quel règne de la nature
il appartient. On soutient que c'est un
végétal : en tout cas la chose est des
plus rares.

Quand ce genre de spectacle aura lassé
le public, un panorama ser.i organisé.
Grâce à des verres de stéréoscope, nos
yeux fouilleront jusque dans leurs recoins
les quattiers d'une ville bizarre Nombre
de gens s'v promènent el discutent avec
vivacité : ils patient politique et finissent
par se prendre aux cheveux. Dans la
rue principale l'eau qu1. descend coule à
gauche : c'est par esprit de parti qu'elle
ne dessert pas les caniveaux de droite.
I,e soir, car il y a des effets de nuit, de
rares becs de gaz éclairent les enseignes
des magasins. Dans les cours intérieures
les microbes se réunissent pour finir
leurs vieux jours : les trottoirs sont dans
un tel état qu'une société d'assurances

contre les accidents rie promenade ferait
faillite : on y rencontie des vespasiennes
sèches comme des ligues, des arbres qui
ne poussent pas, des gendarmes sans tri-
corne et une police sans prestige. A cer-
tains endroits on lemaïquu de telles
fondrières, qu'en une d'elles, un jour,
toute une batterie d'artillerie s'embourba
lamentablement. Pour traverser d'autres
rues, on se sert des éléphants. Eu un
mot, cette ville est sans pareille.

Les spectacles seront donc aussi ins-
tructifs que variés. Mais voici en quoi con-
siste lacombinaison. Chaque entrepreneur
devra payer un droit de location en valeurs
ottomanes. Comme ces fonds seraient
isolés dans la caisse vide de notre, excel-
lent lleceveurmunicipal,c'està l'architecte
de lu ville, qui mérite maints tloges el
inainU (jalons pour s& sollicitude, qu'on
les confiera.

Et maintenant, en présence de ce ré-
sultat inespéré, qu'on nous permette
de faire un aveu et d'exprimer un regret.
C'est à tort que nous avions critiqué
nos diligents édiles: rien ne leur man-
quait que d'être persécutés; la persé-
cution a grandi leur mérite. Pas rlus
que les édiles marseillais ils ne sont
martyrs de leur impêriiie ni de leur
négligence; ils sont victimes de notre
manie de dénigrement. C'est mériter son
pardon que d'avouer sa faute. Que nos

. édiles daignent nous pardonner !
CntTON.

Itaslia, le lil) mars ISS7.
Monsieur le Ilirerleur du l'etil Ibisfiiii'*, •

Je me suis laissé dire IJUC voire journal est une
feuille éminemment liospilalière, ft eu ma qualité
d'élr-in^er je m'empresse d'y avoir recours pour y
déposer le récil d'une récenie avenlnre.

Je vous disais que je suis élr^n^er, t'est la vérité
sans voile. K^TP'îen du l'aire, je xiis venu dans
voire île merveilleuse, si i:él«bre ii lanl de litres, pour
y admirer ses sites pilloresques, y luire l'eau Irairhe
et pure de ses montagnes, el, un ni*u, y étudier, au
pas de course, les impurs originales de ses habitants.

Hier malin, je me trouvais ilunnà Corle, une il*
vos villes les plus curieuses sinon U;s plus cf~ '
et je me promenai,, r . - l a i r y ^ é ^ ^ ^ " ^ J

de, le nez ec r .u r j» , e s ,nai:,sdans les" ,,odie« «ur
e (ours 'orsque t o u i W I i i ^le (.ours, 'orsque toui-,Woup. « . , I,, i, i , ^

vis jul , ,r des deux hôtels IV.' e. I W . l w i - « , m i l l .
deux IrTrren.s d'hommes atfuiét, halel.in,.- frile

mc.,1 l.r,..«n!s a u s s i , ,,,„ , „ , ( , i ^

il une immens» m - ( j s c l l s i l l l ( . s u r

ci ), d qu'on me dil è:i-e le Jlais de jusîire



Je in'inlitnnai au>sildl lie la cause de ce mouve-
ment insolite, et l'un in';tpprif qu'il allait y avuir
séance du jury d't:r/n-npritttitni. Je roulus savoir ce
que cela signifiait, el mon cicérone, Irùs-versé dans
la matière, me util SLTU}>tileu>ernent au courant des
moindres détails.

C'e?t ainsi que jd sus que îsjury «l'expropriation
est une sorte d'aréopage t'on.posé de douze arbitres
SOUVIT.UIIS, «e relevant que de leur conscience, et
chargés d'allouer des indemnités aux propriétaires
traversée par h vnit; (errée.

Kl ce jour I», précisément, il len.iit $?$ assises pour
statuer SLT les rlem;unles de certains expropriés d'un
canton que l'on appelle, Ï\ j'ai lionne mémoire, Cas-
lilao.

Je nlii i ta-

Cou île juger de et; tribunal poi'iiltire, la nature îles
terrains toucl.és en celle région par le chemin île
fer, et l'on me >iil (|.ie c'étaient des cnieaux inr.rille-*,
rocheux, féi:oni|s en (ysl^sel en bruyères, et que l'on
estimait couramment, ila.ts le pays, Iroi* cents francs
l'hectare.

Nanti de ces précieuses données, je me précipitai
d'ins la s die des audiences, et pendant toute une
journée j'assistai à une lutte oratoire des plus inli-
ressanles entre les défenseurs de la compagnie ex-
propriante et les avocats des expropriés.

L'éloijrence coulait à pleins bords, el dix heures
durant ce lut un feu roulant île demandes el de ré-
ponses, de répliques el de (ri; liques du plus cirante
effel.

Je surpris même, au milieu de celte tempête de
cris et de tir;.des extraordinaires, à propos de clôtures
et de passages à niveau, certains jurés ilnrmant pai-
siblement du sciiiiii ed île juste, impassibles devant
ce débordement de pério les sonores, i't visiblement
indidércMis à tout ce ipii se passait auluur d'eux.

Enfin, les dérisions furent rendues, el l'on m'ex-
pliqua ipie le jury, aprè-; avoir suleiuifllcmenl nié é
serment de donner à chacun ce qui lui était dû, avait
alloué aux expropiié^, en moyenne, par hectare, la
S imuie de trente- truis mille Iraucs, c'est-à-dire à
peu près cent vingt lui.- la v.(leur île leurs terrains...

Je trouvai, moi piofane, imhu îles idées étroites
du Coran, l'indemnité le^éieiiH ni exorbitante ; m,<i
comme il ne m'appartient pas de m'en inquiète
outre mesure, j j m'éclipsai en silence, et, à si:
heures précises, je moulai en ...uui<; a.ci, uv..* wC

mes amis pour me rendre à llaslia. Notre véhicule
élail attelé de deux ihevaux fringants el vigoureux.
Le ciel élait cilir.e el serein, el, au loin, le soleil se
couchait lentement dans son lincpuil .le pourpre. Les
oiseaux entonnaient en chii'ur leurs douces chansons
du soir et tout semblait nous présager i:n voyage
charmant.

Kn elle', au bout de d>iux heures, nous arrivions
Irais el ilts|.os, sans encombre, et avec un appétit
dévorant, à É'onle-Lercia.Là, une gracieuse iusulaiie
nous serv'l nu diner des plus succulents auquel IK us
limes l'accueil le plus em;ire-sé. Il truites del'Asco,
l'entant du Nil ne vtms oubliera j innis!

A dix heuies nous, rep rrtimes et nous nous en-
fonçâmes bravemeiil dans Us jjor^es sombres et
profondes où roule et groiHe le <io!o. Comme tout
donnai! autour île nous, nous (iuiiues par nous as-
soupir a noire tour. Toul d'un coup, un crépitement
bizarre se li! entcn.trc «u J> hors : c'était la pluie '.

A mesure que nous avancions du côté de Itaslia
l'averse se luisait plus abondante, el nous nous ré-
jouirions d'eue bien ahiilés contre les intempéries

' ' saison, lor.-que soudain nous sentîmes la voi-
de i» •—*^i|^ puis s'incliner sur la droite. Kn un
• —; s j r i e l » ' . , . r . i » ' i V . - _ • : • . » r , | u 5 | e s u n s s u r l e s

îi'.î.olenlre,el les

S o i ' ^ * versé
j la borne \l\\

I, auci

II éclats. \
ei.lalilemenl dans u\ los.-é

de nous n'étaii blessé. Nous

t

«anlÂines à (erre, et alors, sous l'averse, mordus au
visage par la bise glaciale, transis, croilés, un peu

! moulus, nous nous ir.i;nes à ilt'-jager la pauvre voi-
; lure qui n'était plus iju'uti pileux amas île débris de

foules sortes.
Ri commi; nous bu boitions dans la boue jaunâtre

, ei gluanie i El comme nous riions aussi de notre
| singulière situation ! iJbacun île r.ous avait perdu
' quelque chose : moi, ma tanne, l'un ses ganls, l'au-
t ses paiiloullles.
j Ki nous riions. Cesl qu'aussi nous avions la >ie
j sauve et nnus venions «le l'échapper belle !
! Quant au cocher qui avait été lancé mnli'e le ta-

lus, mais <|iii P;ir miracle était intact, il se déminait
désespérément pour ramener sa ^uimbanle «ven-
trée el panlvlantc sur la c.'iaussée. .\'nu-< l'aidions de
toutes nos forces. Nous y [arvimes enliu, et comme
les ressoits el les roue» élaienl encore eu bon étal,
nous remuiilâmes Jâus noire Iwîie si misérablement
ilémuiililiulée, el, caliil)-calii, trempés jusqu'aux
os, gelés, perclos, anéantis niais riant quand incme,
nous arrivâmes au soi) de l'Angelus, dans celle
bonne ville d'on je vous écri-- jiujounriiiii mes j re-
mières impressions de touriste.

Ce ne lut pas une entrée triomphale sans doute,
mais pour ma part je n'osais pas trop me plaindre,
car gi je rapportais de ::ion voyage à IjiMe un épou-
vantable coryza, en revanche, j'avais vu un beau
pays el j'avais pu conleinr.ler dans toute la splen-
deua (Je son épanouissement, la justice du jury
d'expropriation.

Los nouveau» magistrats

Nous empruntons à la Gazelle dus Tri-
bunaux, les états île service des magis-
trale compris dans le dernier mouvement
judiciaire.

M. C-i'iot de Villemomble : docteur en
droit; 15 février 1870, substitut du pro-
cureur de la République à St-Girons ; —
1'.) avril 187'J, substitut à MonUuban ;
— MO juin 1880, substitut à Lyon ; —
.')0 octobre 1881, procureur de la Ilépu-
bli(|iie il Perpignan ; — 2i mats I8S7,
avocat m''iiural à liaslia.

il. Chambellan : '2 novembre 1-80,
substitut du procureur de la lié|)'iblii|ue
à l.oultans : - substitut à Cliainbéry ;
— Vt mars 18S7, procureur de la Répu-
blique à Aj.iccio.

M. Marchand: docteur en droit; (> mai
1880, jujre suppléant à Meaux ; — iï
mars 1887, substitut à Ajaccio.

VEeincment annonce qm; samedi a
été célébré en legli>e de la Madeleine
le mariage de M le docteur LalTimr. an-
cien i-tt-parateuret collaborateur ileVaul
Iiert, uncien professeur de physiologie à
la Kat:ullé de médecine de Lille et"à la
Faculté des sciences Ac lïordeaux avec
Mlle Marie-Divita M-nianl.

On ivinarquait parmi les assistants
MM. Urown-be.juard, membre de l'Insti-
tut ; Lecherbonnier, sénateur docteur
Kauvel, Hélancùs, amiral el Mme Coule
docteurs C.rehaul, Hall, iioucliul • \\ c[
Mme l'.uiz Zorilla, M. et Mme Y von, mar-
quis île neaumont, comte et coniiesse
d'Aiibusson, baron et baronne d'L'ichtil
docteurs Petit, Tripier, docteur et Mme
Chapusot, M. ui Mme lïobida, Mme l!é-
tancèâ, etc.

M. Marlapouta, de l'Opéra, a chanté
le Pater, M. Giacomelli, \'O saluturis, M
Sellier, l'.li'f Maria, de Gounod, et le vio.
loniste Platiol a exécuté plusieurs mor-
ceaux.

Cor* en

1" Avril 1569. — ..Iplionse d'Ornuno. après avoir
lutté en vain contre la doininition geno.se, quitte
la Corse

Ueux £»leres ayant etfi mises à la disposition d«
héros Corse p'ir ' atlierine do Méiicis, il put pnss^r
en France avec une suite nombreuse.

(•iizettr dt;i»ni*triMt*iitMle

CORiE. — On nous annonce une douloureuse
nouvelle. Mme Vauquelin, née de Itossi, vient île
succom; er à Tuulouse, à une attaque d'apoplexie
foudroyante.

.Mme Vauquelin était à peine û;.,rée de 50 ans. Kl!e
apparierait à la famille de It'issi, une des meilleures
lamiilts de t^orte ; c'est la tante germaine de .M.
l'avoué Clorlesîgiani el il a SI. le peintre Corleggiani.

Elle avait épousé .M. Vauquelin, inspecteur d'aca-
démie, ancien principal du collège d'Ajaccio, qui
compte en liort.e autant d'amis que de connaissan-
ces. Les élèves dj collège Kesch qui oui pu apprécie!
M. Vauquelin savent combien il était digutni^iil se-
condé dans sa lâche par l'épouse chérie qu'il vient
de perdre.

.Nous sommes persuadé d'être l'inlerprcie de
lous ceux qui ont connu la délimle el 11. Vauquelin,
en adressant à ce dernier e: à la famille de Mme
Vauquelin, nos profonds sentiments de condoléance.

GIIISOXI. — M. Il.iJix, sous lieutenant de t'en-
ilarmerie à (ihisoni, tsl promu au grade île lieute-
nant el maintenu à son poste.

\IOO. — La siuscriplioM pour l'érection d'une
statue i Mgr Cisanelli d'Istria a alteiul le cliillre
de H.GI3 Irancs.

OCCHI.ATANA. — M. Mancini .lein .Martin a été

nommé débitant de table de la ré^ie .

l'our se purger
II n'y a pas de purgatif dépuratif plus aprJable

que le THK dLiizs père Breveté s . <;. i, c . il n«
cause ni coliques m irritation, et peut être pris sans
rien changer i, s,.s oeeuj.atic.ns habituelles. Il expul
ne du corpa les Immrurs viciées, les glaires it 1»
bile, rafraîchit et renouvell» le saii(r.

W» nombreux médecins .,tii ont approuvé U Tmi
HL.MZK père, le recommandent av -c auc-ès contre
constipation, î.'astril,.s, lu meurs, Ijoutuns déiunn-
peaisou^, (-•«nde*, dartre», rhumatismes L-outte.
atleclions rebelle» on anciennes.

6 1 ans de su.^es >s«i ,nt la supériorité du ce
pur^-atil. - Se tr,,uvcj:,ni) toutes 'es pharmacies.

Hniiel n

» un -f r i . , l'n" ' '" c l o l> l r e » SO fii ; le i 1,'iferuw
» <»1,M. I Italien e.t plutôt Cible a »; il Les nu-
t e 9 »^ur S e t r a , , B e r t > S o , , t , , , a , j ,11Q',I1S b l f n ,e-

„ ' , " " ' '? ' • ° " C " ; r r*9I<= » I.3W. 1. B,n,,ue ,1» fan*
? - , - ' " ' - J" '»»" » 436, ei I. Ha,lq,,« d lïsomptc •
L é * ™ - T " 1 " " " •'" aùcieU (-"=»«r«l« la.l HO.

chet?!;;:?nS '1"e mar i1 ' -9 s ° " " e • « (.""-

Lt du Crédit Industriel, ilnns toutes l«urs Agenues
|tt succursales, la souscript on aux Bons des asso-
cintions (la 1" Presse . les renseignements que nous

lavons, font espérer un resu'.t it complet da cette
I émission : la souscription serait souscrite et au delà
Inar las dJiaendes par cjrrespoiidance.

Serilce télégraphique spécial du Petit Bastials)

Le vote d'Iiier et la
Le vote d'Iiier ent diversement appré-

cié pur le* organes républicains.
D'après les uns, il aurait démontré

que le cubinet ne peut se vanter d'avoir
une majorité à la C!iu:nbre, puisqu'il ne
ne s'en est fallu que de 40 voix qu'il 113
fut mis dans l'obligation de se démettre ;
d'aulres pensent, au contraire, que M.
Goblet et ses collègues ne pouvaient
complet' sur un pins grand succès, étant
donné l'état de division dans lequel s'a-
gite le parlement.

Il en est enfin qui considèrent ce vote
comme une victoire à la Pyrrhus,
comme un avant coureur de la chntp.
prochaine du cabinet actuel. Ils préten-
daient que plusieurs députés n'ont pas
voulu lâdèmission du ministère,de crainte
de l'imprévu, qui aurait pu amener au
pouvoir des hommes plus hostiles à leurs
opinions.

D'après des renseignements que l'on
dit très exacts, quelques membres du
cabinet n'auraient été satisfaits qu'à demi
de te vole.

/> cadruilc frnnçai«r
L'Académie .'i tenu aujourd'hui séan-

ce pour la réception de M. Leeonle de
l'fsle, qui a été élu on remplacement de
Victor Hugo.

Sale comble. L'auteur des Poèmes bar-
bares, des l'oèmes antique*, des Poèmes
tragiques, etc , a parlé de son i'Iustre
prédécesseur en termes dignes de lui.

La réponse de M. Alexandre Humas
lils est un véritable s'jc.:ès pour le célè-
bre auteur dramatique, qui n'est plus
à les compter.

l.iiiflilriit

Conseil «!«•* iiilulatre*
M. Goblet a présidé le conseil tenu au

ministère de l'intérieur.
II a été décidé que le conseil munici-

pal de Saint-Oueu, qui avait approuvé la
manifestation de !a municipalité de Mar-
seille, serait dissous.

M. Dauphin a entretenu ses collègues
de certaines rétarmes financières.

U JOURNEE PARLEMENTAIRE

SfcN'AT

QJ1I
M. Mèrillon signale des clauses qui lui

; paraissent trop onéreuses pour l'Ktat.
; M. de La Vrillais est favorable a l'adop-

' tion.
! f̂. HorUer pense que la convention doit
! être acceptée telle qu'elle est proposée.
I Le ministre des postes el télégraphes
j explique l'économie de la convention, t t
1 s'oppose au renvoi à une commission

spéciale demandé par XI. Mèrillon.
La suite de \i discussion est renvoyée

à samedi.

l'rMilenee •//> M. LE lioïKn

Le Se11.1t procède au tirage an sort du
département qui devra élire un sénateur,
en remplacement de M. le géuêral Farre,
décédé.

Le département des Landes est dési-
gné.

— M. de Gavardie interpelle le ministre
de l'intérieur au sujet de la révocation
d'un fonctionnaire.

Après la réponse du président du con-
seil, l'incident est clos.

— Le Sénat discute ensuita le projet
de loi portant ouverture de crédits sup-
plémentaires, voté hier par la Chambre.

Prennent part à la discussion, MM.
Faye, rapporteur, Buffet et le président
du conseil.

i.e scrutin est ouvert.
Nombre des votants .
Majorité absolue . .

Pour l'adoption.
Contre . . . .

Le Sénat a adopté.
Séance demain.
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CHAMBIU; DES DÉFUTÉS

Présidence de M. KI.OI.MKT

La simlé
de l'empereur «I'All«'iii«sne
L'état de l'empereur d'Allemagne est

stationnaire.
l u KcIchstAg

Le centre, au Heich-tag, a décidé de
combattre les projets de M. de Bismarck
tendant à augmenter les revenus de

l'empire.
AtUiilut I-II Bulgarie

Le capitaine Audrect, président de la
cour martiale qui a condamné à mort
les otlîciers bulgares, a été blessé en
rentrant chez lui, d'un coup du pistolet
tiré par un inconnu.

AVIS DE DÉCÈS

Les familles Ribetti et Maroni ont la douleur de
Cuire part .'i leurs parents, amis et eonnnissnnees,
de la perte cruella qu'elles viennent di; f.ûre en \:\
personne de

Lieutenant-cotan.pl d:\ns l'armée territoriale
Chevalier de lft Légion d'honneur,

XI. Sans-Leroy ayant constitué pour té-
moins, M XL Casimir Périer et Godefroy
('avaignac, ces Messieurs se sont rendus
chez M. le comte de DouvilleXIaillefeu
«Un leur a répondu, que la Chambre,
lavant seul ftappé d'une peine discipli-
naire, et le |îri>eureur général ayant été
saisi de l'alïaire, il avait prié les témoins
qu'il avait constitués de considérer leur
mission comtiR1 terminée.

llrjel dr pourvoi
La cour de cassation a ri'jclé In pour-

voi de XL le comte de Million, ancien
sous-piéfet, contre l'arrêt de la cour d'as-
sises de Pijon, qui l'avait condamné à
six ans de travaux forcés.

La séance est ouverte 4 2 heures.
XI. Coin payré, l'un des secrétaires, dot! ne

lecture du proc's-verbal de la séance
d'hier, qui est adopté.

XL Pelle adresse une question a M. le
ministre île l'intérieur, au sujet des abus
signalés ilans la colonie de Xletlray.

Le ministre répond que les employés
qui s« sont rendus coupables des faits
énoncés ont été révoqués.

— La Chambre valide sans discussion
l'élection de l'Aveyron.

XI. l'.odal est admis.
Suite OH la première délibération sur

lu projet de loi portant approbation île la
convention passée le 'M juin ISSli avec
la compagnie des Messageries maritimes
pour l'exploitation des services mariti-
mes postaux de la Méditerranée, de
rindo-Chine, du P.iésil et de la Plala, de
l'Australie et de la Nouvelle-Calédonie
et de la cote orient-île d'Afrique.

M. Kèhv Faure réclame certaines mo-
difications.

M. Alype critique quelques-unes des
conventions.

C h e v a l i e r d e la L é g i o n d h o n n u ,
et les prient d'assister il la cérémon e funèbre Qui
aura lieu a l'église St-Hieb, où le corps a é!é dé-
posé, de^itiiin.'i avril, :i 9 heures p-peises du matin.

MAHI»GFS. — Néant.
NAISSANCES.

I- t,,,.. l'-wl — l'ift:iriiii Charlt-A-Jo-

Mailei, diverses.
SollTItS.

l l e Livourne, ».,.. I - V - .MB**. ••»••• ^ '

Ucotte, dépêches, p..ssa,ersd.verse, v a a o i ( i

Pour Savone, brickgm-l. 'tu",- »"r

lest. , • - - —

Bourse da Péri»
:id Mais :!l Mars
SOI-1 ' | i "L 1 " '

Rente 3 p "-n ; H . - - , 80 00



Le magasin de modes, silué
rue de l'Opéra, .si transféré
Boulevard l'aoli, 29, a l l 1el.
étage, au-dfssus de l'ancienne
confiserie Musner.

Atelier de Marbrerie j
NODVEJU PORT, BAST1A

ALEXANDRE DEL PELLEGfiINO
•xtM ule fouies sortes de travaux de

in irbrerie. Façon irréprochable.

? CHAUSSURES
' COUSUES ET CLOUÉES

t.. SCiXKTHO
MARCHAND DE CHAUSSURES

SS, Bouievnid l'aoli
JJASTIA

vient île recevoir, pour la Saison, un
Assortiment de Chaussures pour Dames,
Hommes et Knfanls.

Rayon de Bonneterie ,

PAPIERS PEINTS
E>ES MEILLEUBES IMIAISOilNrS 3DE PARIS

Pilnle» Pnrqative»

H BOSREDON J ORLEANS
Btuiii-miji .... ,.. isiuint-s (mt rvtalili .,tt i-on-orW'

]«ur milité \v\t }<i'rj,- d« r.s P i l u l e s dépuro.-
t l T e * v é g é t a l e » , .lijiiii-i (..ncti-mj*. connut*.
EU™ i-urL-.-nt sans in t e r rompre les occupa-
t ions , i!i--it"'tit lu Constipat ion, i<-s m.niï île
tr-u- (migraines), !-•-: imiMn-,^ .le ^st-mac
(alourdissements , mangue d 'appt t i t ) , du
fuie tt «les iiici'itid» ; elles ]tt;iivunt Un: u la fois
un "urgatif complet ou un simple laxatif, et

* rtr bilo et -les glairsB. . — ^

le nom H. BQSflEDON est gnré S^W

i-ÉtJï : BOITE, 3'50 ; 1 1 BOITB, 2 ' . (tinEBÏS. j
En roi ft'(iT\ro t'ont ̂ c wa^'/f ' ou tift%br~c&-]>iJ3t£

OXGOKr, nimicln, Î5, m eofnilllirt, TAJBW
t t m Urleins : H. Bourdon, dépositaire unique.

PHOSPHATE DE FER
dt LEBAS, D' tlSciueei

(le ftirru^iiKMix est le SPIII
qui renferme ilans sa «impo-
sition les éléments ile^ os et
•lu s;inn; il rst tri'-i i'flii-;n:e
niiilrr l'anémie, l'appau-
vrissement du sang. Ifs
maux d'estomac. l> s pâles
couleurs. 1rs partes blan-
ches, l'irrégularité île la
nit'iistru.itiiiii. Toujours hirn
supjjurlr. il est triis ordonné
ans li.'ijiies ;iux jeuiics filles
i;t ;iux entants délicats.

VËPOT : Toure» Pharmaciu.

DÉPOSIIAISE
Rue de l'Opéra, N° 20, au ) " étage, BASTIA

Très beaux dessins pour cliainljivs, depuis . . O,3<& c.
.\ouvcaiitù pour suions, dorés, depuis . . . I.Ottfr.

Collage de papiers peints à SA ce.nl.
K.vmilioit de /'"iiilinr Décorative pour Kglim el Apimileimnls.

SOUFRE
POt7E LA VIGISTB

II SULFATE DE CUIVRE GARANTI PUR

Baslia, Imprimerie Ollagnirr.

L'un des téducttun gérant,
M4TT Q

Aux Armes de France
CHARLES ItOCCIIECIAMPE, Rue Sl-ttnch (Baslia)

Grand assortiment de rtfliej chaussures pour hommes, Jamei t t enf»nl>,
cousues i la mmn.

Fournitures de ter choix — Solidité — Elégance.

mvnws PEIWS
des inclllciirort iiiMiooiiM «le l'a ri»

A. Fn$ci9 Peindre
Hue Saint-François, en fj.ee la Brasserie des Platanes, au 1er

A panir du ter Mai prochain, on trouvera dans te magasin
dfs papiers ordinaires a *& el ttH Cent.

Grand choix de Irès-beaux dessins, depuis -IO cent, le ro.ileau
r.ipiers dorés, depuis OU cent, le rouleau

THIERS FRÈRES
B ASTI A

II Par suite d'achats importants, la maison TIIIERS Frères,
i pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes les
j qualités à des prix exceptionnellement avantageux.

GIOMIMI mm
Place Saint-Nicolas, Basha.

( • r a n d HUNorliinrnl île moui l l es r l e l i r a e t s implen
SUSPENSIONS, PENDULES, SIÊUES, «LACES, TABLEAUX

Pour Chumhre, S«l«n. Sulle à manger, etc.
ÉTOFFES POUR MEUBUS ET TENTURES

PKIJ TKBS HOHÉHKS.

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence
Pi.no. de la Maiton AURAND. de Pari*.

. il|11BrS .lores, depuis 91» cent, le rouleau j féS&îi^

GRANDE DISTILLERIE BASTJAISE

SPÉCIALITÉ

DE LA MAISON A M A B O M A T T E I
DÏGESTIF ET FÊBBIFUGE. - ESSAYEZ KT' ,rrt-, *
DIGESTIF ET

^
QUINQUINA

MOKA LES

00003

JOURNAL QUOTIDIEN t:i:.\r.

CoBSK un an, '20 fr. 6 mois I4> ,
OONfiN. FRANC., ALOÉBIK, 2 2 » > "l;»5O
I'AÏS DK L'I'MUN I'OSTALK, « 5 • > l u ' ,

Autres l'ays, le port en sus.

N &f "yADMINIPTRATIOJS :
IkŒattilieu O L L A G N I E B , Uirocrt.

8, HorLCVAiii) nu PALAIS, H.

Bureau spécial i Paris, 28, rue de Douai.

Les annonce.1*, n - f lum^s rt in*fruitn* -iir.t re-
ç u e s n l ' i m p n m c r i " ilu .Km.'na , * t ch /. M I' 'L'iri,
Û o u i r v i r u ilu l'-> n i - , I» . - l -a i ' s ili v ••• —. i fr.
— IlecInnlP» I).T."» c . — U i m se.- . O.iM» •: —
J u d i c i a i r e s , 0 . 2 5 c.

On ne d e s n j a n u ^ i ' n h

12- AMSBK M" 20110 - SAMEDI, si AVRIL !SS7
Sainl Luce, marlvr.

Librairie du F> <it Bastiaia

PETRI_CYXNyEI
DE REBUS GORSIGIS

TRADUCTION FRANÇA1SK

Par H. l'bbé LETTEhON
troftueur au Lycée de Batlm

Vn beau vol. grand in 8» de 430 pages
A fr., franco 6.«O

BASTIA

ENCORE LAJUJE DE L'OPERA
V.n vue nV l;i prochaine inauguration

• lu chemin de fer de liastia à Corte,
nous uvons <I«'• j;'i ;i|>rielé l'attention de nos
édiles sur l'nr^eno' iju'il y a à relier la
nouvelle rue de l'OpOru à la Gare par une
voie directe, à raison des avantages im-
menses qui en résulteraient pour notre
population. Qu'a-t-on fait depuis lors
pour donner satisfaction à ce désir si
légitime? Vne commission a été Nommée
à l'elTet d'examiner s'il n'y aurait pas
lieu de modifier le plan de ce nouveau
quartier non approuvé par l'autorité pré-
fectorale, l.e rapporteur de cette com-
mission a conclu en faveur du perce-
ment du monticule de la Torrclta, mais
le conseil, en présence du déficit bud-
gétaire constaté par la commission des
finances, a enjoint une nouvelle étude du
projet, qui consisterait à contourner par
une large rue aboutissant à la Gare, ce
monticule dont le nivellement n'exigerait
pas moins de cent mille francs de dé-
pense, sans compter le prix d'acquisition
du terrain.

Toute question renvoyée à l'examen
d'une commission est, comme on le dit
vulgairement, entetrée pour longtemps.
Aussi, rien n'a été fait jusqu'à ce jour
bien que le propriétaire de la partie
de ce terrain formant l'angle de la rue
fis i'Opéra avec le chemin vicinal de la
Gare, ait sipnilié A M le Maire de la ville
qu'il se propose de faire baltr une mai-
son en retrait de trois mètres sur la rue
projetée.

Ce chemin ayant une largeur de qnatre
mètres en aura donc dix, si chaque pro-
riétaiie riverain en abandonne trois
ratuitement. Dans ce cas, la ville n'au-

rait à sa charge
blai nèces
cette im

II ne
l'acquisilii
ruin appa
obstruent

travaux du dé-
iellenient de

nation,
faire

e ter-
i qui

de l'O-

péra, au point que les piétons eux-mê-
mes ne peuvent y passer pendant les
pluies à cause des marécages qui s'y
forment. Ces parcelles de'terrain ont
une superficie de 200 mètres carrés en-
viron. M. Maroni est prêt, nous as-
sure-t-on, à les céder à la ville au prix
de 5.000 (r. Une municipalité soucieuse
des intérêts de ses administrés se serait
liàtée d'accepter ces oITres. Nous ai-
mons à croire que la nôtre ne faillira
pas à sa mission.

Sans doute, l'état des finances de la
ville ne permet pas A notre municipalité
de voter de nouvelles dépenses, puisque
notre budget se soldera par un déficit de
40.000 francs au minimum, en admettant
que les recettes de l'octroi ine subiront
pas de diminution. Mais il y a des dé-
penses qui s'imposent et qu'il vaut mieux
faire immédiatement, puisqu'elles devront,
comme dans le cas actuel, procurer à la
ville des bénéfices certains. C'est en sup-
primant les dépenses inutiles ou qui ne
sont pas de première nécessité qu'on
peut taire face aux dépenses urgentes.

L'honorable rapporteur de la commis-
sion des travaux publics nous a dit que
s'il n'y a pas d'argent en caisse, on doit
néanmoins avoir confiance dans l'avenir
de notre ville. Nous partageons son avis,
mais c'est à la condition que l'on pro-
posera des léformes fiscales qui garan-
tissent nos finances contre les fraudes
et le gaspillage. Or, nous ne sachons pas
qu'aucune proposition ail été faite au
sein du conseil pour atteindre ce but.

nuoii[u'il en soit, nous répétons qu'il
est urgent d'achever la nouvelle lue de
l'Opéra en la mettant en communication
avec la Gare. Subordonner ce travail à
l'approbation d'un plan qui n'est pas en-
core a l'étude, ce serait se condamner à
rester pour longtemps dans le ntntu '/no
et arrêter le développement de la pros-
périté publique.

Kplicmérldr» C*roca I

2ATT41IT>3. — L« ConTfntion n«lion»le appelle j
I'aoli !i >» l'Un», rt charge S«liceti, De:cher et
l.acûB:beSt-Mich»l da;l««aCor«e ft.rc une eniiuët*
•ar n oenduit*. i

île itoti

Siintlin sur l'ensemble île l;i jiropnsilinu de It j

relative a IV-lei lion iln conseil inunkijial île Taris.

Nmnhredt's vofant?: . . 5^0

Majorité absolue . . 2Cd

IVuir l';ulo|ilion . . .'t.'tl

Loutre . . . . IX'.I

La chambre îles itépulés IL aduplé.

M. Oeccal'li a voté pour.

.MM. Arène el A.tliniii n'uni pas pris part au voie.
M. île Su--ini, absent par congé.

CIH-IIIIIIS dc fer

le 12 avril, i I heure, il sera procédé
à Ajarcio, en conseil de préfecture, à
l'adjudication au rabais, sur soumissions
cachetées, des travaux de construction
des bâtiments des stations de Carbuccia,
Ucciaui, 'lavera et Ilocogiiano.

Les travaux sont évalués à l."i0,0<)0 fr.
Le cautionnement est lixè à .'i IKX) francs.

» es voyngea an IOIIK couru

Le syndicat des capitaines au long
cours de Marseille, adresse aux membres
du Parlement la lettre suivante :

Monsieur le ilépuié,
Au marnent où l>i lihambre va distiller les nou-

velles oiiivenlioiis ,les .Ves.«.ipi!ries, permeliez-nous
de rappeler à votre nieiiteill.mie aileniion les reven-
dications du Syndicat des capitaines au loi)); cnurs à
fenconlre de celle to'"p;i^nie. l/a<lmi«sion des nf-
ficiers de la marine de guerre an commandement
des navires de cnmmerte, r.iuse au corps îles capi-
taines un préjudice coiiHilérable, il tend ,1 l'affaiblir
en quantité et en ijualilë.

Ce préjudice est augmenté par la façon dont la
compagnie des .Messageries répartit les commande-
ments des lignes d'Australie, de Un: e et du Itrésil,
qui sont les plus agréables à eiercer el les mieux
réliibués. Dii-huit sur vïripl el un de ces comman-
dements sunt donnés aux lieutenanls de vaisseau ;
|.i compagnie réserve au» capitaines au long cours
ceux qui snul les plus difficiles, les plus désa^réabUs
et îe.N moins réinbil*'*. Kiie prétend, il e>i vi.n,avuir
augmenté le nombre des roinmamieinents attribués
aux capitaines, mais ils ne sont donné* à des se-
conds qu'à litre provisoire et .ifec des suides ; u ra-
bais qui permettent a la compagnie de faire une
fructueuse économie. Kl le semble ériger tn principe
que peu de capitaines au Ion;; cours sont capables
d'exercer les commandements sur les ^uudes lij:n,is
océaniques. Le Mndicat ne saurait s'élerer avec trop
de véhémence conire celle injurieuse opinion.

l.a valeur des capitaines liai.cUs est au moins
éjKilo, à OMIS les points <!e tue, à celle des Mpitaint s
étrangers, et en Anfleierre, en Allemagne, en Au-
triche, en Kspagne, en Italie, les commandement
des paquebots océaniques ne sont pas donnes aul



officiers de la marine >le guerre, mais bien aux ca-
pitaines de lu marine de commercé. La clause dont
MOUS demandons l'inlruductiun dans le cahier des
charges de la compagnie répond à ce besoin de jus-
lice ; elle es! ainsi conçue:

« lîPpirtiliiHi, pj*r paît égale, îles »ramU coir-
• mandements postaux des lignes océaniques en-
« tre les lieutenants île vaisseau et les capitaines au
» long cours. »

Nous vous serions reconnaissants, monsieur le
ltéuulé, de l'attention que vous voudrez l'ieii accor-
iler aux iiiléréls d'une classe de travailleurs qui al-
^nd tle l.i Chambre protection et justice.

Veuillez agréer, ele
Le pirsith-nt, REMI;M-

Le rire }nrsi<liintt .1. I'KTIUMI.

M. l'ollacc.ii, so'is—lieuferianl poih;-iii.ipe;m au

11 j e de ii^ne, passe au réyimeitt «le sipeurs pom-

41UTS de Paris.

— M. l'a.sipialini .lean-liaplisleKlienne, sergent

à l.i 20e section des secrétaires d'étal-tnijnr, a été

rl.issi*, aptes concours, pour le jirasle d'archiviste de

-îe classe fies bureaux d'ëtal-majur.

— M. Orian.lilcci, capitaine au (1:1e de ligue, pas-

se au [i'ie j e même arme.

— M. AgOM'ini, suppléant ilu juge de p.iix de Mon-

«lovi (Algérie) a do; né sa ilé<nission, qui a été ac-

ceptée.

Conseil tic révision

Pnr arrêté fin l'réfel du la Corse Us
opérations iln conseil de révision auront
lieu aux jours et heures ci-après indi-
qués.

. l i n / .

âS. jeunes g^ns étrangers au ilrp irlemtNil, I h. du

s. Ajaccin.
i'.t. lt,.sli-lica, I II. .lu s. Canin,

i'.l. Sle-Marie Siché, 3 V du s. Sle-Maiie Sici.é.

-N>_ /icavn, i h. du s. Ziravo.

M ni.
1er. lïoule sur lîhisoni.

i . (ïliisont, *J h. du m. lîliisoni.

i. Moila. '•> h du s. l'.a<;ihi ind.l.

• î l'runelli, I II. du s Gliisnnaccia.

i. l'ortoveerhii», 3 li. du s. IVirîoveccliio.

à ltonil,i>'io, 10 il. «tu m. Ilonifacio.

• '. Serra di-SiMipamenu, 10 h. du m. l'i.iiiulloli,

(CtMartIlo).

T. Sarleue. '.I II du n.. Sarle:'e.

s. Itepns à S-irli-iii-.

'.i Sle-Lucie-de-T.dlino, 10 h. du m. Ste-Liide-ile-

Tallann.
'.i. l.fiif, lu h. • I• • m. S'H-l.uritt-ile T.illano.

In. Olinelo, '.) h. du m. Ohretn.

In. l'elieto, i h. du s. l'eirelo.

11. Houle sur Ajarciu.

I i . S,iindal'.aic.ipinci, 2 II. du s. S.urcda-di-llarco-

pilli».
1:1. Ajaccin, X II. IIHT>. Ajaccio.

II . llocognnm, i h . du s. |!oi-ngtiann.

l.'i. l!"ule sur Alurarriolc.

lii. Vf//.un, '.I II. du ni. Sluricciole.

lii. Wn.icii, i h. du s . Venaco.

W. IJnle, il h. du m. Corle.

17. l'ieilicorte, '.' II. du m. id.

IS. l lnc - , 1 , i) h ilu m. Ijpor.:liu<>.

IX. Saii-Lorviuo, i) 11. du m. id.

IX. Caiiicuccia, i h. du s. S.uiU-!tegin.i.

lit. (Ascension), roule sur MorosagHa

i ' . Morusaglia, '.I II. du m. Morosaglia.

±l. l'iclirnire, J) 11. du s . l'iediiroce.

i \ . Valle-d"Alesani, 10 h. du m. Valle-dAles.ui.

i l . l'ntra, 1(1 h. du m. id.

i l . San-Nicolao, :ih. ,!u s. Cervione.

2 1 . Cervione, 3 h . il i s . iil.

2 i . Itepos à Cervione.

î : l . l 'ero Ciseveccliii', U lu ilu ni. t 'olelli.

•2:1. l'uria, 'J h. ilu m. i i l .
2 3 . VescovaiR, 2 b . l u s . Vescovato.

2 1 . iluinpile, S h . du s . l'ont itu Colo.

24. C.iiiipiiello, 2 Ii. 'lu s. i i l .
2 t . Uorj;o, 2 h du s. id.
2 5 . liastia, (Terra in™), 11 Ii. ilu m . Haslia.

2li. liastia, (Terrovecchia), 1 h . ilu s . iil.

2 7 . Itojjliano, 10 h . ilu in. l .un.

27. Luri, 111 h. i!u m. i i l .
27. Dramio, .'ib. ilu s. Krbahinsa.
27. San-.Mailino, l Ii :1ns. l'ielranera.
ix. Jliualo, IU Ii. du m. Jluralo.
i*. Oletla, Kl h. :u m id.
2'.» el :i() l'I'enlecote) Ilepos à Siastia.

:i l . Sainl-Kloieni, II) h. du m. iyiint-Klurenl.

1)1. .V'onzi, lu h. du. m. iil.

< tures que l'on impose à tant de petits
t i)ieds '.'
|

La balustrade en bois qu'on avait éta-
blie pour protéger les abords des bains
Uighetti et l'aoli, a disparu sur divers
points Conséquence, une foule de per-
sonnes se livrent à des exercices intimes,
et dans linéiques jours, toute cette partie
du rivage du nouveau port, va devenir
un cloaque ; la place St-Nicolas sera
empestée. N'est-ce pas le cas de rétablir
cette utile barrière V Nous soumettons la
question à la municipalité, à l'adminis-
tration des ponts et chaussées et à la
capitainerie du port.

1er Slo-l'ielro-iliTeinla, H) heures <lu in Slo-l'ie-

tro-tli-Tenda.

1er.Xamii, ',1 Ii. du 8. D.-lriconi.

2. Ile-Housse, 'J h. ilu m. Ile-llousse.

;l. Calvi. Il) h. du m. Calvî.

4. Calenzana, '.* II. du m. Calenzaua.

5. lîepos à Calvi.

(j. Mui'o, 10 h. du ni. .Mnro.
ti. Oimi-Cappella, :i h du s. lielgodere.
t>. l«e!j.'oi!ere, '.i U. du s. id.

7. Dastilai», 10 b. du in. l'onle-Lema,

S. Senrano, '.I b. du m. Lorte.

'.). (Kète-Hieu), roule sur Ajai'do.

10. Sari-d'IlrriiMi, I 11. du s. Sari-d'Oicino.

11. Vivo. ;i l>. du m. V'icn.

11. S lire, 2 h d u s . lïains dt; llua^no.

11. Sonia, i h. ilu >. i i.

12. Itoute sur Evi-a.

t i l. Kvi>», '.I h. ilN m. Kvivi.
lit. l'iana, 11 II. v. l'ianu.
11. Itoute sir Aj.M-rin.
2N. Séame (MIIIC statuer s'ir les jt'iiiKs j;ens p(%ur

(troduclion de piiVes, l h, s. Ajaccio.

Aujourd'hui, à 4 heures de l'après-midi,
aura lien, sur l.t place St-Nieolas, une
grande revue de toutes les troupes d« la
garnison.

M. le général Swiney se trouvant en
ce moment en toun.ee d'inspection
dans l'ilu, c'est M. le colonel Itobillard,
cuiiim,nul.ml par intérim la 4e subdivi-
sion, qui pas^eia celle revue.

• • •
Sur les vive* instances de plusieurs

habitants de la C.asinca, MM. Capaz/.a et
l.ivrelli se rendront dimanche à Vesco-
v.ito, pour y faire uiu: conférence.

Fidèles aux vieilles coutumes, nos da-
mes ont repris leurs promenades sur les
boulevards tlu l'nlnh el <'<• /'no.'i, de i à
(î heures du soir On va au sermon, on
en *ort, il n'y a pas grand mal à faire
un bout de caiitctle innocente, pour se
délasser des graves méditations du ca-
rême. N'est-ce pas d'ailleurs une péni-
tence que (le marcher sur le pavé dis-
joint, ébtéché. qui n'est plus que l'ombre
des trottoirs d'autrefois '?

j O conseillers municipaux, nvez-vous
i donc perdu le sentiment de la galanterie
j française'? Ne s'en trouvera-t-il pas un,
\ parmi vous, qui proteste contre les tor-

Le budget de

Le conseil des ministres a statué dé-
finitivement sur la combinaison proposée
par M. Dauphin pour alimenter le
budget extraordinaire de 1888, au moyen
d'obligations sexennaires.

M. Dauphin introduit dans son projet
le système de la reconstitution du capi-
tal par l'inscription au budget ordinaire
d'une annuité supérieure à celle réclamée
par l'amortissement, et dont le surplus
servira, précisément par le jeu des inté-
rêts composés, à reconstituer le capital.

D'après le projet de budget préparé par
M. Dauphin, les ressources nouvelles
sont demandées jusqu'à concurrence de
20 millions, à la transformation de la con-
tribution mobilière, et, jusqu'à concur-
rence de '.(0 millions, à la surtaxe de
l'alcool.

Bulletin financier

Les transactions ont été aujourd hui bien p»u im-
pertantes, et les cours ont êtn d'une fermeté notable;
RU début le bruit d'un soulèvement en Espagne
avait fait un peu hésiter, mais on s'est remis rapi-
dement.

Le 8 C o a ouvert a 80,sn et nprùg queiquenoscdlii-
tions sans importnm-u clôture a bO,85, l'amortissa-
ble fait 85 fr. et le l n/n IO»,63.

Les consolides soi.t en hausse nouvelle a 101 3/1
n U;t6, los autres fends, étrangers ont aussi unmar-
ehé fermé, l'Italien oui a '17,65, le Turc n '3 67, le
Hongrois a 81 3j8 et l'Ultérieur a 65 5/16, l'Egyptien
demandé a 379 fr.

Sur Ir Su.'z nous r'manillons de nomtneui éelnn-
pts a i 06;,r>0, dernier cours, le Panama est a :t!M.i5

Nutons la grande fermeté de nos établissements
de cre.lits ; le !•' ncier ferme a inttl,!.~>, lu Banque
de Puris a U7, la Kanijue dKscompte a 478, et i»
Société générale a I7i .

La spéculation s'occupe tcujours desra%ridion«ui
italiens iloiit le dernier cours est 761,75.

(•azellr dt-|>»rtriiieu<nle

AJACCIO. — Unis l.i mm de dimanche un laolie

assassinai a été roinniis sur un vieill.ird Afè de ',<>

ans, au lieu dit t les Cannes », a I . i lomclie il'Aj.i'-

cio dans les circonMai.ces suivantes :

Zin Giorà, tel est I- nom de la victime, 1res connu

etesl'nné de tout le mon.le, venait de quitter \j icci i

« r s les J Heures du matin pour se rendre à (juin

pour y tendre du pois-on (profession qu'il eierfait

depuis lon^icni,») | | parait, d'après les lenseigne-

menu que nous avons pu recueillir que le piuvre

vieillard iiuraii entendu à l'endioil indiqué plu* ha"1

une vois luicrunl de s'arrêter. — Oue :r:e vouleJ-

vous, a-l-il répondu » Laissez-moi tranquille, je

suis un pauvre malheureux ef n'ai pas de lemps à

perdre. — A peine avait-il laildeux |>as pour conli-

nuer sa route qu'il recevait une balle en plein (los
qui l'étendait par terre

Des passant» vinrent i passer et ils purent recueil-
lir de la bouche mêa.e de la victime ce que nous
venotij de raconter.

Le pauvre malheureux a succcinbé une heure
après des suites de sa blessure.

Le mobile du crime est le vol.

— Dans la même journée, à (1 h. du soir, dans la
traverse de la j^mWmeiie, u n e discussion surgit
entre un Corse nommé X.et un italien, charbonnier
de prolessiou. Ce dernier était armé d'un fusil.
Après quelques inuts violents départ el d'auiie l'ita-
lien coucha en joue le Corse. Heureusement qu'un
brave soldat *.u Uie île liijne passait en ceiuouienl
el n'écoulant que son courage, il se jeta sur l'Italien,
le désarma el le remit entre les mains de la gendar-
merie.

Nous adressons nos félicitations les plus sincères
au brave soldat du II rie dont nous regrettons ne pou-
voir eoui.ailre le nom, pour l'acte de bravoure qu'il
a accompli. — lioiu-:riT.

***

HOGLIANO.— On lit dans hjounwl rfc la Crus,'.
51. Slelana^gi, brigadier de gendaruerieà Azzana,

a été nommé maréchal.des Incisa Itngliauo.
Cet avancement est la récompense des nombreux

services que Stefana^gi a rendus à son pavs el sur-
lou: au canton de Salice qu'il a débarrassé des ban-
dits qui désolaient les commune de ce cantons.

Service télégraphique spécial du Petit

Médaille militaire

La médaille militaire a été conférée au
brigadier Stcfatiaggi et au gendarme La-
joux, tous les deux de la légion tlorse,
pouiiirrestation de contumax dangereux.

Incident
•)aiii-lile-Wailli*fVii Saim-l'Croy

M. Clément, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, a remis à M. le procu-
reur de la Kèpublt(|ue de la Seine le dos-
sier sur l'incident de iJouville-Maillefeu
Sans-Leroy.

Mutations dans l'araiéc
M. Leccia, capitaine au 81e de ligne,

passe au Ole de même arme.
M. de liuttafoco, capitaine au Xie de

ligne, passe au I l'2e, en remplacement
de M. Faloonetti, mis hors cadre.

Tableau d'avancement

M. le chef de bataillon llraccini, de
l'infanterie de manne, est porto sur le
tableau d'avancement pour le grade de
lieutenant-colonel.

Les extrême*
Plusieurs députés du centre, reçus

par M. de Freycinet, ont expiimé devant
lui des vœux pour son retour au pou-
voir, avec une tactique éloignant les
éléments extrêmes.

Les députés socialiste!)

Des poursuites vont commencer con-
tre les nouveaux députés socialistes du

Ileichstag, accusés d'appartenir à des
sociétés secrètes.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

Prteitknœ de M. LE HOÏER

l.a st'.iuce est ouverte â '2 heures.
M. Clément, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
d'hier, uni est adopté.

Discussion des propositions de loi,
adoptées par la Chambre des députés,
sur le; surtaxes concernant les mais,
avoines et daris du provenances étran-
gères.

Prennent part à cette discussion : MM.
de Veniinac, Tirard, contre l'a loption ;
M. I acombe, pour.

\.p. sénat adopte successivement les
trois arlic'es et l'ensemble de la propo-
sition.

Séance demain.

EXPULSION DE M. ANTOINE
Un arrêté d'expulsion a é<é décerné

contre M. Antoine, député de Met/.. Il a
été conduit à la frontière, la nuit der-
nière, et est arrivé i Nancy.

H ne pourra so rei.dre MU Kcischtag
qu'en passant par la Belgique.

Le séjour en Alsace-Lorraine lui est
formellement interdit.

La nouvelle do cette expulsion a causé
une vive émotion non seulement en Al-
sace-Lorraine, mais dans plusieurs villes
d'Allemagne et en France, car elle cons-
titue en même temps qu'une mesure
très rigoureuse «-outre M. Antoine, la
confirmation des bruits qui avaient cir-
culé sur les intentions du gouvernement
allemand contre tous ceux qui, en Alsa-
ce-Lot "ruine, osent encore penser à leur
ancienne patrie, et songera la revanche.

Dès que la présence de M. Antoine a
été connue à Nancy, il a été l'objet de
manifestations touchantes.

Les autres députés d'Alsace-l.orraine,
dits de la protestation, se sentent me-
nacés d'une inesuie identiipie, et comp-
tent faire entendre leur protestation au
lt«Msulilii(i, car les journaux qui s'en fe-
raient l'échoseraienl immédiatement saisis
et supprimés.

AVIS I)K

Monsieur Jonepb I.uec^oni, propriétaire, Monsieur
Léon i.ucciom, officier en retraite, Mme Léon
I.uccioni née CjuiedebaiV'1, ^ - Antoine François
l.uccioni. MesdenaoiseUes Lu^cioni, ont l'honneur
de faire part à leurs parents, muis et rortr.aissances
de la perte douloureuse qu'lU viennent île ftire en
la personne d«

Mme Ange Catherine l.nrclonl,
l-'ur épuise, n.ere ot l'«.le mère, dtv.'.h'eii P.ejicorte,
le trente Mars mil huit cent •^utra vin^t s^pt.

LE IiON JOURNAL illustré parait deux fois par
anoiaintf à partir du n° lui, portant la date du i<
mars.

S0MMA1RK DU .NB H'î
Jack Morand: Lue dette. — André Theuriet ;

Le Dossier Kroidevillu (suitei. — Hector MaloS :
Zvto (suite). - Alphonse Daudet : La Uelle-Niver-
naiso (suite). — limile Uabormu. : L'atïaire Leroujje
(suite). — Marcel frescaly : Mariage d'Afrique
(suite). — Emile Kichebourg; Kinm^line (suite).

Bourse de Paris

::i Mars I Avril

Rente 3 p . O/fj * ' . l l ° 8 l - : ! 0

- 3 p . 0/0 amortissable, . i'>,W «V>0
- i l/-> p 0/0 . . . . tO-i.UO lOlt.liil

- .1 1/2 p. O/o . . . . W!l,l* 10-1»"- M-

ha, Compagnie Concessionnaire des
KtMix d'Ore**» a l'honneur de préve
nir le public qu'à partir de ci> jonr toutes
les bouteilles il Van d'Orczza vendues par
ses dépôts en Corso, seront revèturs d'une
étiquette couleur Orange.

35, UoiiK-vard l'aoli
à côté de l'hôtel Valéry

B A M T I 1

La maison de la BELLE JARUINIËItE
vient de recevoir ses nouveautés pour la
demi-saison.
Vêlement carreaux fantaisie,.

laine il soie à -1O fr.
Vélrmi'nl grands carreaux der-

niiT genre à :|B Fr.
Vêli'ini'iil i lrap :uii;l:iis Ii! à Iil :i 'Ht fr.
Vélotmi i t d rap Seilan el Koubaix

Jaijiii'tU" ou VL'SIIIII il. . . . f O fr.

Vêlement jeune homme haute
fantaisie cirrranx i't rayures à f S Fr.
Gr:>nd Rayon de Wleiiu-nls noi-s (Ves-

tons, llahils, lirdii)^oli> ci Jaquettes) pour
Cérémonie.

PEUX FEXK
3A« Boulevard «'«oll 93>

à ctité de la maison Valory.

Dt'iiiaïuhv. ;i P a r i s

L t S , » , ; , . ; t . C a t a l o g u e . . . ) C l a v u i e s .J > 1 . . . " h i i l s
r,7.r II.;i>,,.> . ; I. «t.

3É:T£ : 1887
Envoi Oi ..MM <-t I tancu

COWPLET ^ " i v . PANTALONS

COMPLET
' .NI.:, iiii'l.ili.^a

27" W 9"
COMMUNION | S ENFANTS



R H U M D ' O R I G I N E

GENUINE KINGSTOWN
00005
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GOODRIGE AND WOOD KINGSTOWN -SURREY- JAMAIGA
SE TROUVE PARTOUT - A g e n t généra! p o u r l a FRANCK & L' ITALIE - SE TROUVE PARTOUT

NICE - FÉLIX CHARTROUX - NICE
Vin du fort d'Aleria

à 50 cent, le Mire
Jus de raisin pur, niellant :iu

défi toute espèce d'analyses.
M a g a s i n s <lu T h é â t r e

Atelier de Marbrerie
NOUVEAU PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGRINO
•xécule loules sortes de travaux de

mrbrerie. Façon irréprochable.

Prix

i l IHIIrP Appartement cnm-
L W II Mil poso de 11 pièces

»u 3e étape et une pièce nui man-

sniilfs, rue de l'Opérn. en (ace I hô-

tel Val ry, tue sur la mer.

HIIMI\ LELIÈVKE
Le magasin «le modes, situé

rue île l'Opéra, PSI transféré
Boulevard Paoli, '29, au 1er
étage, .ou-iitsMis de l'ancienne
confiserie Musner.

IMI>!< IIS PEINTS
des meilleures maisons de Paris

A. Fasci, Peintre
Rue Saint-François, en face la Brasserie des Platanes, au 1er

A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
des papiers ordinaires à * S et US» cent.
Grand choix de très-beaux dessins, depuis 4O cent, le rouleau

Papiers dores, depuis 9 » cent, le rouleau

GRAND BESTAUBANT
PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS

t enus [ar Madame AdiM. COL0MBANI, 6, Boulevard du Palais, k BASTIA. 6

ENDUIT OTTAVIANI
Pour cicatriser les plaies des arbres

et couvrir les grefles en tous genres.

Prix de la bolle (500 grammes)

1 franc.
En vente à Baslia, chez MM. Ajaccio

frères, Guaitella frères et fils, André
Valéry, Aposlini, approvisionnement!
pour navires, place Sjint Nicolas.

DE VOS INTÉKÉTS
DEMANDEZ PARTOUT L'APÉRITIF

NOUIS
fortifiant, ayant ohlenu la plus haute
récompense du dard à l'r.xposilion ils
Montpellier 188,1, et la seule médaille
de ce même déparlement à Marseille
188t>. Ce produit à base de .Malat'a cl
anti-cholérique sererommande suriou/
par ses propriétés anli-bilieuses.

Kuvcz et •fugr.rB

PAKOl'KT |)K BASTIA

A CEDER
Uno élii'le «l'avoué près le

Tribunal l ' r de instance de I
Raslia. i
'Vix fixé par le Triliiin.il 13,000 !

Pour traiter, s'adresser à M. j
le Procureur do l.i République j
a Unstin. ,

(

T A B I J E D ' H O T E
Pension, Déjeuners et Dîners a la fourchette, à la carte et à prix fiie, 1

toute heure.
KEPAS DE NOCES, BAPTÊMES, BANQUETS ET IKSTiNS

Consommations de premier choix, lîières française et âii.iinvrrfs, t'IacHi;
Sorl eis, l'ièces et Uombes glacées. — (i.'ileam, Dragées, Pralines, Fruits cunfits,

I Liqueurs et Confitures assorties. Vins fins du pays et étrangers.
Uu cuisinier et un confiseur continentaux sont attachés à l'étiblissenient.

( P r i x m o d é r é s )

Chambres meublées à neuf.

Aux Armes de France
CHARLES BOCCIIECIAMPE, Rue Sl-Hoch iBaslia)

Grsud assortiment de riches chautoores pour hommes, dame» et enfan|«
cousue* à la ronin.

Fournitures de 1 er choix — Solidité — Elégance.

MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

VindeFeptone
de CHAPOTEAUT

Ffiarmaczon à f&rim
La Peptcne est le résultat

de lit tli^estiun de la viande
du bœuf par la pepsine comme
par l'estomac lui-même. On
nourrit ainsi les malades, les
convalescents et toutes per-
sonnes. iittt'intes .l'anémie
par épuisement, diges-
tions difficiles, dégoût
des aliments, fièvres, dia-
bète, phthisie, dysenterie,
tumeurs, cancers, mala-
dies du foie et de l'estomac.

Eèpôt : Toutes Pharmaciam
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PCB MATTEI FILS
#T, Baultvard Paoli, sur U Trmumru, BASTIA

an*nlineil il» montres d'or, d'irftnl M w métal, pendnln d* <D«ia<-
wém, UklMix et ré»eili. — f.r«n. choli de parures, deml-p»r«r»i, ptndinti ai
lr»thM, bracelet*, collian, illeliéret, bifiitt n mêdaillnni, tit , à dai prli tH>
fMaito, en or, argent, doablé et deuil.— Orfèvrerie <r|iptit « métal hlane 1» tlir».
— Article* d'éfliie et d'opliqaa. — Réparation* «la ratHiirr*. pemiulmi ri»v«4U
Mfoil, à île» prit trèa rM»iu. — Achat dm «MJIMH t<irt d'arjnt a dm witrv»
tim. — ¥»••) franco i ï'IqtéXaar i» uun» rnaax i t i ••• .<._•• ,i, t* r,

M. SIATTKI, a tanneur d'informer sa nombreux elirnlc'e qu'il Qfl fend
<\'it de l'or 18 carats, af.t te poieçen d* giraaiit dt l'R<at.
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SAINTS EVANGILES
TRAtK'CTION NUUVKI.I.E

Har llKNItM.ASSKI'îKE

Un vol. île 600 l'. 'p's, 4 IV. franco I » 5 O

SASTIA

LE 112 E DE LIGNE
Un journal île Paris, l;i Patrie, a entre-

lins île faire l'historique ;!e tous les ré-
gitnenls il'infanlerie. KIIB publie pour
ainsi iliro les papiers île famille de cette
école il'honneur et .le patriotisme, qu'on
nomme le régiment. A lire les beaux faits
d'armes dont chacun d'entre eux peut
s'enorgueillir, on se demande quel est
celui auquel revient la première place.
Leurs lauriers se confondent ; ils sont
tous égaux par la bravoure et riches de
gloire, les régiments de création récente,
jaloux des chevrons gagnés au feu par
leurs aines, ont voulu les égaler. Les
campagnes du premier Kmpire leur en
ont fourni les moyens. C'est de cette
époque que date l'histoire du 112e.

Tous ces régiment? curent une même origine,

ils fureni presque tous lonnés de bataillons de vo-

lontaires enclavés dans des Irilaillons d'anciens

cnips, dans lesquels ils n'auraient pas pi! tenir.

("est ainsi iiue la 1 l ie demi-brigade a reçu le ie

bataillon des réserves des volontaires des Ilem-

Sèires en i'i'M, et qu'en l"'.li, la I l ie de deu-

xième formation recul le 2e bataillon du Me (Ile-

lîonrbou) ; le 4e .le la première réquisition de Paris ;

le 7e bataillon du Oniilu et lu 2e bataillon des Peus-

Le 112e a subi toutes les transformations impo-

s a s aux corps d'infanterie. Tour a tour demi-bri-

paitc ,le bataille de lijjne, il e?l I l ie en IS0.1. pour

être licencié après Waterloo et renaître seulement

en ISTil, comme 12e régiment provisoire, puis

comme I l ie d'infanterie pr.reisi'ire, et enfin, l e !

octobre \H'Î, M2e 'le l'iîne.

Le 112e a donc fait toutes les campagnes de

l'Empire.

Les principales sont celles de llaah, gagnée par

le punir Kuaéne «ur les AUrichiens le 1+ juin

ISttt, de W-^raiii, .1.- Lut/en cl 'le Uaulzon.

L.i bataille'de Itaab, pour être moins connue que

F^ÉD.ACTION 6; fto M IN IgTRATIOfJ !

atthLieu OX^X^^.CiJst 1 E R . , D i r e c t e u r

8, llon.EVAnu IIP I'ALAIS, S.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Dosai.

"compter U prUe de sou camp retranché. Itaab était

la préface de Wa^rain et l'anniversaire de Mareo^'o.

Le 112e, ccirmi; l i e de marche, était à la re-

traite de .Mézières, qui a fait l'admiration des K « -

nenux alleinamU. Il était au conibil de l'.'iewlly,

et à celui de Th'.ais (30 septembre). Il se fait remar-

quer à l'allaire de l'IIay (2'J novembre), et au com-

bat de la Ville-Kvranl (10 décembre.)

Le coinbal de Thiai» a été le Ihéaire île bien des

ac'es d'héruïsuie accomplis par d'obscurs soldais

dont les noms sont restés ignorés ou sont tombés

dans l'oubli ; les ordres du jour sont heureusement

là pour combler quelques-unes de ce* lacunes re-

i;rettables.

C'est ainsi que le iiénéral Trochu, dans un ordre

du jour, rile parmi les défendeurs de la capitale

ayant bien mérité de la l'itrie le tambour (1er dias,

Aiigiis'in, du ! 2 e d e mari lie, avec la mention sui-

vante : « A eu sa caisse biisée par un édat d'obus

au niomeiit mi il balinil U charge an combat île

Ibiais. Saisissant le lusil il'un h'imine tué à ses

côtés, il s'est porté eu avant et ne s'est retiré q i'à

la fin île l'action. •

A l'aflaire de l'IIay, le solda! Vliiiler, n'écoulant

qi;e son rmir.ijîe et son <lévoue:nent à son lieutenant

M. Noël, atteint de trois billes dans la poitrine,

s'élai ce sous la mitraille pour aller relever le corrs

de ce vaillant officier.

Il arrive, rl l .rp! son cher blessé sur ses épaules ;

mais comme il se met en marche, une halle lui en-

lève trois iloijjls. Sans se préoccuper de ses souf-

france-, Millier rfiiiliniie d'avancer et est assez heu-

reux pour pouvoir remettre son lit'-iteiriiil aux

mains des médecins.

Après la campa^re de 1ST0-IS7I, le I l i e est en-

voyé en Afrique où il resta un an.

Inscriptions au drapeau: Hiab, IHdl; \V,ij;ram

ISO'.I; l.ii:zen IM|:I; l!:iui*en IHi:!.

(Juand on a de pareils états de servi-
vices on ne peut dégénérer. Aussi som-
mes-nous certain qu« les olliciers et
soleils .le notr.î ro^iment, loisipie la
Pairie uiira besoin d'eux, sauront ajouter
à leur drapeau le nom de nouvelle!* et
glorieuses victoires.

JKAN ClSKAl'X.

ll-i* Itl-.CIMK.M' li'INFAVi'r-.IIIK
l'LACb SAI.>T-','I*>>LAS

Programme du 3 Avril, le « à » h.

Ik'iol.l.
1. Allégro militaire,

2. La clo.belle (ouverture),

:!. La Savoyarde, (l'aiMaisie). Herr.

4. lîobcrt le Diable (lin il du :te acte), Meyn-lieer.

ô. Les échos du Ucvinco (valse), Itonvel.

j Les annoneps, rt cismt'S et iiisi-riiuns '̂Hit re-
çues ÏI l'Imprirct-rif .ni Juo:n» , r-t ch i M !' L-L'i,
Ùou'rvinl tlo IN -ii«, ll>. — Km's d n . r s . 1 fr.
— Héclnmcs. O.7.". c. — Div i s e* . (>.:!(> .• —
Judiciaires, O.̂ .% e.

On ne répond pua des manuscrits .tpp..<és.

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE LES ÎXTIMES

PI.AI:K ni: I.'IIOTKI. DE VILI.K

Programme ilu :i Avril, «le S à 4 11.

I. Le Vaillant, (allégro), lioux.

-2. La Mlle du Tambour Major, ( tant) , OrTenbarh.

3. Kose blanche, (valse), llugaërde.

4. Sa!miL,rondi>, (|.ot pourri), Illé^er.

5. Hermine, (polka), Saluer.

0 . Aïda, (marche), Verdi.

R n p l a c e (lu M a r c h é

On nous communique la pétition sui-
vante qui a été adressée par plusieurs
négociants de notre ville à M, le Ministre
du (.oinuierce.

Baslia, le 1er mars ISS".

Monsieur le Ministre,

Les soussignés, tous cmïmerçanls sur la place de

tSasli.i, ont riinnu.rur de siiiitn.'lln; à voire- bienveil-

lante rt haute appréciation, les observations qui sui-

vent, et ils ost'ul espérer que vous vouilie/ bien

traiter la qu.isli-.n de concert avec vus collègues

MM. les Ministres de l'Inlérieur et des Kinances.

Tous patentés et exploitant diverses industries, ils

se trouvent depuis quelques mois obligés de lutter

contre une concurrence qui leur e<l lorc';inent pré-

judiciable.

De uoinbivux sujets italiens, pourse soustraire aux

charges que supporte le commerce basliais, aux

Irausl.irnieiit le mari hé à légumes eu véritable cl:ainp

de loire, en vendant sut des établis rou'auls, des pro-

duits de loules séries : faïences, verrerie», chaussu-

res, tissus, iiupir.iilli'rie, Iroma^cs, salaisons, etc.

Dans la journée, ils parcourent les quartiers de la

ville, et le soir ils réunissent leur matériel et leuis

u.archandi.-es dans une mansarde.

Ils ne sont, eu fait, si u.nis qu'au srtiple.li.ùt

nicipal île stationnement sur le marché.

Celle lutte inégale étant disavant.iiieuse au petit

commerce local, les soussipit s n:it conli.iuce dans

la snllicifide de M.M.sieur le Minis're, cl le prient de

vouloir bien ordonner une enquête, el d\i};ié:r

rii-vrmajre -le leur profonde et nés respectueuse

considération,

.1. l!el$:udere ; .Morrale; T. fïiusli ; Muraciiuli ;

I'.. IMpiuo; S. t'aidella; Ajaccio; .1. Hamei et

fils; (iii^lit'i'iiiini e! fils ; IV'. uni,. : Valéry Domini-

que; l.oiiis Montalli ; Mouialli ; Moïso Itères;

ISoberli; lîernacchi ; Poggi ; Pecunia Amhroise;

pnurjrcois et lits : André lïouavita ; Albertucci .1. ;

Tl.iers Irèrcs ; llanesi Pierre ; Maeslracci ; 1 Vrrelli

A;,l'iine: •:. Serve lo ; Caflarelli ; A. Callo , Vie

< js incl l i ; (aibuccia Antoine; Raphaël Pensa, fils ;

Hol.is Sébast ien; J . l'onl.nia; S. Cambiagjiio ;

A. hapelo; C.u.iiini Sauveur ; 1) Citniiyli ; Ch.

llamiani ; Lunardifloseph ; Marsily A. T. ; Alice

Cislei:i ; l'arlaroli ; ,1. Ailel!i ; t jne:sa ; Cesarini,

Malmassari ; l.uga Augustin ; Pierecchi ; Slagnara ;
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.Maltei Alphonse ; K. .\Jaliei ; Cii'naix di ; Jl.iltei ;
J.-H. tasla; II. l'iajtji ; |lomini<)ue l'elrulaeci ;
iîulïtii ; Dominique l'ieresrlii ; 5lortf.ilri Vincent.

Le parquet d'Ajaccl»

On lit dans VEclaireur de jeudi.
« Nous apprenons à la dernière heure

que M Arrigln de Ciisanova, substitut
du Procureur de la République à Corle,
a été délégué par M. le Procureur Géné-
ral pour prendre la direction du Parquet
d'Ajaccio.

» Arrivé hier matin, il a occupé le siège
du ministère public à l'audience de ce
jour.

>, On se demande ce que signifie une
mesure aussi insolite. »

D'autre part, le liévcil nos apprend
que MM. l.eroy et Uecori ont été invités
à remettre le service à M. Airighi de
Casanova, sans attendre l'arrivée de leurs
successeurs.

11. Kilippini, percepteur rie 5e classe à Vie-le-
l'esoi, est nomme aux Ma;res (4e classe).

— M. l'euciolelli, o/ficier d\idM.inislr:ilion île ~2t
classe ilu service de l'habillement el du campement,
employé en sous-ordre à Paris, est d é ^ n é p.'iir
èire employé au déj ùt îles modules.

— Le second miilre mécanicien théorique de Ire
classe l'aoli a rlé nommé au {"raiie de mailre mé-
canicien.

— M. Auihei a élé nommé *ec:ind niiitre aux
vivres de :2e classe.

— M. Framiosi, lieutenant d'intitulerie, fl élé dé-
signé pont laire parlie île la brigade Inpoirraphiipie
envoyée en Tunisie, pour dresser une carie nim-
pléle du ce pays.

Knzrllr drpnrteincMfale

MiSA. — ('elle année, depuis I»1 mercredi Sainl
à nri'li. jusqu'au saïiedi Sainl à ini<li, on renrései.-
tera dans l'éfilise paroissiale de Sainte-Marie d'Krsa,
la passion de N S. J. ï.. au moyen des (jinwtbilr,
préparées par les soins (le M. l'./zini Ilo:nini.| ir,
rentier à Krs.i. l.a niiil IVfilise res era ouverte jus-
qu'à dix heuies.

YKNA'X). — M. Ilourde, rédacteur du Timps,
ira s'était arrêté (|ut'li|ues jours chez M. ?iiacohni,
avant «le se rendre à Ajiccio, a éié victime d'un ac-
ridenl |"i aur.iil pu avoir îles suiles giiiies.

Il est lomhé itans un | récipice d'environ quinze
mètres de piidondenr, et a ilii larder le lit une se-
maine avant de pouvoir repret.ilre sou t-vrnrsioii.

M. lïourde qui avait ritilenliot, de prolonger ji:s-
iju'au rno's de mai sou séjour en ( nrse, mil era
sur le i outillent après s'èlre reposé à Ajaccio.

M'EI.OV.U'O. — 1-e plan pa-veHaire des ter-
rains dont l.i cession parait nécessaire à l'élablis-
senient du chemin de j;ianile comii.unicalinu \fi '.I,
de rile-llousse à i'io;;,aiob, partie iOirprise entre le
iillai:e de Spelo;ic.ilo el le profil l'Iti de l'avant-pro-
jet, el l'étal indic.itil des noais de chaque prnprié-
laire, lels qu'ils soûl inscrits à l.i m.ilrire cadaslraie,
sonl déposés depuis te 2X mars, à la mairie de
Sprli.ncato, où les parties intéressées jiourront en
prendre cnmiai^-auce el présenter, s'il y a liei:, ver-
lnleiuenl ou par écrit, leurs déclarations el récla-
inaiions qui seroui recueillies dans un procè^-veihal
iiiiverl à cet effet.

LGVIK. — Dans 11 journée de jeudi, une rentnn-
. Ire a eu lieu sur le rliemin de Carbini à Kigari, prés

du col de Ijouiuo, au lieu dit Ziceara, entre la bri-
gade île Levie, el le conluinax Orselli Quilicus, et

. Orselli l.aurenl, Sanlini Pascal, Tramnni Antoine-
Marc, Petliuelli François, qui lui laisaient escoile,

! et qui le pr/égeaienl depuis longtemps conlre les
. recherches de la gendarmerie.
• l.e maréchal des logis ll.illarlli avait avec lui six

gendarmes.
I l.e Inndil fl ses .unis se voyant surpris, et sommés
j de s'artèier, se dispersèrent, en cherchant un abri
j derrière des iirbres ou des murs, < l se mirenl immé-
j dialeuei't sur le délensive : de nombreux coups de teu

lurent échingés : l'edinelli a reçu une blessure lé-
gère au liras ; un projectile a ellleuré l'épaule d'Or-

j se!li Ouiliais, qui est par.ellll à s'échapper.
Ses quatre. com|i;tg'ions sonl restés enlreles mains

des gendarmes, el ont élé conduits à Sartene.
Ouilini* Orselli garde la campagne depuis emi-

ron douze ans : il a à répondre.ih) ciime d'assassinat
commis sur un brigadier de gendarmerie el a été
condamné à la peine de inorl par la cour d'assises
de liaslia. Depuis le crime, Orselli a risqué plusieurs
fois d'elle arrêté, mais il est toujours parvenu à dé-
jouer Jes embuscades dressées contre lui.

rendant ces douze ans il n'a commis ui crime ni
délil, el n'a songé qu'à se soustraire au> recherches
de la gendarmerie.

NOVKI.U. — On n'a pas oublié que le 2:1 jan-
vier, divers individus se s.inl rendus coupables de
rébellion conlre la gendarmerie.

Il- ont élé Iradiiils au nombre de qualoize devant
le Inbiina! rorieclionuel de Calvi. Un ont élé con-
dan.iiés à l."> Irancs d'amende; mi à 15 jours de
prison et l."i Irancs d'.!monde ; dei;x à un mois de
piisnn et l."> Irancs d'a:nende ; mi à :i mois de pri-
Mll) .

l'IKIIICIIITI-; 1,1 i:.\i;<;'O. —Le ininislre de l'in-
lérienr el tU-ri ct'lles a accordé à la commune de
l'iedicorle di l'.aggio un secours de -J.dOO Irancs,
pour l'aider à payer la dé| ense de réparalion de son
église.

»••%»

LAVAM.NA. — Les gendainies Jlj,r.silj, Alpliouse
Hemar.lon, de la biigade de l.uri, iulormés .-ne le
nommé l.ucciiuii l.harles, cordonnier, de Zd.in.i,
aul ur de la lent.ilive de meurlie commise la se-
maine dernière à Luri, sur le nommé l.enzi Joseph,
se limitait daus les environs du village, ;e miienl à
sa poursuite, mais ne purent l'alleindre qu'à l.ava-
siua.

Lui:jiniii a élé mis à la disposition de Jl. le pro-
cureur île ta l!épublii|iie.

f plirmëridrs Corven

3 Avril 1735. — l>rt n^mliri-uï (iénois ijui i>vaiant
quitte JS-iii l'ollej.'rino pour i-mùler iea hiimunts
îles vihnurcs vois.ns, ri-ncontrent tjt'ux c.'nt!* Croises
qui !ps ltAttt-nt et les foroent a r.tuurner oïl ils

dù
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l.e coup d« vent du \~ mars dernier
a soudi inement assailli devant notre port
un navire, italien, VAlexuanilro Manzoni
venant de Sicile, et chargé de,!.000 balles
de soufre pour le compte de MM. Thiers
frères.

Le navire, poussé par la tempete, eut
toutes ses voiles emportées et parvint à
graiul'peineà se réfugier à Porto-Ferrajo,

( après que l'équipage eut jeté 81)0 balles
de soufre a la mer.

l.'Messandro Manzoni après avoir r«-
! paré ses avaries est arrivé a liastia.
i Les marchandises et le navire étaient
; assurés.j
; M. Tourné Marie, contrô'eur des doua-
; nés à Bordeaux, a été nommé à l'inspec-
i tion de liastia, pour y remplir les fonc-

tions de chef de but eau.

Hier ont eu lieu les obsèques du re-
• grelté lieutenant-colonel Ribelii.

Le corps avait été déposé dans l'ora-
toire de Siiint-Rooh, et c'est en face fie
1 église que s'est plané le peloton de 50
hommes du 11 Je, commandé par M. le

: capitaine Monchovet, qui a rendu les
! honneurs au moment de la levée du
i corps.
! Les cordons du poêle étaient tenus par
; JIM. Cazères, chef de bataillon du 112e;

Oampierre, chef d'escadron na 15e régi-
ment territorial d'artillerie ; Aimo et An-
preli, chels de bataillon dans l'infanterie
de l'armée territoriale.

': La députalioti d'officiers de la garnison
était composée de MM. Le Crand, sous-
intendant militaire ; Didier, chef de ba-

, taillon au 11"2e ; Servent, médecin en
chef de l'Iiôptlal militaire.

Ile nombreux parents et amis suivaient
le cercueil ; dans le cortège on remar-
quait plusieurs officiers de la garnison et
presque tous les officiers en retraite.

; ***

Par suite du mauvais lemps, la revue
qui devait avoir lieu hier, a été renvoyée
à samedi prochain.

L'Académie et U Faculté des sciences
seront dignement représentées au Salon
par un de leurs membres les plus émi-
nents et les mieux portants.

le géologue M. Hébert, doyen delà
Faculté, dont la ligure rubiconde réjouit
la vue, aura son portrait eu marbre, or-
né de tous les attributs ofliciels : habit à
palmes, croix de commandeur, étoile po-
laire, etc.

L'auteur de ce beau portrait, plein d'in-
telligence et de vie, M. | e o o m t e r.o|oriM;,
(en art Colonna-Cesatii, a d';.illenrs sou-
vent exercé son talent sur les ligures de
nos savants. On lui doit le buste du lm-
ron Ihëinni, qui est à l'Institut; relui
de Ja, ,„, secrélaire perpétuel, et ceint
de Ilouley, ancien président de l'Acadé-
mie des sciences; des docteur* Alphonse
l.n-im Labori, Mlanche, de l'Acad, m.e
de mede-Mue. etc., i-le

Kl .tans le |,ig-life : |e.s portraits de
'empereur Alexandre I[ de Ilussie, ,le
Wuipereur Irançois-iosepl, d'Autriche;
>iAbd-,,|.\zlz, (ill s h a , ,
deux primes ,1e Monaco e t c '

de'Ti, 'mSt?, ( l< ; M '«doyen" Hébert est
re, ém i- IllSl '.U ' ' " 1Vs"-'ra P«>vi«»:-rcinen dépose a la Sorbonne

les b , l s l e s , e , : o , o n i l a o r i ( i H . , . o | ^Je», d u g e ,us |||lla v|fs (|e
MAL ll.uodore l l e |; l inv.ne et Si veslre.

$:
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Sommaire du n- H de la Covte Xoiwclle
qui parait aujourd'hui

La lecture, Juan de Rosla. — Attente
• ecrges de L y s . - Lettre parisienne, A!

I leretitte. - .Nid d'hiro:idelles \ do la
Vallombreuse. -- A nos amis. - Corres-
pondance d'Ajaccio, un Vieux bonhom-
me. - Mère, .1. P. Lucciardi. - Notre
prime. — Le passant, Mélancolie. — Jeux
du dimanche. _ Petit courrier

Bulletin financier

^ Aujourd'hui h Bourse s'e-t pré. ccip»» de la df-
eision prae hier pa' lu cuinrnisrilo-i du Uol-et reln-
tiveraei.t il I» demande ,1» crédits «uppieiiTentaire»
déposée par le gouvernement et de In possibilité
suiv « de 1, probaliiliti. d'un vot? de la Chnmbre
canhrmant ceiui de lu commission et ouvrant une
cris i ministérielle. Toute I» première pirtie de la
Bourse s'est ressentie Je eette p'éoccupition ; on
s'est raffermi on clotu re en apprenant q n la com-
iniss-on du budget dan? une première séance «a i t
he.sit a approuver ts r»|)port rjui lui » été lu it qui
conclut au rejet des crédits Le 3 0/0 n ouvert a
80,60, a reculé n 80 52, pour repr.-ndre n sn,»o, le
i \jî n'a pas varie a ..0!',",(l Toutes les sociétés de
crédit sont très fermes, le FonciT a !3,-.-,, 1% linn-
que de \'nr,s a 7Ji, la flanque dEsoompte a k7i, le
I.vonnais a 557, et la société générale a 47n l'Italien
s'est avance a 97,95, le Ilongro s a SI ,'!,•. et. la
1 Extérieur n 65 t/J. Les Consolides qui avaient
perdu I/S a la prem c e côtii ont re^a^ne 1/10. a K
seconde a loi (5,16. l.ea méridionaux ont monte H
7fiH tr. Constatons une vive rrprise sur le Suez a
2.056 fr. le Prinama mflirtient toute sa hausse a
iOfi.'S Au comptant signalons les obliffttions Saez
10/,, a 300 fr. l.e Panama ill,0 a i~,\ . et ..•» oliliga-
tions des chemins erononi.ques a 3GI fr. Nous ne
pourrons donner encore le chiffre exact des souscrip-
tions IIUX lions .le la IVfsse : les <i,iffres qui ncus
nous ptn transmis lier sont rertKinement de luau-
eoup dépasses.

m de k\
Sarrice télégraphiqco spécial du PetU BastiaU)

île»
Le président de la l',é|)uhliipie a prési-

dé le Conseil
M. Dauphin i entretenu longuement

ses collègues du budget de 1SSS
l.e ministre ie la guerre a soumis à la

signature présidentielle divers décrets.
le général Saint-Cierinaiu est nommé

au coniniaruleuienl delà place de iielfort.

Les étudiants de Paris ont tenu un
meeting pour protester contre le rétablis-
sement dos droits d'insciiption.

L.H prorogation
l-es Chambres se prorogeront mardi.
La date de l.i lepti^e des Iravaux par-

ileineutaircs n'. si pas encore lixée.

\ JOURNEE PARLEMENTAIRE
SENAT

mr if Jl. I.E IÎOVKHI
H if. Kresneau dépose une proposition
^ i l e loi abrogeant la loi île 1S8C) sur l'en-
;. seignenienl primaire.
•v (Exclamations prolongées).

ï.* — M. Ceorges Martin déposa le rap.
port de la commission sur l'organisation

du conseil général de la Seine et du con-
seil municipal de Paris.

— M. de Gavardie demande a inter-
peller le ministre de l'instruction publi-
que sur la situation des aspirants insti-
tuteurs.

Le Sénat décide que cette interpellation
sera discutée à une séance ultérieure.

Séance lundi.

CHAMBHK DES DÉPUTÉS

l'rêsblomr île \\. l'r.ooi KT

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Etienne, l'un des secrétaires, donne

lecture du pronrs-verb.il de la séance
de jeudi, qui est adopté.

Le président annonce qu'il a reçu du
j garde des sceaux communication d'une
i déinan le de poursuites de M. le procu-

retir général près la cour de Paris, con-
l tre deux députés.
i M. Arène demande la discussion im-

médiate.
M. Paul de Cassagnac combat cette

proposition qui est repoussée.
Suite de la première délibération sur

| le projet de loi portant approbation de la
t convention passée le 30 juin 1880 avec
i la compagnie des Messagerie» maritimes

pour l'exploitation des services mariti-
mes postaux de la Méditerranée, de
l'Indo-Chine, du lîrésil et de la Plala. de
l'Australie et de la Nouvelle-Calédonie
et de la cote orientale d'Afrique.

MM Granoteaux, Mérillon, l'élix Kaurc
combattent le projet.

Après le discours de M le ministre
des postes et télégraphes, la Chambre
décide qu'elle passera à une seconde
délibération.

— Le ministre îles finances demande
que la commission du budget soit nom-
mée avant les vacances de Pâques.

M. lîouvier émet la proposition que
cette commission soit élue au scrutin
de liste

M. Madier du Moritjan combat cette
proposition qui est mise aux voix.

Nombre des votants. . . 52!
.Majorté absolue . . . . 26:2

Pour l'adoption . . 11%
Conlre '2'iïl

La proposition de M. l'ouvier est a lop-
tée, et la nomination de l.i commission
est lixée A lundi.

— M. Mézières dépose une proposition
tendant a obliger la commis ion du bud-
get à déposer son rapport avant le le."
juillet.

Cette proposition est adoptée.
Séance lundi

THKMBLKMKXTS DE TEUKE
ni llalir

De nouveaux tremblements de terre
sonl signalés en Italie, surtout à Korli et

Murostica
Les secousses ont été légères partout.

n ilo M. IIOIK-IIIUIIC

Le prince de llohenlohe, gouverneur
d'Alsace-Lorraine, a donné sa démission.

Cette démission est très commentée.
On ne sait pas au juste quels sont les
motifs qui ont poussé le gouverneur de
l'Alsace-Lorraine à prendre culte déter-
mination.

Bourse de Pari»

I " Avril i Avril
item* a p. O/o N1,;!O dO,tiO
— 3 p. O/o ainorlitsahl», . Si,.">ll (t:!,7.">

* 1/2 p. O/o to;i.tio ln;l,7.->
— -i 1/2 p. O/o . . . . I O ' J , " 2 l | 2 IO'.t,:SO

ETAT CIVIL

MAKIAIÎKS. — .Néant.

;\AI$SA.\CES.

Itjiirdli Jean. — Loienzini Thérèse. — lïoci:accio
Knineois. — Terramorsi Jl.irie-ltoinaine. -»• Kran-
ceschi Albert. — l.rniurli M .rie. — Kieschi llarie-
.\Iarie.

T I I P S .

Amadei Lon-î-.Nap.déoti, 1 au, de Itaslia.
Si:oftiini r.aiherine, ô ans, de llaslia.
l!oli,rarelli tlorniniqiie, journalier, célibataire, 18 a'is,

d'il.ilie.
S'icci Julie-Marie, mariée, 2li ans, de lîaslia.

SOMM.VIHK IJK VI!.\IVt:ilS IU.USTUE

GRAVURES; M. (iustave (ijillanmet. peintre,
réejrament dècéde. — 'l'heiltre du \"audevill^ ;
Monsieur d : Montt, pièje. en .|u:itre actes, 'le M.
IvlmunJ Tarbft. — I.e tsar, Li tsarinfï et leur suite.
— Paris; les V'ris du U ru-j. — Heaux-arts ; le Fes-
tin d'Hé-ode, (uliloau d« l'.-l'. Uuh.'ns. — Les
nouvelle mines d or (iu Transwinl. — Au Maroc ;
le jrrand ehenf et sa femme; ivpes et vues. —
1,"orfèvrerie traneiise ,'bjîte à poudre, pur Thomas
(ierm:i;n — Uêbus.

l.a Onnpatjute Omtessionnaivc des
K m n il'Orczxn :> I li'Hincnr de préve-
nir le public qu'a punir d«' ,'.- jour lilulos
1rs biMiicill.s il'i'iiu d'On i,i:.\ winlncs par
sc> 'hpô s tu Ci>rM-, SITIIIII ri'vélu's d'une
êtiqui'lle couleur

L e s e u l « é r i l . i l l V A l . o o l d e Vtcn l l l • • , r ' c l

L'alro»! île

1)1 :
S-mvef^in cmlie 1>*̂  i>n]i<jestions. I*1*

m a u . r d'estomac. î l e eirur. d e U'ie, e l r . ,

llftii'* une (illusion p"clori>!e t>K'u r l i aud -,

|7 ft'ayil ailitiirntilriiirtil contre Kliunte,
l i e ' i o i d i - i n i e o t . i . r i p i i e , î l e } " . in» d e

• E F C S C B L E S I M I T A I I O N »

FEÏIÏ PARIS
FABRIQUE DE LINGERIE

Pour Messieurs, Dttmrs fl tn/unls
3.">, Rotili'Viird l 'aol i , 3.r>

A rote île li l iMlh J A H D I M K H I

Fin de Saison
Grand nb.iis sur lous les nrticlrs d'bi-

ver.
Spécialité de Uiyelles el troupeaux tout

faits el sur commande.
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MAISON K S S I O T I E L Z ^ S T H U S C M S K - M..RIQUIM»'KX™AIT IMBSINTHK

G E M P D Ol_ £ R ] N O D DK Ll'NEL
rLuNEL

J"'sïicc^D'ÉDOUARD PERNOD Â UNEL
MIKHAITI.̂  ^ sjvLDUCCI, Agent général pour toute la uorse.

HA?OII1 MÈCAMQCK, pulir • • ra-
ser sui-n «nie sans dotjtfiir ni coupures

4 Ir.
TONDFCSE H U M U > E à la lon-

gueur désirai»'*, 12 fr.
NOUVELLE TONDEUSE POUR

CHEVEUX, perfrcliotnée, admirable,
5 Ir.

To s ces ait des sont envoyés f an
u cm I n ii'»nrt»t-|iost*. Ecr.te à A.
ItAIM. in«enleur labric.nt, Ji, lue
Taitboi.t, P.ria.

VAISOM KO.NUÊE t >

MALADIES DES ENFANTS

SIROP DE RAIFORT IODÉ
JiGRimAULT&C"

Plu-- n<tît 'juo le sirop miti-
si-nrlicitii|iic il e x i t s l ' a p -
pétit, fait fondre les
glandes,combat l;i pâleur
ri la mollesse ilrs chairs,
guérit : - gourmes,
croûtes de lait, éruptions
d e la peau , r.ettr rnmlii-
naisnii %,'i;rlalc. ossclUiclle-
inent (li''|Mir:ilive. est mieux
ti)!iM-ri> <inu les iailurc* <lc
potassium et île fer.
DKF*OT : Toute' Pharmacie*.

I1ISOJ LU
Le magasin de modes, situé

rue de l'Opéra, fsl transféré
Boulevard l'aoli, 'J9, an 1er
étage, au-dessus de l'ancienne
conliserie Musner.

fLOTEHlEcEiyiCE
5 O O . O O O FR.

i.aso.ôoo PB.
de Lots es. plusieurs Tirages
TIRAGE : 2 4 A V R I L

Tons les lotipmll ïrtarjrtt i laSaw iliFrair
i-i-n 01 FRAKC >k« « 4.H a M.t. . M v:

i: Vf J'J ' ^ "* " ^" E- STAODE,
119 Boul- Séb&stopol. Paria.

Atelier de J^:::rerie
NOOVEAC PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PEUEGRINO
•lémle (miles sorles 'le li.n..ux «le
n i lui rit̂ . Kaçon irréprochable.

Pri

1 I IkllL P •Vp"r l< imrr l fpm-
h L U l U I t«-'flY H P'iV.".
RU ôe éinpo et une (.lèrc uni m«i<-
Minl.., rueetc rU|^rn. en l»re I hô
Ici V.il M, Mie sur lu mer.

«que flïTTII
Flnec Saint- et PtoiiUvaid a»»oll

PRIX FIXE — «avoir :

Knlrepôt
| Con»ormm-
I lion
i sir i'l»ce

Cal* Moka, Irié, le kilo*

a Oylan roule,

a Porlo-Hicco »eil e»tra

a Antres qualités,

a Torrifié irelani;* a»ec le mo\«,

Sucre ralliné fn pairs (*e 5 t 6 k.

» double ralTi'ié «n ptin de 3 k ,

a rcwpe régulier,

0 inegulier.

A pilé extra,

?avon Défier,

• blanc (la Vierge),

1 < nniorcf.nl île 100 gr la

cais'c de <(K inorc .m,

* Koiitnitr,

70

ÎO

11)

P<troV (/Mlartif) la caisse,

Cliicoree la cis 'e (e (0 k

Gros son «le Maraeillr,

l'elil son d Italie,

Ktptsse blaiiche. Ira IUC k ,

a les «0 k ,

Avoine l'hectolitre,

Orge •

Roupies peroérs le paquet | l esseps)

a fie Kouinrr île lute,
» uran.'e
* Courante*,

SotifTre tiihiire ernntr, la ba'le de SI
a Iloma^na tut lin id.

75

70
0 73

U 55

0 6J

if, OU

U «5

U <»

13 i 13 15

i 5 Ml

a un
u co
u uo
i» uo

\t «0

lu 00
1 iO

4 U
1 10
o y 5

Ir c

2 80

3 iO

3 40

i 80 «5,00

0 75

0 80

U l-f>

0 75
0 NO
u 6.)

(I tiO

(•?} il 7ii

30 110

U 30

0 50

l» ,5 à I.N

5 60

t;( un
U 01)
O l'O
t» io
•O 00
n oo

1 30

< 30

Conserves alimentaires des
Grand assortiment de paifi

9.ro k min
X,(XI a 9,(1(1

maisons J
iiix'rif d

Min Kiruanellra Moiicelli I* b.de 10(1
» Culy,
.• l'ane,

", Tel im.
, Mrr d'Ai> I» !• i l ' I - ' - t

Karine cot « l i a , Paul fils, aire,
» Julrs Honi.i t,
» * l'm.lel,
» N >>elU e> ( J I J I I psatjr
(, Hllnltolt,

('hneo'al Mrnier, le kil .
. (1rs Ai.lil'f • le k ,

Poudre de c-̂ cao, »n b> hes.
Riici: U i l ' la m<i on Hunl iy ' l ' ' » l

ni>r«, ï*iiça -waf r ta bitte il • i *
•1 kilos, le ki'o.

Hi-rlllts? il-j^r-waferfnli. (le* k !•• bulti-
Hi.cuils «Ibeit. ti .bi.lr-, I' kl'o
H S'-ltils I o*le, par cal*se (le 5 Â () k ,

> au i éOil,
l>-l|e§ muscadri,
Prnt-eam,

•io M>lag>, caisse» <!•' 10 k.
Nint «Ir lirmoble,
>i.iselles lie >arles.

li't*, Corses et «tran^cèrf.,
H1/. '. lolinv le ki'o,

• »l»r« AA du rienionl, le kilo,
• A » Ir k.
.. fi éloiles. e k
s conraHI, le k.

•*« n ndi.

tiun
sur pl3<

ir c

»S,5tià49,C0

59,10 à 40

19 i 19 10

il>l. rliuiii^St-James boni iTun !ilr r
cl il <,i hue.

j.cquier et l ouit F*r6res.
Pans en jjros et rn iW'l;nl.

37,5Ûi38.S0
a£ à 40
38.50 à 39

38,50 A 39

Y7rt
3 5 , ( 0

I 20

R 00 .'1 6.OU
4 00

:),oo.i t.uo
i , I O
4 41)

î . i ) à «.»«
t,50 à ï.O1

10 SO à 11 (l«
4,IOà»,*0

Ott'l
i) 80
0,50

0 |0 :i II, »5
c;,4;> • e,4s
O 35 à «,40
0,lU

0,.")5 i «,60
II 3i a 0.40
0,45 a 0,50
0.40
0 »» • ".70

4 73
î 7 1

Vin du fort d * Icria
à 50 cent, le lilre

Jus île raisin |itir, mell ml a'1
déli toute e>|nVc d'/malyses.

iiN «lu i l

IMIMIIIS l 'UMS
<lr<> iiicill< lires tnaisoiw «It> (*»••!•)

DEMANDEZ

LE C H O C O L A T
«If* «nllilra

C-ASANTI PUR CACAO
Mai$ON PROSPEK FITHEL

LYON.

A. Fasci, iPeintfre
| Rue Saint-Franroh, en fin- la Drasseric des l'Ialanes, an I f r

j A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
J des papiers ordinaires à *.» et I I * cent.

I Grand elioix de tiès-liiaiix dessins, depuis -IO cent, le roalea"

| Papiers dorés, depuis »<» cent, le rouleau

JOURNAL QUOTIDIEN •) CK\T.

AIÎO.\.\KMIv\T hif ,r,,rm,rn
CORSK un an, 2O fr 6 mois, l a »
CONTIN. FRANC., ALGÉBIK, '2'2 • 1 i:t.ô(>
PAYS un LTNION TO-TALK, !J5 • • 18 .

Autres l'ays, le port en sus.

, X31ree teur

8, IIOI'LEVAIIU i>r I'ALAIS, S.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai

I.rp î innonce^ , r, C'HUH-S »-t nis-Ttuni ' i - >
pnes 11 l l m i i r i n i c r i - ' .:u Joi i :n: i . ' t cil i. M I
Houli-Vfii!! du I ' I M Î - , 10. — l ' i t ' s i l n , - v
— lipclaines. «>.75 c. — Ilivn ses, O.HI»
Judiciaires, 0 . 2 5 c.

On ne répond pus des manuscrits .lepu^

t rp -
•."-ri.

i Ir .

12- ANNEK N- 20112 - LIMH. i AVI1IL <8«7
Suir.l Isidore, é\éque.

Librairie du Pe'it B'islmis

SAINTS ÉVANGILES
TRADCCTION NCUVHI.I.B

Par HKMU LA.S.SKKRK

Un vol. de C00 paj,'es, J fr. franco J>.»O

SASTIA

i, Imprittierie i}
I

L'un du ttducltuts gérant,
W4TTHIÏU ULLiiNI»»

UNE SOCIETE SCIENTIFIQUE
J'alltiis écrire une Acadi'mietirs sciences,

mais le mot n'aurait pas manqué ri <Mre
juyi- trop |)ivle!ilieux, lnrsi|ii'il s'agit d'un
espace île terre aussi restreint que notre
ilo. Oonlenlons-noiis «lu vocable Société ;
ou ne contestera pas r|ue cette insliln-
tion ne réponde !i une utilité réelle. Ce
n'est pas, en ellet, tomber dans l'exagé-
ration que de ilire i|ue l'hisloire natu-
relle île la Corse est encore à f.dro; j'en-
tends par histoire naturelle l'ensemble
des notions comprenant la constitution
matérielle et !a climatologie de la Corse.
Assurément, des études ont été faites par
des voyageurs, par des hommes de
science ; malheureusement, ces études
ont le double défaut d'être incomplètes
et éparscs. Il conviendrait de les pren-
dre partout où elles se trouvent, de les
réunir alin de pouvoir, d'un coup d'œil,
constater les lacunes, rectdier les erreurs
et consacrer les observations justes.

Un pareil travail ne peut être fait que
par une société d'hommes spéciaux, agri-
cnlleurs. naturalistes, ''liimisles, physi-
ciens, yéolocues. Bi-ogiaphes et méde-
cins opérant ensemble, s'éclairant et se
contrôlant réciproquement. Puis, cette
première besogm; lerminée, la Société
dont nous demandons la création, en-
treprendrait à son tour l'étude du pays
aux divers points de vue que comporte-
rait chaque spécialité. Nous n'avons pas,
qu'on veuille bien le croire, la sottise de
songer à un aréopage de ht science agi-
tant des problèmes de haute volée, créant
des doctrines de tontes pièces, opposant
ses appréciations à celles de Paris, Lon-
dres, lïerlm ou ISome. Ce que nous vou.

de la situation
( onr se livrer
unes, exactes
éjà remarqué

le réunit dans
les divers

climats et les diverses productions com-
prises entra la latitude de l'Algérie et
celles de la Suéde. Son sol excessivement
mouvementé offre toutes les orientations,
tous les reliufs du sol, depuis la monta-
gne escarpée, jusqu'à la plaine aux mol-
les ondulations, en passant par les co-
teaux, les vallons et les ravins. Krifin, sa
côte maritime se découpe d'une part en
falaises à pic, de l'autre s'éteint en dunes
sablonneuses.

(.'est donc un champ d'études unique,
au momie, puisque, dans un espace re-
lativement iHflreiut, il permet d'envisa-
ger la nature sous les aspects les plus
variés. Notre Société aurait naturelle-
ment à sa tête, les processeurs de scien-
ces et de géographie de nos établisse-
ments universitaites, les médecins et les
anuileurs de chaque localité. L'Ile pour-
rait, en outre, s'adjoindre des membres
bien ulMes en s'adressant au corps des
instituteurs. Répandus dans les | lus
liundiles communes, ceux-ci, pourvus
d'instruments élémentaires pour l'obser-
valion du lumps, à même de décrire p,ir
le menu les genres de culture, du terri-
toire qu'ils habitent, auraient en quel-
qr.es années, fourni à la Société une
foule de documenls précieux par leur
exactitude.

dette Société scientilique se consli-
Inera-t elle'.' Il faudrait pour cela que le
mouvement vint de l'admimstiMlion, car
je n'ose compter sur l'influence des mo-
destes considérations d\in profane tel
qi.e moi.

Or.so.

; tn I i m ( U T O

Les personnes qui ont arrêté des con-
cussions de terrain dans le nouveau
cimetière, sont priées de rapporter à la
Mairie, avec l'acte qui leur a été remis
en double expédition, le récépissé de
M. le l'ioceveiir municipal.

Si ces pièces ne sont pas déposées à
la Mairie avant le '2I> courant, leur de-
mande sera considérée comme nulle et
non avenue.

Sont également piii'.s de un i i rëgiiia-
liser leur situation ceux qui désirent

prendre d'ores et déjà possession des
concessions pour lesquelles ils se sont
fdit inscrire ei qui sont encoie disponi-
bles.

£iilivrntioiis nus roiiiiiiiiiictj

Le ministre de l'instruction publique
et des beaux-arts a accordé une somme
de 80 000 francs, à titre de subvention,
à répartir entre diverses communes du
département, pour frais de location des
maisons d'école.

P ro fesso ra t d ' é r o l r s i iori i inlrs

Les examens pour le certificat d'apti-
tude au professorat dans les écoles nor-
males d'instituteurs et d'institutrices et.
dans les écoles primaires supérieures
auront lien aux dates ci-après : Aspiran-
tes, 2.'i juin ; aspirants, .'!() juin.

les inscriptions sont leçues a l'ins-
pection académique de Paris, à la Sor-
bonne, jusqu'au 'Ji mai pour les aspiran-
tes et jusqu'au .'il du même mois pour
les aspirants.

Les épreuves éliminatoires auront lieu
a Ajaccio; les épreuves définitives à
Paris.

GÉNÉRAUX CORSES
Xous détachons du Livre d'or de l'éco-

le spéciale militaire de St-Cvr le nom des
élèves Corses qui ont conquis les étoiles
de général.

Vicomte Schastiani, élève en I80G, gé-
néral de brigade I.S'28, général de divi-
sion en ÎS'II.

Jacoui, élève en ISil.">, général de bri-
gade en I8.lt.

Massoni. élève en 1807. général de bri-
gade en 181H.

Carbuccia, élève en I8i">, numéro de
sortie i i , général de brigade en 18.VJ.

Nieolai, clive en I8.Î'J, numéro du >ui lie
17, général de brigade eu 18(15.

StMtclli, élève en 18£î, nuinéio de sor-
tie :5I, général de brigade en 1870.

(lirau I Jean-liaptiste, élève en 18 i l ,
nuinéio de sortie 0, général de brigade
en 1870.

de l'.oeiïo, élève en 1Hi'2. numéro de
sortie i>. général de brigade en -1X7(1.
général de division en 1877.

l'ilippi, élève en 18:ï7. numéro de sor-
tie -24, général de brigade en 1877.

Innorenti, elève en ISJi, numéro de
sortie 7'1, général de brigade en ISS,!.

Ciovanninelli, élève en" 1ST.5, numéro de
sortie 7?, général de brigade en is»i.



00008

Nous tenons à ajouter à celte liste le
nom du génùral Trucliy. Elève en 18l:i,
nun.éro de sorti»» 32, général de briguile
en 1880, devenu notro compatriote par
son mariage et par les services qu'il a
rendus à notre pays.

Parmi les iiilemlunts militaires qui sont
sorUs.de l'école de St-Cyr nous relevons
le nom de M. l'.ossi, élève en 183:!, nu-
méro de sortie 18, intendant militaire en
1860.

t-a tr iple IIIIIHUCO

Le renouvellement du irailé d'alliance
entre l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie est
décidément un tait accompli.

l.e traité a élé si^né par le comte Sze-
chenyi, ambassadeur d'Autriche ; par M.
Launay, ambassadeur d'Itali- ; et M. de
ISismarck.

Dans renloura«e même de M. de l'is-
marck, on ignore encore les conditions
Stipulées dans le traité.

M. Cuerriiii a i5lé nnininé au grade de second
ni.iitre magasinier de ire classe.

— M. Lanala, subslilut du procureur de lalîépn-
blique u Trévoux, osi mumné aux iniMi:es lonciions
.1 l'.one.

— M. (jiûrdaui, stius-lieulen.Mil au 8.ïe de M;,riie,
|iasse à la tomjwgnii; de pionniers de discipline.

— .M. Lorenzi, capital, e an ^ie de liirne, tsi
iiodiii.é capiiaiuo trésorier du Oie de nirinc arme.

La rue de l'

lîa-lia, le i avril I.SS7.

Monsieur le llirecleur du /V/// Wiisliiiis,

Grâce à r.icoieil que vous laites aux réi'lainalioris
.jui vous sont ailiessée>, vous ave/ déjà signalé à
plusieurs reprises l'élr.i déploratdo «tans !le<|iiel se
trouve la Nniut-lle Traveise, principalement .tu fond,
devant la Nanlini.

l'ertnel'ez à un modeste propriétaire île la dite
maison de faire entendr.- ses doléances <ian> l'espoir
qu'elles arriveront aux oreilles 1e ceux qui peuvi-nl
aicorder I* satisfaction due ,i tous les coutrihuablfs.

Ce matin n'.èine, inon bettaire est venu me
cciujédier mon appartement, l'n alléguant que pour
s'y rendre apn''s l.i moindre pluie il était lercé de
s'embourber jusqu'au mollet, el comme il a îles ïrt-
fints qu'il est de son devoir dVnvoycr à l'école, il
ne peut les aventurer dans ine rue où ils ne pour-
raient se tirer sans encourir il-; dangers, surtout par
ces temps où It cioup et l'angine loin tant île ra-
vages

J'ai voulu m'assurer du liien londé de cette ré-
rlamation et me suis rerdti sur les lu-us. Mon loca-
taire n'avaii rien exagéré.

Les pro| rielaires sont à se demander si leurs iu-
téii'ls devront éire lésés pendaul longtemps encore.

Au (moi des propriétaires, de tous les locataires,
des cnnitnercauls el de l'équité, je supplie Monsieur
le Maire, qui a mission de sauvegarder les intérêts
de ses administrés, de se rendre sur les lieux, et .le
voir si réellement il n'est pas jiisl* de faire droit à
des réclamations tant justiliée».

Agrée.-, etc. l \

Corse»
i Avril I"i5. - Pauli f»it exécuter un du >•< * pa-

rents Le mènerai torse, pour retali!t.- 1» V»*- «
l'Harmonie'Jmua ies fsutillta et les village*, eniplo-

ya.t lu rigueur si la persuasion ovi.it été inijiilisstli-
te. Ainsi, un de s-» puants "Vint, mnlgré une ré-
conciliation -ol«nnt-l>, conservé liea sentiments de
liiine et remis la discorde dan* sa famille, fut mis
à mort.

Paoli étai' peut être draconien, mais homme m -
pee, il avait 1 inflexibilité et liuexoraïilite d̂  ce'te
armi-.

Nous recevons trop souvent de la part
de nos abonnés des plaintes au sujet
d'irrégularités dans la réception du
journal.

Le service d'expédition est fait rù^ulit!-
i-ement, et le retard ou l'absence^ d'un
numéro ne peut èlre imputé qu'à l'admi-
nistration des postes.

Nous prions les divers agents de ce
service d'être un peu plus vigilants, et
nous invitons nos abonnés à nous signa-
ler, à l'avenir, les inégularilés immé-
diatement, alin que nous puissions en
informer M. le liirecteur des postes et
télégraphes qui saura les faire cesser.

«Ii«n« le rlcrgc

Ont été nommés desservants,
à Tarrano, M. l'abbé i'almieri, professeur au pe-

tit-séminaire de ("orle ;
à Agbione, M. l'abbé Sainlamiani, vicaire de ï'eii ;
à i'aralh, M. l'abbé Ordioni, vicaire de Luri ;
à Castica^i, M. l'abbé Ceccaldi, desservant de

l'arata ;
à hed'Orezza, M. l'abbé Kiconi, ilesservanl île

l'ietrÎLiii'jîio ;
— Sont nommés vicaires,
à /oiiza, M. l'abbé Folacci Jnseph-Anloine ;
à Luri, M. l'abbé l'aoli Antoine-Marc, vicaire de

Sainl-Klorenl.

(àazetle dvpartemeuiMle

riKTH.MMA.NA. — Le i l avril il sera procédé en
conseil de prélecture, à i'ailjudicaliou au rabais, sur
soumissions cacbelées, des travaux de construction
de a its section 'lu lot n" 3 bis de la ronli torestière
il" '.», partie comprise enlre l'ielrapiana el le lieu dit
Salto di l'astureccia, sur le prolongement de la i j;ile
de Porto à l'oole-Krancardo, depuis le port de Kra-
caja jiisqi.'â sa rencontre avec la roule nationale
n" (93.

La longueur de ce lot est de I.X'ilJ m. :J7.
La dépense est évaluée à UU 000 Irancs.

COI1TK. — On lit dans le l'usinl l',mli,
.M. le chanoine l'ardini, qui prêche la sUlion à

Corle le dimanche el !e vendredi, cnntinu« d'attirer
autour de sa chaire une loule attentive. A cause de
l'exiguïté de notre église, plusieurs personnes n'y
ont pu trouver de places à l'une de* dernières con-
lérences. Il faut avom-r que, cette .innée, nousavons
été gâtés. Il serait difficile de trouver un orateur
plus convenable el mieux ^où;c.

La «K-iYi.se «les

l.a ciiuunission rdalive aux syndicats
pour la défense des vignes contre le
phylloxéra a commencé mercredi la
discussion générale du projet du gou-
vernement, (lui rend, comme un sait, ces
syndicats obligatoires.

l.a majorité do la commission a paru
pou favorable à ce système, excellent
pour les départements qui commencent
à être envahis par le phylloxéra, niais
difficile et dangereux à appliquer dans

les départements entièrement phylloxéras'
c'est-à-dire pour le plus grand nombre.

Voies «le nos députés

Scrulin sur l'ensemb'e du projet (le loi ponant
ouverture des crédits supplémentaire* demandés par

le ministre des finances.
Nombre des volants . . iS4
Majorité absolue . . 213

l'our l'adoption . . 286
Lonlre . . . . 1C8

La chambre 'les dépulés a adopté.
M. Ceccaldi a volé pour.
MM. Arène, Aslima, ont volé contre.
A), de Susini, absent par congé.

* es monuments historiques
«le la Corse

Les Chambres ont adopté une loi qui
règle le classement des monuments his-
toriques et les dispositions qui devront
être prises pour leur conservation.

Voici la nomenclature de ceux exis-
tant dans le déparlement qui ont été
classés.

Mwiuiiieiils mrgittithiqun
Belvedere-Carnpo-Moro. — Menhir de

Capo di l.uogo.
Grossa. — Menhir de Vac-'il-Vecchio.
Santo-l'ietro-di-Tenda. — Dolmen du

Monle-Hivinco.
Sartene. — Dolmen de Fontanaecia ;

Deux Menhirs du liizzanese.
Mnn uuH'it /.s « u (itj wx.

Appriciani. - Figure antique.
Iloumimilx iln niufieii ili/i; île In Ri-iiiiissance

t'I tles It'mjts Htitrft'ntt's.

Aregno. — Kultse.
Douifucio. — Eglise Saint-Dominique.
Borgo. — Kglise de la Canonica; Cha-

pelle de San-1'erteo.
Oarbini. - T.glise.
Cervione. — Kglise Sainte-Christine.
Luri. — Tour de Senèque.
Uurato — Kglise Saint-Michel ; église

Sainte-Césaire
Saint-Klorent. — Kglise (ancienne ca-

thédrale de Nebbio).
Ces monuments ne peuvent elre dé-

truits, même en partie, ni èlre l'objet
d'un travail de restauration, de répara-
tion ou de inudiliculion quelconque, sans
le consentement du ministre des beaux-
arls. r

& a JS tr « 3

M. lo duc Poz/.o-di-Rorno est arrive
dans notre ville, venant d'Ajaccio.

tfs«
l'endant le mois de mars it a été sou-

mis à l.i visite de M. le Vétérinaire Ins-
pecteur le bétail dont la nomenclature
suit, importé par le port de liastia.

:tl bœufs, 12S vaches, 51 veaux, l^!

moutons, 1 chèvre, 9 porcs.
Tous ces animaux provenaient de U

Toscane et de la Sardaigne.
Que devient nolje bétail corse?

•••
Jeudi à :i heures du soir, le nommé

Mnssoii'., matelot à bord du «lea
YAméri.jiw, en chargeaient au quai

Subsistances dans l'Arsenal de Toulon,
remontait de la cale au moyen d'une
corde atnarréu à une boucle sur le pont.

Quand ce marin, arrivé à l'extrémité,
a voulu lâcher la corde pour saisir le
rebord du panneau, ses deux mains ont
glissé et il est tombé à fond de cale,
d'une hauteur de trois mètres environ,
sur des ballots de marchandises.

Des médecins ùe Vléita et du Colhert
ont pansé le blessé qui avait une large
plaie et plusieurs contusions à la lète, et,
sur l'insistance du capitaine et du méde-
cin de VAmérique, ce marin est resté à
l'infirmerie du butil.

l.a piété envers Saint-Joseph ne se fd-
duit pas seulement dans notre ville par
des pratiques religieuses, mais aussi par
des offrandes importantes.

Il restait dû pour les grands travaux
d'agrandissement tt de restauration du
bel oratoire de Saint-Joseph, une somme
de 9,000 francs. M. Ghilini Jean, qui avait
fait des avat.ces considérables, ayant dé-
claré que si on lui remboursait les deux
tiers de la somme, il abandonnait le res-
te, un homme qui ne laisse jamais échap-
per l'occasion de contribuer à une bonne
œuvre, M.Jean ("agmnacci, s'est empres-
sé de remettre les G,0(K) à son vieil ami,
M. Vincentello Giudicelli, ancien prieur
de la confrérie, et l'un des plus zélés
parmi ceux qui s'occupent de l'admistra-
tion de l'oratoire.

Nous constatons ces libéralités co.n-
me une preuve des excellents sentiments
qui animent nos concitoyens.

M Muzio-Olivi a élé reçu bachelier ès-
sciences, devant la faculté de Marseille.

•*•
Une cntiense statistique à nropos de

i'élat-major de l'année française :
l.e mai't'chal de Mae-XIalion en est le

doyen II est âgé de 78 ans. Les deux
autres nidiéchaux, Cantobéit et l.ebeuf,
ont une année du moins.

Parmi les cenl g> tiitaux de division,
<ÏS sortent de IT.cole de Saint-Cyr, '25 de
l'Kcole polytechnique et 7 des rangs.

Parmi les '200 brigadiers, 130 sortent
de Saiiit-Cyr. 50 de I l-'cole polytechnique,
et l i des rangs,

l.e plus jeune divisionnaire est le gé-
néral Négrier, il a 47 at'; ; le plus jeune
brigadier est le général lîrugère, secré-
taire général de la Présidence de la Ré-
publique : il a i5 ans.

Ballet n financier

Les trm.s étions ont év nuj.iord nui bien p?u im-
portantes, et les coursontetc d'une fermeté notsib e ;
nu début le bruit d'un soulevcnu-nt en K^pa^ne
Avait fait un peu hésiter, ma's on * est remis rapi-
dement.

Le 8 Ci) a ouvert a 80,40 et après quelques oscilla-
tion!» sans importance, clôture a fcO.tt-'i, J'amortipsn-
Ue t'ait 8.") tY. 11 le l I/o l«9,(ir..

Les consolides soi.t en haut<»e njuvelie n Iftl 3/1
et 13 16, les autres fend» strapgers ont aussi un mar-
cluî terme, I llalirii rat a '.17,6.», le Turc a 13 «7, le
Hon^rroia a si ,î,s et î'Kxtérieur a b'.< .\I6, l'Ejrvptien
demande a 37!) t'r.

Sur le Suez nous r<imr\ri]iions de noinbicux êeban-
ges a i.06i,50, dernier cours, le IV.namaest a 391,15.

Notons la grande fermeté de nos établissements

do crédits ; le l',neier ferme a ISSI.i.i, U Banque
<!e Pans a U7, la Banque d Kscompte a 17*. et ia
Société (.'énërnle a 171'.

La spéculation s'occupo toujours desmé.-idionaui
italiens dont le dernier cours est763.7>.

DERNIÈRES INFORMATIONS
M. Klourens, ministre des alTairesélran-

gères, a convoqué pour demain la com-
mission des chemins de fer du Tonkin.

.M. Camescasse, ancien préfet de po-
lice, est parti pour l'Angleterre pour faire
un voyage d'éludés administratives.

«**
Plusieurs membres de la mission de la

Cochinchinc orientale sont morts des
fièvres.

•*•
La propagande socialiste a été reprise

avec acliviié dans les usines allemandes.

Service télenr.iphiqu-e spécial du Pelil BastiaU)

La Commission du budget
Les députés appartenant à l'extrême

• gauche, à la gauche radicale et l'union
l républicaine mil tenu une assemblée
I plénière, alin de s'entendre sur U forma-
j tion de la liste des membres qui doivent
I composer la commission du budget.
| M. Pierre lilanc a convoqué de son

côté les IO(J indépendants qui, excep-
tionnellement, ont constitué un bureau,
chargé de les représenter à la réunion
des gauches.

L'union républicaine désigna MM. Ray-
i.iil et Gerville-liéaclic ; l'extrême gauche
a choisi M\i. IJesmons et Labo.dcie.

I t iVoncr de Paria
l.e cardinal di Pietro serait définitive-

ment désigné pour remplacer S. Km. le
cardinal di Kende.

JLa droite rôpiihlirriinc
.M. Hector Possard, journaliste, est en-

tré en putirpaler avec le centre gauche
de la Chambre pour l'organiser sur los
vues de M. Ribot nouvellement élu.

L, uitihithMiKlcur île * lilnc
M. l'.révy a ruc.u hier Ilsn-Ching-Cliang,

ambassadeur de Chine accrédité à Palis
et à Herlin.

l a pri'itKr »IIKI>«I<>('

M. Waddiugton, ambassadeur de Kran-
ce à Londres, signale l'attitude hostile à
la France et à la Russie de plusieurs
journaux anglais.

Les iiuliyiMies insurges île lîlaclebolo, j
au Sénégal, se sont soumis au lieutenant
gouvernenr.

Giilllauine
S'il ï-iut en crohe rerlains journaux

oflicieux, l'état tfe lVmpereur (ïuiilaunie
se serait très sensiblemeii] aniéliorû, et
il aurait pu faire une courte promauade
en voiture.

l>es placards nihilistes ont *'• lt> aiï'icliés
sur la Newriki.

t»VH iMMilniiKvrM «It* VI ml ri il

Plusieurs ouvriers île Madrid ont Luï^é
les devantures des boul;ni^t*rs cjui s'é-
taient^ entendus pour augmenter le prix
du pain.

AVIS DK DÉCÈS

MM J -Antoine et .1.-Louis Hatlalli, ont la dou-
leur de faire partit leurs parents, amis et connatH-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent de
faire en la personne de

Mme %'enve «fii^liue
SKB STKFANÏ,

décèdes à l'iV-je de 66 ans, munie des. Sacrements de
J'enlise, et les prient d'a.ssisser ii son convoi funè-
bre qui aura heu aujourd'hui, i avril, a i heures de
relevée.

On se réunira ;'i la maison mortunire, l'iaco St-
Nicùlas.

Le présent avis tiendra lieu d<i lettre de fiire
part.

MOUVEMENT DU PORT OE BâSDI

ENTRÉES.

De Nice, vap. iraiî *. Spahis, cap. Loi», déprclie^
passiij;ers, diverses.

De MadeliM.ie, v. il.il. Lî uri.-i c. S,iell"fii, lesl.
De l'ile-lEousse, vap. fraiif. Médëali, «-. Divin, paa-

sajiers. diverses.
SORTIES.

l'our Livouriie, v. ilal. Lijjuri.i, e. Saettorti, lest.
l'our Livniirne, vap. franc Spahis, cap. Lota, rfé-

pi>i:hes, passa^tti*;, diverse-.
Pour Marseilti', vap. Iram;. Ville île II.Klia, rap.

LacollH, dppiVdcs, passagers, diverses.
l'our .Marseille, vap. Iranç. Al^t-rie, cap. l'nrtil,

passai:rrs, diverses.
l'our LiviMirne, vap. franr. Mt'-dt-ati, rap. Dtvin,

passagers, diverses.

Recommander contre lis rhume*, grippes,
bronchites et coqueluche*. le Sirup el l.i P;ile de
Nafé de Dt'lan^ronuf, c'«l>t pdrta^.-r l'opinion
de* plu-* itVèbns mcd^fins.

Le puri»nii( 1̂  plo> ;(pn*jih'e et le plus effi-
cace eM le Cliorolsl de l)t>l>rtèie, pharmitcien -
rhimi9tc. I>êpôi« dm- le* pliarnanes. (Se mé-
fier des contre frons.)

M A L DK D E N I S . — L ' E a u du l ) r ( ) > i É * R A

cal t i e à l 'u i - lan l U plu* vive d o u l e u r et a r ê t e

la ciin*1. Ven te Un* 1 * p h a r m a c i e s .

Toux Capsules Dartois
io<». .Ip H^trr.



Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS JUPL'iMKS D'HONNEUR & 20 MKDAILLES

Ilisfillerie .1-1 îlî'ice
SPÉCIALITÉ X,.A. MAKON

V M A R A B L A N Q U JOURNAL QUOTIDIENQ
.-; lorlilmnt «le lotis les Amers et Bi tiers connus

DANS TOITK L\ CÛIISK

Lt- plus agivaMe & le
!i. i:sr KKI'AMM: \-

C U R A Ç A O D E N I C E & A N I S E T T E S U R F I N E
LIQCKL'lîS AUTANT Al'I 'JiKCIKS n i "K CIJI.U-.S l i t llOl.LANItK

Se ADMINISTRATION :

u OLLAGNIEK, Dlrects

8, lillILKVAHII III: l'ALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

C H A U S S U R E S Vin du fort d'Aleria
COUSUES ET CLOUÉES

M.. SCMVKTHO
MARCHAND DE CHAUSSURES

S8, Boulevard Paoli

UASTIA
Tien! de recevoir, pour la Saison, un
Assortiment ils Chaussures pour Dames,
Hommes et Enfants.

Rayon de Bonneterie

à 50 cent, le hue
| Jus di> i lisin pur, mettant au
j dOli loutt' espèce d'analyses.

«lu Tliéùlrc

•uses LIIIÊFIIË y
! i y.,. . .;• !•, v . ' n i ; i l . ) c R f i v e d «

P i n o l t t f i i i i t - p a r ii:j< c l i ' i n d u s
LluiP, t in" ' r i t li 'S ihumt'n, taujr,
uriniH-H. rntnrrhf»*, liraitrliitr»,
<ntti.c </«' yorgr, eiiruttfntriètm.
nÈï"OT: Toutes F'hnrmaoss.

I,e limousin de m o d r s , situi

n u ' J e l'Opéi1:!, ^^l iriin^iéri}

Boulevard Faoli, '29, au 1 or
élajie, ;iu-(lfSHis i\v l'ancienne

Musner.

C3-E3STS SOUCTEUX

DE VOS INTÉIUÎTS
DEMANDEZ I'AUTOLT I . A I ' K I U T I F

NOUIS
fortifianl, avant obtenu la plus li.niie
récompense ilu Card A l'exposition île
Montpellier 1885, ei la seule méilaille
de ce même département à Marseille
1880. Ce produit à base de Malaca et
ami-cholérique se recommande surtout
par ses propriétés anii-lùlieu$e«.

Un ver. cl
L'un des téilncieuti gémit,

«âTTHIBC U|.I»S!«IOR

IMNI ItS I»HM S
de» meilleures maison* de l'ail»

\ . Fasci, Peintre
Rue Sainl-Franroh, tu fin- la brasserie des l'Iatunrs, au 1er

A partir ilu ter Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
«1rs papiers ordinaires à tS r-l II.» cent.

GranJ choix de très-beaux dessins, depuis 4O cent, le rouleau
Papiers dnrés, depuis 9tt cent, le rotilenu

Aux Armes de France
CIIAHLKS UOCCIIF.CIAMPK, Rue St-Roch • Rallia]

l lrand ««orl inuri t de rirliej < li..u"Uic> pour homnu-s, dame« ri r n ' a n t s
cousnes a la main.

fournitures de 1er clioi.c — Solidité — Elégance.

I BIÈRE DE Rl t tHStT DE BEZIIRS

j f.ASI'AlUM JEAN, <cul cntre-

I poMtairu puur I orroini i . -om 'nt de

j Uxtia.
I Venle tn boulei!le> et en lùtn

pour rrxpoilMiiin.

Kn lut 0 Ir. 50 le litre.

Boute l e - ô | i ' . fr ill.

Bock 0. fr. 20.

Fabrique d'Knu de Seltz el Li-

monade }>«2eu2e.

Le Mélanye Iliffi, cl Fernet
Htranca, «périlil» B^ié.itile», «e linu-
«ecliej M. li»S|iHnni, XMII rnlri-
po«it»ire, lîi-li», plnre M-Nicl,i>.

Uaslii, Impiimene OUa^mrr.

V PONZEVBRA & FILS
BASTIA, Boulevard Paoli, 15, BASTIA

Fers, A.;iei>. Foules. Zinc, Kssieux. Dulillagrs pour Kutie-
prenetir<, r^ncliitiios, Elaux. Soufflets il.' forge, (Juincaillerie,
FerManlerie. Uroi[ti(.'rie. etc.

ATBLIEB E)E SEE.IÎ.TTÏIEÏIIE

S'.1 L'!iiirg' iant d " s o i iv i i ag ' i s en ( n u s g e n r e s h d e s j i n x e x o j i t innuc l s

de b o n i n a i c l i é .

se
POXTH LA VIGNE

SULFATK DK CU1VRK GARANTI PUR

THIERS FRÈRES
BASTIA

Par suite d'achats importants, la maison TIIIEP.S Frtics.
|Hiurr;i donner, cette année, les SUCFIŒS de toutes les
qualités à des prix exceptionnellement avantageux.

t l I S
M P E I K U L A C C I «Thmini'iir d'infirmer '(• public qu'il déf.'tid mment

ue>on ati-lirr il a un *i«™,i.in d,. l e n t e , Hmil, \'ard H»,.h, >» Si), ii'arlicl;)
de rhaudronntrir, Ffrbtanierir, Zingutrit. l.amfisltnf, Robinr.lrnt,
Pomptt Plombs en luyau n tu pandits. Tôles • loulen, et Serrurerie!,
Couleurs, leniis. el Pinceaux, l e tout à di-s ptn n,(uléie«.

Il >echii|!P de faire iPiurtre l-« p,.i|f« el fenêlr.'., rie la i>o»e de» vilrf!
ljtomu.il... .,„«, O 1 1 ^ . , ,„„,„, ,„„

AUUNNF.MI-;.\T
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IMPOT & EXPROPRIATIONS
Ce\;\ doit vous paraître singulier qu'un

lunatique Lei que Fuiitatio mette le ne/,
dans de pamlles i[ucstioiis. N'en soyez
pas aulremenl (•lorinûs; Ions les grands
hommes ont lenis lubies, la mienne est
ne me croire un économiste incom-
pris, auquel l;i postérité rendra hommage,
mais qui ne dédaigne p.is d'ouvrir se»
mains pleines de vérités, pour le plus
jjraiiil bonheur de ses ingrats contem-
porains.

Je nourris le loi espoir que cet exorde
pompeux disposera favorablement vos
nerfs auditifs, et j'entie en matière.

On assure que deux jurys, d'origii-e
différente, ont procédé à l'évaluation des
terrains occupés par U; chemin de fer.
.le me garderai bien d'attaquer l'un ou
l'autre ; les honorables citoyens qui se
sont prononcé.-., sons la foi du serment,
doivent avoir exprimé le fut fond de leur
conscience, et proclamé U vérité, lien
que la vérité. Enjo, je m'incline, puis je
nie retourne vers les expropriés, et leur
liens ce discours :

n Mes seigneurs, vous avez, sur votre
demande, été reconnus propriétaires
d'immeubles valant cinq, dix, vingt, tren-
te mille francs l'hectare ; c'est tort bien,
donc vous aller payer l'impôt qui lèse
sur une valeur foncière dépareille quotité
en capital, et cela pour toutes vos terres
reconnues de mémo nature. Kn un tour
.le mains, grâce à un vote d'urgence, on.
va vous servir une petite loi «lui vous
invitera à verser au trésor la contribution
en question, non seulement pour l'exer-
cice courant, mais encore, avec un rap-
pel pour les cinq dernières années, sans
préjudice de l'avenir. Nous ignorions

vos richesses, messieurs les expropriés,
vous avezĴ tflU ioulu_»4ious les révéler,
grand arfe^ '̂tl1—jiT7rtar£>?5ïHe tel makis,
tel rouler que l-i caiuliilé^y^juisUalion
du cM<l\stpr uvftts'j^dliii; dëfcHpeiitimt's
le uii'Ii'e tSojv^vaut trois franul et plus
le mètre citl>S(£ lU'tj&fr^&onp/rationne!,
logique, juste, t^fïtitahtij, "rpTe vous sol-
diez l'impôt sur le pied de trois francs et
pius le mètre carré, toujours avec le
rappel dont j'ai eu l'heureuse idée.

» Car enlin, messieurs les expropriés,
envisageons la chose au point de vue
pécuniaire, et au point de vue patrioti-
que.

» Au point de vue pécuniaire V Assu-
rément, vous n'êtes payés ni sur le trai-
tement du l'iésidenl de la liépubhque,
ni sur celui des ininisties, sénateurs et
députés. C'est sur nous, contribuables,
que lu douche retombe ; or, comme cha-
que citoyen est imposé en raison de ses
ressources, comme vous èlts des con-
tribuables comme nous, et que vous êtes
plus riches que nous, misérables non-
ea'iirupriéx, vous devez verser davantage
dans la caisse du percepteur. Kst-ce
clair'.»

» Au point de vue patriotique ? Vous
savez ce qui arrive, l.'l'.lat ignorant la
valeur aurifère de vos lenains, u vu ab-
sorber par les expropriations des som-
mes qu'il destinait à la construction de
nos voies ferrées. Il en résulte que notre
pauvre Corse est obligée d'attendre le
vote plus ou meins problématique de
nouveaux crédits puur obtenir ces che-
mins de fer, sans lesquels elle est frap-
pée d'anémie. Y avez-vous songé, mes-
sieurs les expropriés?

• 11 y a moyen de tout concilier. Dé-
clarez que vous voulez vous en tenir,
pour l'évaluation de vos terres, aux ap-
préciations du cadastre, lienboursez
l'excédant qui vous « tlé concédé par le
jury, sous U condition expresse qu'il
sera employé aux voies fériées de la
Corse.

» Vous aurez ainsi mérité lus béné-
dictions de l'antique Cyrnos, et la mienne
par dessus le marché. »

I-'ANTASKI.

Kplicmértde» Cornes

5 ATTil 1565. — A pies l.i Consulte qui av«:t
n-su'.u .l'envover un nmljussmleur s I» counlr- Fmn-
ce, Sanipi t iv , jici-uiuj a j n é d : s iiou:'.c liuiurufs i» la
niom* Consulte, JescenJ à Uo:.»ni pour de la su
rendre à Carapoloro.

12» IIKC1.MK.M Irï.NKA.VMIIK

Programme du 5 Avril, le ï à ï l h.

I. AIléirro inilitiiiri', \ .
i . Le Droit ilu Seii.'ittMir (ulivertille), W'i'ilini'lici:.

il. La Savoyarde, (t'arilaisie). Herr.
4 . Tln'*:r3e v; rie (pour clariiiclîe), .May.>ei!i'r.
,">. Snércim-e (vaUt'l, Hnir.'t-l.

Votes de lia» senatcure

Scrulin sur IVnsemble du prijel tlo lui porliint
ouverture des crédits sup|iléuit-ul;tires demandé* par
ie ii:iiu>ie îles tillinces.

.Nomtiredes voliiiils . . 21 Kl

.Miijniilé alisnlue . . Kir.
l'i.nr l'ailupliuti . . iti~,
Contre . . . . '2

Le Sénat s. adopté.
MM. île Ciis;lliiilii-:t cl IVr ddi n'uni ;t;is pris jvut

au vole.

I nr «talion de la

R.Kli.i, le l avril IX.S7.

.Monsieur le Mire, leur du /', lit [Initiais,

A l'Oratoire du Saint .Noir, de Marie, on prépare
pour le Jeudi Saint une nouvelle sl.ilion de la l'assion
de \n lre Sci^renr ipii, «'ninine lieauté de scène el
ell'cl dViiscmble, ne le réden m ririi à toutes relies
•pu uni été ailillirces juçt|irici en celle église, glace
louj'nurs au /éle intelligent el .111 j!cuit arlistiipie d'une
hoiioi'alite per>oiine bien connue m ville, el que sa
inoilesiic in'eni| êi lie de nouiuier.

Celte station qui représen'era Jrsux-Lhrist poilnii!
In rriii.r nu Oilfiire. se distinguera, en eflel, non
seulement par le i l iarne suave de sa composition ;
parla dériiralinn Inule s_\u<lii>lii|ue des quatre cha-
pelles de l'éplise, etc., mais encore par une rcslilu-
tloil archéologique du cil.'lire Teniplf de Jérusalem
(moins les nacieux pi rtniues ipn ri'iiloiuai^ni | con.-
inencé par /oiohaliel, agrandi par llérnde le (irand,
et terminé par son fils, le létrarqu- Iléroile Autipas,
qui, au lemjis ite Jésus, le décorait extérieurement.

Ce Temple qui remplaçait celui que Salomnn éleva
et que .Natiinliodonosor déirinsii, jouissait à Jéru-
salem d'un plus ïrand respect it d'une plus grande
vénération qu» le Capitule n'eu avait à l iome. La
«air lelé de son sanctuaire r.ivoiin.ul également sur
loule la Judée.

L'hisliirieu Jn^i I-IIK, qui nous a laissé de ce mo-
nuinenl quelques lignes de souvenir, nous dil qu'il
était tout ru itiitiliit' lifiiiif ; ihinx If fjttùt ijurit- ro-
fflrt.M, ri mumt huit n ïtiitrrirnr qu'il l'r.iirricui
île Jm-um rliuiïItlHlrx ... l.ex hnliiliUiiills eu irlnul
qui h /linii/mutit iln itcti.r nilH, rlilitiil inrrrrrs
un r ;II éh > s </«> le il< xsit raient, etc.

Aussi l.i Station de cette année au S. N. de Marie
piocurera I U I fidèles qui iront la visiter, le sujet
d'une l'ien iKnice et édiliaute impression, et au\
amaieiirs de choses antiques, la pieuse occasinn
d'jvnr une idée de tu qu'était la it'présciiUlion e i -
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lérieure tle ce fameux Temple Je j*érus;ilt*m qui fut

<lêse.<pêréineiti «léleinlu par «es pr^fres et iniemlié

par les soldais du Titus, \<ns de la prise mémorable

de celle ville, qui eût lieu en l'année 70 de noire

vie .

Kl ainsi s'ae€on.pli>s;iil la prophétie de Jésus qui

déclarait île son wv.uit au Prince d> s A pu Ires, que

de la splendeur ma lé ri elle de ce Temple, de ses

j orliques el de ses enceintes, qu'il voyail souvent, il

n'en serait pat re>ié pierre sur pierre !

Agréez, etc.
tu iiimttfiu fh's litum.r-Ai'/s.

ÎN. 11. — 1,3 S l . i l i o n s e r a r o m i n e d e c m i l u n i t * v î -

:~il>le a u s s i l e V e n d r e d i - S a i n t , j u s q u ' à 1(1 h e u r e s «lit

s o i r .

I.e» l'a l«i lirai Ions «les vin»

(!nrvionef le *2i mars 1887.

Monsieur !ft Directeur du Petit lia^tiais,

Je vous sentis bien recounaiss.ini s\ vous vouliez

ouvrir les colonnes de voire excellent journal, à une

|u^ (e ri'i!ain;ii]OM <]'M intéresse nulrt: a non disse

"eut.

Le pliyltoiéfti, dont on aurait pu facilement pré-

server notre ile si on avait iféplové un peu plus i!e

ztHe pour l'iMéré! public, est près d'accomplir" son

u'uvrede deslmution e', dans peu d'années, !e» vieux

cépages auront disparu. L*s particuliers, ;diu de ne

pas se trouver complètement au dépourvu, plantent,

avec, empressement, la vi»ne américaine doni on

espère de bons résultat? ; mais déjà ils ne trouvent

plus â placer leur vin, à cause ,le lacoiUiirreitce clés

fabriques de U.isfia. La plupart de «elies-ci n'ont

p; ? besoin de visite» pour *'alimenter éternellement,

puisque l'eau de Itevinco et quelques il niques pliar-

imr^uliipies, mélangées avec du mauvais lii>is-si\,

suffisent amplement pour les aclulaniler.

Ou comprend que les pauvres cuit i valeurs ne

pourront jamais soutenir U concurrence avec l'eau

«les lonlaines qui est livrée gratis : ce qui rermellrait

aux f.ibritiiiits, qui u'onl rien à dépenser pour celle

in^lière première, i'e vendre leur produit â p'us bas

prix qu'ils ne foui. Ils se rattraperaient bien sur la

qiiH'filé qui ne leur ferai! jamais délau;.

Mais ie cnUMunmnieur, qu'où empoisonne à bon

marché, n'y trouvera pas «on rompre, à la longue,

el le cultivateur, si cela continue, sera obligé d'à-

bandonni er, à son l«nir, la culture de ses vipiobk's,

comme beaucoup d'auiies.

Ilejâ la cultuie des céiéales a élé abandonnée à

i;-ii?e de l'iitsulli-ance d'un prix rémunérateur ;

l'huile est dépréciée, t-l d'autres industries, nul éj:;i-

It-iiK-nt péri faute ilVcotilemenl. Si ht dernière, qui

est celle île la vtjuie, iloit rire au>>i délaissée,

pour (aire ptact à la buisson i|ui se dehile en

^uise de vin, ou m* sait p.i* où l'on ir.i.

Si I a£iicuituie doit élre ainsi enlravée, à chaque

pas, par des particuliers avides, au lieu «frire encmi-

i.ij;ée, ce n'esl pas nous .ji.i aurons a chanter les

lumuiges ites propre.-chimiques tt -•ulres. O i s'eloni e

avec raison, du Mlem e resperturiix que l'on garde,

en présence de cette nouvelle ciiuiitiie qui achève ra

M t>n n'y prend jMrle, la mine des vignobles de

r.trrondi>seiiient, lotit autant que I- | hylloxér.i.

Il y en a qui prélendent que c'est un ni il «pi'oii ue

peut empêcher, parce que .es labncan's iillirnien

q.i'ii u'; a pas de drogues illisibles dans leur iué-t

;t)i,-;. Il y auraii lieu, au imîns, de s'en assutei'

plus -UlenlKeirenl, MAC il n'e^t pi> p>ssib!e <]>ie

'i eniploi d*uu mauvais Crois-six et d'une couleur,

plus ou mains siri^ de ba* if, n<i puisse contenir d es

éléments peu rassur.inls piiur j.i >.i:ité publique.

il p.irnl .^éme pt'.t Marseille on l'a jiijré ainsi,

t\i r^'p'iiiss.int une c.tin-II<.OU de cel'e b nssjn m i l -

I mante, «lui A et i renvoyée piieuse'neni en Corse,

nu el e a été recueillie co:mr.e du nectar, mécoMi.u

|i.ir la police.

On dit mé'ne que, faute de pouvoir allécher \*:$
marseillais, on éiendrt ce commerce délélère jus-

que dans l'intérieur de l'île, on on espère i,u'il ne

sera pas si dédaigné.

Il n'y nuiait rien d'élunnant à ce qu'on réussisse.

Les sources et les rivières ne ni^nqnt-n! pa> ; qi!:!Mî

au mélange, quelques peliLs récijùeids pourront

suffire.

Ku altendinr, voilà un lléiiu ;iuqu< I ou ni: s'dlten-

dait pj.% apiès les autres. t>t-ce i|u'on ne pourrait

pas l'enipèulier '!

Ku supposant qu'on coulinue à avoir un si proibnd

respect pour (elle mauvaise industrie, n'y aur.n'l-il

pas, ati moins, une juste (onn:dilé à f;iire remplit ?

Je crois qu'on pourrait ré̂ uliè> emenl, obliger les

Idbiic.ints à mettre une ens»i^'ne sur la porte de

leui cave < u une éiiq^ette sur leurs bouteilles pre-

mier clioii, portant par exemple: Initiation dp vu

île raisin ; Fabrique inépuisable; Fabrique à la mi-

nuie, etc . On .-erait yu nniius arerli, el les con-

sommateur n'auraient | as â se plaindre, mais \'n»n-

cullure en géiiiiru quand même, si ta mesure ne

s'arrête que là.

l'rt propriétaire d» Cerriw.

( l ' u é s i r s i t a l i e n n e s el Ij.i^li.iises formant un I eau
v o l . , le p lus <le 4 0 0 paj;e.% i m p r i m é s u r verj^é l e i n l é .
U n l'eut s o u s c r i r e à nuire l ibra ir i e )

I s r l i i u | > | > i i l o i v h c s e c i i i i r i i j s c u v ô l i ,

l ' a s s c j i l i t . i u n p o " a m a l i i i a i n d C i r i f i ' c u l i .

V r - r s u i i o v ' o n 1 d ' I l i s u t . ' i i l i a l / a t i .

C h r s i c . h i i i a i i i i t c u l i , e t u a i l'Ut M i l i i .

S i i a l l i i i l i \ a n i i i n jji i-n .• s l i i a i ; a j ; l i a l i .

1 / c V i h i i n h a i n l n ' i - c i a i - j i n i m : i v n i ù l i .

l i i l h s c i i i j i t e i c u l l i ' l t i , i! i s o i i a ^ h i u l i

A M M v i z z a , g i - u s s u s i o d i t n ! i i a i i a l i .

. \ r p a i i i ' i ' i ' < p i z / . i ^ i i i i i i i j i t a l i : n s a ,

. N o r i a , a i i i a n i l i i l a . l i ^ u . j j r a n r i u , n a l / > ' l l a

l A l i l l l l n vi'tii- i n L i - « i i i ; r s ' r z i l i - l l a

A m • I T I U ' I I I I ' , M i l â s p e s s u a l t i ' a c i i s i ,

(".In"- !• i l i ' i in i i ' a i i i . i n i i c h i Ii c o i n i a a p . ' l l a ;

K n i' v. l l u l i : J i m i i a i n i a l a p u s a .

| j ! ; u i n i i l c i i i .
Chi"' u n a v a r i n c i | iai- i- a u n i 1111111,,'iili
. N c i i ' s s a r i t i | I I T r l i i i n i i i h . i i l i i t i ' i t i .
Klli sô sbaiurcaLi c i su paicnli.

K i n a i i i . ' l i i a i i l i i j r i ' l i i i ' i n l u u j , , r i i u i n U ' i n ;

M n i l i v , M" |M'IIIII i | i i ) v i - r i \ r a c f r i i l i

C a i n i ' . i i ' c l i i à i ; ' u i i p u ' tj'co<|ti .- i t- j' iani' m - r i i

/ i i i i l i i M i i i i l i i , s i r l i i a i i i i i i a n i i . n i a ' i i l i !

I ' I ' I I ' I i l i , | I I : I I I , I I I i n i | i i a i h l i i u t r i j u i n a ! , '

> " i i r c i i | i a i l V I l i . c i p i v ^ a i l ' i i l | i i { t h i à

A S a i i l a C l i i a r i i , a K i i i l i r t m . o a n c i i pii'i i n l à ;

K i i M'.'- p i n ' . l i i c n p a a l l i i s p i i l a l i ' .

M a a v a i u l a r c - l a , r iu\ n>> i i i i ' \ c i i i a l c ,

K n z i a v i i l i - i i i i n i i s c m p i v pi,1 , j i i j . r n S S ; , . '

l iKI .COIlKl iK. — KiNii,;niue:ii Aniii irn-, il.- c e l l e
f i t f n m t i u e , ;i r l r v i c l i i u e rl'u:i i i i t en ia l .

H i i n . i u i h e Miir, Icul (Mrs ilu v i l lage , il a i-le l i l f o é
( l 'un •'•ni|i i l ' . i rme à l e u . l . ' a u l r u r î le . .Mie le i . l . i l ive
*iTaii s o n b e a u - f i è r r , le c a i i i o m i i e r O o m i D u n i i . i i .
. p i e . *

La b l e s s u r e <rKm:nui t i e l l i n e | i r é s e n l e auri i ! e
g i a v i l ô .

COlîTK. — Le capil.iinu li.ibrielli Aiiloiiie-Loui^

le iNeslur île la ville da l'urle, vient île s'él*iiii|r,.

dans les bras du Seigneur. Il était a$:é de '.15 ;itis !

Qui n'a connu le <:anil,tiue Oabrielli, ce br;n- par-

mi les brèves, décoré île la u édaille île Sle-lléit':ne

et lie 1,1 troi.V ,1e b légiuli d'honneur, illuil la ïerle

vieillesse et la longue existence étaient un sujet ,l'ad-

miration |>uur ses concitoyen» ! Kl celle belle nu-

rëole élail encore relevée par une bonté ù luule

êpieuve, par tii\s manières attables et une jovialité

qui n'excluaient point la fermeté ilu caractère.

Il élail soldai â 17 au.s, par eu£ai:emei>t vol.m-

taire, dans la lésion (^i)ise, au service île .\.iples.

Celait en ISOU, :'lnrs que le plus yraml génie îles

temps modernes disposait des Irone-s et rem;-liss;iii

le momie de sa gloire immortelle. Il fil les r.-i.iip;t-

pies de Calahre, de Si.:ile, d'Kspa^ne, d'Aliique.

l)m:é d'une eon.slilulion snlide et batailleur par lia-

lure, il ne larda pas à se taire reiuuijuer el à oble-

nir îles grades. S'il avait eu plus d'instnicliou il au-

rail tourui une carrière brillanle, mais pour s'élie

arrêté au (,'rade de capitaine il if 'vail pas moiis

acquis, (lins l'année, une réputaiion de valeur el

d'honneur (jui taisait la joie de sa vie. Kt il jouissait

de.- vives sympathies de toutes Us personnes ipii 'e

iiaunai.ssaieiil !

Ij'esl en 1811 qu'il a élé mis i la retraite, dans 'a

plénitude de la santé el de la tore». Après sYl e

mirié sur le continent il vint s'établir â Ilorle, son

pays nalal, au milieu de son bonurable parenté. Il a

fail construire dans une de ses propriétés, â quel-

ques ::imu'es .le I.i ville, une belle inaisii'. de m.iine

où il a terminé ses jours. La mort de sa femme l'al-

fecla beaucoup, mais le ciel lui avait donné deux en-

IHIIIS, un garçon el une fille, dignes de lui, il se

vou.i à leur t'ducalinn, el lis ont lait le bonheur <lc

sa "ieillesse exceptionnelle qui tul e\eii , | le de ma-

ladies, Riàee au régime sévère qu'il aVl;<i< imposé.

Il Ijllail voir comme il lenait i la vie ! ("élail le plus

àjjé de la ville, el un ilef, derniers survivants de celle

grande .inr.ee qui s'illimlia par des prodiges, sons l;i

con.tuile du cn.nil capitaine, .mr.nel il avail voué un

culte qui i:e s'esl jamais démenti.

L'éloyc du capitaine (iabrirlli, ,1e i-»l linni:é:e

homme, de ce cilojvii recomm ind.ible à tous éj-afds.

esl dans louies les bouches, el sa mon a causé un»

affliction générale. Kn qui-lques jours d'une faibi.'sse

,)ui élail le prélude ilu lai.d dénouement, il s'est

éleinl avec la sérénité du ju,te, \t> yen» levés au riel,

où sans djule son à,ne sVsl anssiii'ii envolée Tniiie

la popii'alion a assisté à ses funérailles, el chacun

de se dire qu'on vomirait vivre .ii:i,ini que l.ii, el de

celte vie d'honneur qui lui .n;,ii ;,Mirp | ;, .onsidéra-

'ion puhlique et les regrets le ions !

Madame Fanny-Ji.sline liail'.illi née
.Melani, a s.iceoml.»; hier, à la suite rie
la longue malailie dont les suiri« les plus
i-llecliit-ux n'avaient ,,„ j n ù l e r l e s
liles. '

Native île .•si.i/.̂ ona. (Orp/./.a> elle était
l'Ile (In .•oinman.lant Slefani. ,ie cet ofli-
«Mei-supéru-,., ( |ne heaiuonp .IVnti.'
nous se iappt||t.,,t encore et nui élail
signale comme |-|in ,1es plus biillants
.'tli.-HMs ,1e l'aiim'e frai:oaise.

\ euve i ly aiU'-j-i i|i:t.|,,ucs années de
M- lo notaire li.,Halli, elle avait eu la sa-
tisfaction pendant sa vie .le voir ses
liombre.:* enr.nlsse créer ,la, ls le monde
comineivii,! ,,,.e positioi. con«irjérahl'--
son en Am,-n |,,e, sou e n Corse Deux
demie eux sont établis a l:. isll i l où Us
se «,,,i nllus A dt-s familles importantes
de noire ville et de ru.rond.sseme.it.

ï

OVst dans leurs bras qu'en excellente
mère elle a voulu mourir.

Nous nous empressons d'olTrir à sa
respectable famille, à sus entants en
particulier, l'expression do nos pius vi-
ves condoléances.

Nous avons eu occasion d'admirer, an
parloii du pensionnat des sn-urs de St-
Joseph, les dessins qui en ornent les
murs. i)eux sont l'œuvre des maîtresses,
les deux autres sont dus aux élèves.
Tous révèlent un gracieux talent, et se-
ront fort goùlés par quiconque aime les
jolies choses. Ils l'ont honneur à la lois
et à celles qui enseignent el à celles qui
apprennent

Los examens pour l'obtention des
bourses dans les lycées et collèges ont
commencé hier.

f">T> candidats étaient pn'sents.
Sept seulement ont été déclarés ad-

missibles aux épreuves écrites : ce sont,
Knseigneinent classi(|ne : ' le série:

Mondielli Auguste, lîenucci Jean-An-
toine, Valenlini Henn-Oon-Fé!ix ; — ,'te
série, Oneto Louis; — 4e série, Giaco-
moni Jeaii-rrangoi.s, Ursatti Jacciues.

Knseigneinent spécial : Ire série, Gi-
loriuini Jean-I.ouis.

l.a ville est. éclairée un peu trop tard.
H faudrait commencer à allumer les ré-
verbères, au moins un quart d'heure plus
lot.

M. de liiillal'oco. capitaine au .'lie de
ligne passe au ll'J-;, eu remplacement île
M. l'alconelli, passé dans le service du
recriite!!!ent.

S. M. le roi des Pelles ayant révisé les
juridictions de ses représentants eu
France, M le docteur Manlreili a reçu
l'ex.ii|u.iliii comme vue-consul à lîastia,
avec juridiction sur I.. i!o:>e.

l'epuis dimanche, nous recfv.ius. par j
U voilure de l'.alvi, les d.'| érhes du !
courrier qui fait escale en liala^ue av.uit !
d'arriver à A;accio.

lallet'ii financier

I... Ituiirse est tre;* ferme linns von pn-'-n l> « nvfc
uu jrr:m,l cHlu.e -î -us* les t r n f»etions. I* 3 fl.l) »st
loajtHir-. l:t valeur sur l;i<iii'-l.f ».• coni'-nttenl près

seule M:T la .|,ie.,e ,JI réponse îles prim s qui an:.-*
tlr.i itriui'U p i i 'xnte un verilnl)> inl^réT. Apres
nvoir (Milite » SU 7(1 !•• 3 n.,| n le.'ille n MO .'.5, |K>ur
reprin.lre eiisn i.- . l c:.'.:uivr » 80.si). lr »,* <•! l'.-i-
murt,>!•:•(• <> uiit ^raîriii' i;i et In r, a l;;y,6'i et m
IV. Si. — Len société." *1* crc.lii se tiennent au d *—
sus .l^s prix d'il er : le K. n,-ier a l.***,-"»** ; h tlnn,|iie
dr l'nr.ï* n *Î3Ï : Je l.yonniis n ;»58.7"> ; la H:ini|U.t
U'Ks-ump:eA Vî;t,*ri : I.» s .ciéle jj.-nér.i.e est n iTu,
les »clijnn»ire8 .1- c tte s .ciel.' sont p e v n u s ,)il.r
l'A*>emb'ee (r«neril!p ,iiî ïli foilrnnt » t i \e ]e dividen-
de pour l'exercice l«86 » li,"iO ee qui |H)iie i 6.45
le coinplt-ment J - ce d.vi,|eiul* <|:>• «er» p.ynb e x
l>ftrtn du 1er Avril. — l.'linhen n'a pn-* varie n
''VJ5; peu Je inooveinenr sur les mit as t">n<U .1K-
l»t rlirn^'i'iK, les C.,n.-o!i>l's ont l.ais>e de I» »
tOI t:t ir. . l . eSu .z a conserve l .s plus h'Uts ivurs
x ï .Oj î . s» , m m (Minrron» en due aut inl du l'uiMni
n i 6,25. — Les meiclionnaux ont un um'clie am-

nje j | s sVehan-ent H 77n |>. Les obl ict io i .» Jes - _ | , e S l - . r K l t ,. , f , l s , , ) e iuuttru à l'oldl'L'
etiemins hconumiqu-s sont ilemanJées HU eompUnt [ . . . . . . , , ,

n JBI j5. j un jour la discussion du projet du loi
adopté par la Cliiiiilu'o îles députas sur
i'orgaiiiÂUtioii imimcipile de la ville de
l'.iris.

Séance demain.
KS DKPUTKlS

Soarse da Pari»

2 Avril \ Avril
K«iue 3 p. O/o xll.tHj 8t»,'.)i I i
— 3 p. O/o amortissable, . Xi,V> 8i,ir .
— * 1/2 p. 0/o lo.'ur. iiu.no
— i_ h- p. t'/o iuu,:iu HHI,«I

Serrice télégraphique spécial du Petit Bastiais)

i lurldent

La commission chargée d'examiner la
demande de poursuites contre MM. de
Douvillu-.Muilleteu et. Sans-Leroy s'est
réunie av.uit la séance et a nommé 41.
Paul de Cassagnac. président, et M.
Km manuel Arène, secrétaire.

En outre M. Arène a été chargé de faire
le rapport arrêté- séance tenante, et con-
cluant, au rejet de la demande.

A la suite de cette décision de la com-
mission, M. .Sans-Leroy a de nouveau
envoyé ses témoins à M. de Donville-
Maillefen, qui les a mis en nippon avec
les siens, et une rein ontie a été arrêtée
pour demain.

La ComuiiNsinii du builgrt
Les itonrparler.s se sont continués

tonte la mat.née à l'ellet d'aï river à une
entente pour la formation de la liste des
commissaires du budget.

IVapiès l'entente intervenue entre les
divers groupes de la jjuiche, la commis-
sion devrait compter .Kl inemlires de la
gauche ul .{ membres de l.i dro.'.e.

Mais les droites n'acceptent pas cette
décision, et il a été convenu que si on
n'élit ipie i|nalro membres d'entr'eux,
ceux-ci n'.irceplen.nt pas le mandat, et
donneront immédiatement leur démis-
sion de commissaires.

lani| listes sont en présence : la Itslc
fiflicie'le ries bureaux, celle des indépen-
dants, celle des droites, conlen.-.iit Its
noms de neuf conservateurs, celle des
groupes républicains, et celle des mem-
bres ilissMtnts de la d:o.Eu.

• auilrttl Aultc MII Havre

Le min if Ire de la marine a visité les
chantiers du Havre, acco upa<;né des
hauts fonctionnaires du dépai tenienl. et
Je la inariniv

LA JOUHiNEE PARIE¥1ENTAI3E
SKNAT

I fftirieare de SI. l.i. ItoYKB

XI. île liavardie ddrrsse une questior. à
M. le ministre de l'instiuiiiou publique
au Mijet des aspirants iuslilnU'Urs.

Al. lîettlielot répond.

/•/•I'MIIVMIPI/C M. H'i.i>i.'i>:r

l.a séance est ouverte A L2 heures .
M. Thévenet, l'un dessec ré ta i t e s ,donne

lecture du procès-verbal d.e la séance
de samedi, qui est adopté.

Deuxième délibération su r les propo-
sitions de loi tendant à exonérer de l'im-
pôt foncier les terrains plantés en vi-
gnes dans les dépar tements ravagés par
le phylloxéra.

Prennent part à la discussion, MM.
Jourdan. le ministre des linances, IJOIII-

lay, ("ianssorgiies.

L'articlo 1er es l repoussé .
Les autres art icles et l 'ensemble du

projet sont adoptés .
L'ordre du jour appelle la nomination

de la commission du budget de 1SSS.
;>oiit élus :
Sadi-Carnot '279 voix
lii bot '270 —

Yves Uiiyot "2<î<> —
Tryslram '250 —
Pelletait 248 —
Saint-Prix ï t S —
Pichon '227 —

Les autres députés n'ayant pas obtenu
la majorité absolue , un second tour de
scrutin devient nécessai re .

La Chambre décide qu'il aura lieu de-

main.

— M. KinmanuelArênedonne lecliredii
rapport ' ' e la commission sur les deman-
des de pouisuites contre deux députés.

La commission conclut au rejet, à
l'unanimité.

Après les explications de M. de Donvil-
le-Mailleleu, les conclusions du ivppoit
sont adoptées à l'u::.inimité.

— l.a Chambre adopie les ; rojels de
loi pot tant approbation du traité avec la
llépublitpie ilu Sud-africain et celui avec
la Cotée.

Séance demain.

île mivljïiillon à vi»|»nir

F. MOHELLI & G1K

iK\-Cie Valerv frries et tils » Marseillci

Coiiforini'iiieiil à l'aride 'A! d.s statuts
le (iéranl a I li>nneiif de <onvi>i|iii'r MM.
les artiotin t\rr< ;i rii-snn'ilée gi'iierali' or
din.iire qui aura lieu le saineili '23 du cou
ranl, à i li.'tires de relivi-e, au siège social
à M.ux'ille, rue Cainiiliière, ~2\).

La i'(iiiij>ii'/>ii" Cjmirsswnnaire </«
KIIIIK il'4trt"#«ia a I ln>nnriir de préve-
nir le pulil'c i|u'a punir dv ce jour toutes
les boiilfill.s tlVnii d'Or.zz» vendues |iar
ses 'It'pôis in Corse, serunl rovètufs d'une
étii]Uelle couleur Orvtmje.
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SPÉCIALITÉ à 11/1 4 l)f\ | \ / | 1 T T C f APÉRITIF

DE LA MAISON r V l T i r V i ^ ' " 1 * 1 2 \ 1 I IL 1 AU QUINQUINA
DIGESTIF ET FÉBRIFUGE. — ESSAYEZ ET JUGEZ

. Ligueur de Myrte et de Mandari-nc. Grand assortiment de Ciuurcs fuis JOSES MORALES

CAUSFRIE BUSTIftlSE

Quand, sous le premier Empire, dispa-
rut définitivement la mode des perru-
ques, queues, cadenettes et autres ap-
pendices, il y eut, dans la tribu des
artistes capillaires, un vaste cri de désola-
tion, tel qu'on n'en avait pas entendu
depuis les lamentations du peuple d'Is-
raël consignées dans les récits bibliques.
Terreurs vaines ! Je n'en veux pour preu-
ve que l'augmentation croissante des
coiffeurs dans notre bonne ville de Has-
lia. Et il faut s'en féliciter, car elle dé-
montre que la tête humaine, renonçant
à des artifices ridicules, n'en exige pas
moins, du menton jusqu'à l'occiput, des

. soins de propreté qui prouvent en fa-
' veur de notre civilisation et de notre en-

tente de l'hygiène. Malheureusement, si
l'on trouve un coiffeur à chaque coin de
rue, nous ne pouvons en dire autant des
établissements de bains. Notre ville
compte trente mille habitants, n'en dé-
plaise aux recenseurs, et un seul de ces
utiles établissements. Il faut être riche,
très riche, pour avoir des bains à domi-
cile; en cas de maladie, on enfume sa
cuisine, on loue une baignoire, mais ce

; sont là dépenses que l'on fait, pour des
circonstances extraordinaires, et qui ne

; sauraient se renouveler hebdomadaire-
|ment ou mensuellement, puisque nous
uoilà assez abondamment pourvus d'eau,
(la municipalité ne pourrait-elle pas en-
gager des négociations avec la compa-
gnie de lîevinco, alin d'eu obtenir une
concession suffisante pour les industriels
qui voudraient créer de nouveaux bains
publics " On reproche volontiers aux pau-
vres gens de négliger les soins de pro-
preté, encore devrait-on leur faciliter les
moyens de se procurer cette propreté.

qui importe autant à l'hygiène publique
qu'à I hygiène privée !

ClautfïHPlune ! Miiin?%Stoe les nua-
ges enwrum*^çsrirmamèn$\hœbé aux
ailes d\g&»)t se m r̂fifOste par une lu-
mière lainsjèéVfui répand s n / nos trot-
toits, I'o6sciir?"««i4tjĵ _ài>--p'oète. Mais le
satellite de notre rlanête, la chaste
[liane des anciens, l'astre mélancolique
des vieilles romances n'est plus, à nos
yeux, ce qu'en faisait la tradition, l.a
science, l'impitoyable science dépouille
successivement la lune, — s'il faut l'ap-
peler par son nom — de ses attributs
poétiques et innocents. Déjà les formi-
dables marées qui battent en brèche les
rives des océans, sèment la mort et les
naufrages, déjà les marées sont recon-
nues être son œuvre malfaisante. Ce n'est
pas tout. Des astronomes patentés, di-
plômés, ont découveil que cet astre au
masque de Pierrot, se livre, de compte
à demi avec l'huibus, à des jeux cruels
qui soulèvent ou crèvent l'écorce terres-
tre, renversent ou engloutissent villes et
villages, et broient com.ne plaire la pau-
vre humanité.

A qui se fier, grand Dieu ! quand la
lune, ce dépositaire sacré des confiden-
ces amoureuses, de tant de rimes inédi-
tes, se mêle elle aussi de faire des révo-
lutions aussi sanglantes que celles où la
politique agite son horrible marotte ".'

0 !a S( ience ' Quelle terrible com-
mère ! Vous connaissez — qui ne la con-
naît f — celle ode immortelle que Victor
Hugo a consacrée à Napoléon If. Vous
vous rappelez ces vers superbes:

0 révolutions ! j'ignore.

Moi, le moindre des maïHofs,

Ce que llteu dans l'ombre élabore
Sous le tumulte -le vos Unis.

La loule v-Mis luil ou vous raille.

Mais qui sait comment Dieu travaille?

Qui sail si l'onde qui tressaille.

Si le cri des ^i.ufTres ami'r.-',

Si la trombe aux ardentes serras,

Si les éclairs et les tonnerre'',

Seigneur, ne sont pas nécessaires

A la fierté que loul les u.ers !

C'est de toute beauté, n'est-ce pas.'
F.h bien, les naturalistes nous appren-
nent que la perle est due à une séctétion
maladive de l'Iiuiire, quelque chose com-
me la gravelle !!!

Capaxza h Vce«ova«o

M. Ca| azza s'élaut rend'i à Ve.vova'o pour donner

quelques e.\|dïra!itms sur le syslèu.e île Sun ballim

dirigeable, M. de Itullaloco, maire, avait obligeam-

ment mis à ,-.i <li.|Mi.ilu,M la salle de'la m.iirie. l'ne

foule venue de loules paris attendait sur la place

l'ouverlure de la salle ; on avait ,ip|»ris par la voie

des journaux que le soir il y aurail une conférence.

Toul à coup on fait mûrir le bruit que la nuirie me-

nace ruine. M. C^tpazza qui venait d'apprendre ce

qui se passait, et après avoir consulié les notabilités

de Vest:ova!o MIT les mesuies qu'il resl;.it à prendie,

moule sur le perron et dit : que voulant faire la coti-

l'ipm!ie quand miViif, elle aurait lieu au cercle i-yr-

néen une demi-heure après, car on ne serait pas (lu

tout à son aise dans une salle que l'on sait mal

équilibrée el peu stili ! e .

A huil heures et demie le vaste salon du cercle

élail envahi. M. le notaire Saliceli, préside; à ses

colés prennent place MM. Louis Ooni-cni.i, le doc-

leur Oislofari el J. d'Ortoli, s i c n i a i n - . On remar-

quait dan.; l'assistance MM. Cinroberl et Pierre Kran-

ct>?chrlli, commandant Ciinp.iua, S, de Itutlaloco,

S:illceli, receveur îles poules, de llultaloco, ju^e de

paix à Luri, Heitrand, lieutenant de fs'eridarint'rii1 ;

Atijîe Kilippini ; Itoinani, ihrec'e'.ir de l'école com-

munale, el ltat;uoli, son adjoint; l'aolini, instituteur

de Venzolasca ; Simoni, j:rellier; l'alazzi, percepteur,

(•riinalili, etc.. e tc . ,

La séame esl ouverte, f I le président s'exprime eu

ces lennes :

« Messieurs,

» tvi me faisant l'honneur de m'appeler à présidtr

celle réunion, vous m'avez i.nposé le devoir de vous

présenter les conlérenciers. .le le ferai pour me con-

former aux usages établis ; mais l.i présentation esl,

je crois, inutile. Kn ellei, voua connaissez tous

d'avance, au moins de réputation, MV. Capazzi el

Livrelli. (le sont deux compatriotes qui ont rompu

avec les traditions de noire pays; au lieu de mettre

leur intelligence au service d'une place qui les ler.iil

vivre, ils se sacrifient à U rerhen lie de la solution

d'un problème qui re. dr.iii les plus |;rands services

en les iminoriatisanl. Iléjà ils ont alliié sur eux l'at-

tention du monde savant; c'est un résultat. Mais ils

agirent à laire mieux ; ils croient au succès de leur

entreprise. J'e>père qu'ils vont vous convaincre que

leurs efforls ne seiont pas stériles : i Vst pourquoi je

m'empresse de donner la parole à M. Capazza. »

M. Cap.i/z.i, après avoir remercié U nombreuse

assistance, débute eu parlant de l'atmosphère .l'abord

puis fait rhislorique de l'aéroslalion. Il iiémolit en

pas>ant lotis les systèmes connus, el appurant ses

Ihéories personnelles par des expériences, il provo-

que des applaud^seuimls unanimes, car ses expé-

riences seul absolument rom-luantes. Le conféren-

cier a présenté son projet avec une logique des plus

serrées ; on lui a su jjié d'avoir aillant que possible

mis de côl^ Its termes leihniqut's et de s'élre uns

ainsi à la poriéc de loul le monde.

Il a bien i n t e n s e son audili ire en parlant de la

runlërence .lue M. le capitaine en retraite Hernicu
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a fait contre lui à t'alti, et cela après son départ.
Allant en suite an devant de? objections : « On a
prétendu, a-l-il dit, que je luis laluniiére ; ma pré-
seiu-e au milieu île vous, Messieurs, est la preuve, du
contraire, el je m'en irai ainsi dans les grands cen- !
1res de la Coise au dev.r t Uc la discussion.

M. le curé de Corsi lui demande alors quelle est
h dillérente i|ui existe entre le parachute ordinaire {
et le |.arachule-U'sl. M. Oipazza iui ùuiiiji: de; ev
|ilicaliuns que luul le monde cannait. « Du parachute, j
ilit tjapaiza, on ne s>n est servi que pour amuser i
les foules en élaUnl un courage de siitiinbanque, ce j
qui n'a rien ih fcienlili pie, car on se jetterai; de
lmllon tous les jours et durant des siècles en para-
chute q'ie li science aérostatique ne ferait pus un
pas, bien au cnn'ntire.

a l,p pirnclmte-lest sert à des manœuvres absolu-
ment scientdiijiies et il explique à nouveau l'utilité
«le ce parachute pour les ballons ordinaires et sur- !
Unit pour son ba!lon len'ienUire. v

M. l'aolini, instituteur de Yenzolasca invile le
conléreitcicr a taire des démarches ai:prês de
chaque maire, nfin d'obtenir des souscriptions de la
part des communes ; il faudrait, dit-il, former dans
c' tique canton des comités qui seraient chargés de
recueillir les souscriptions publiques.

M. Capazu répond qu'il fera les démarches auprès
des maires ; quant aux comités à former, c'est aux
habitants des cantons de le faire, après les conféren-
ces qu'il lent, s'il parvient à les convaincre ou povr
mieux dire à laisser une bonne impression. Il ajou-
te que i\. le maire de Vescuv.ilo lui a promis de
proposera son conseil à la session de mai, de s'ins-
crire à la souscription.

Al. le "résident prend alors l'engagement de for-
mer au plus lot un comité dans le canton de Yesco-
valu: il espère, dit-il, que lo conférencier obtiendra
partout le inèiue succès cl que partout il laissera les
meilleures impressions.

M. IVm-.il l'iitte Kranccschetli l.iil remarquer
qu'il serait uiile de chercher des souscripteurs inté-
ressés, c'esl-à dire, îles associés |.nur n'importe
quelle somn e, et à l'appui de ce qu'il avance, il cite
lecasiteH. r'erdiuand île l.esseps lors du perce-
ment du (lanal de Suc/, percement qui n'aurjil
jamais eu lieu snus 11 formation d'une société li-
nancière. Ainsi de toutes lis entreprises.

Le jeune contéiett'ier est de l'avis de M. Pierre
Frauceschetii. (!V.I uwe excellente idée, mais le
moyen de former cette société ? Il est plus facile le
résoudre n'iiupnrle quel problème scienliliq'je que
d'apiirociier des lio.iniiers, je ne dis pas de les con-
vaincre.

M. le Pré'iiliMit lélirite et remercie M. CxfartA an
milieu d«*> .ippl.iudisscmeMts île tout l'auditoire.

l.a soirée >f termine (>:<r un pum-li oflVrt aux deux
aérmni.li'sCapnzzi et l.ivrelli.

Vesciivalu le li avril 'NX7.
Le SrtT.'M/rf,

J . H'OlITOI.I.

munion des (idoles. Mais le nom de se-
mai»*sainte est celui qui a généralement
prévalu, et tous les jours qui la compo-
sent sont qualifiés île même.

C'est principalement par la différence
des jeûnes et des abstinences, que
la semaine sainte a été distinguée des
autres semaines du Carême. Les jeunes
dn la grande semaine étaient plus longs
et les abstinences plus ngoureuses

l.e jeune qui était particulier à la se-
maine sainte, s'appelait jeune t\'hyper-
thèse, chez les Grecs, et de superposition,
c'tst-àdire de surcroît et de subrogation,
chez les I atins.

Les veilles que 1rs fidèles pratiquaient
dans la semaine sainte, ne contribuaient
guère moins à la distinguer du reste du
Carême, que les jeunes et les abstinen-
ces La plus longue et la plus importante
était celle du samedi saint, qui durait
jusqu'à l'aurore du jour de Pâques, la
plus considérable après celle grande
veille était celle du jeudi au vendredi
saint, pendant laquelle se célébraient les
mystères de la cène du Seipneur.

.vaint Epiphane témoigne que de son
temps il y avait quelques lieux où l'on se
contentait de ces deux veilles pour toute
la semaine sainte. Mais il ajoute que
dans la plupart des églises de la chré-
tienté l'or, veillait les six jours de la se-
maine jusqu'à celui île Pâques.

l.a semaine sainte a élé regardée com-
me un temps d'tndulgi'irct: et de rt mis-
sion On trouve dans les écrits des an-
ciens pères, divers témoignages de la
clémence et de la piété que les empereurs

1 de leur temps faisaient par.dire en cette
j occasion. Saint Chrysoslome nous dit que

l'empereur Théodosti envoyait des lettres
de rémission dans les villes pour élargir
les prisonniers et donner la vie aux cri-
minels dans les jours qui ptécèdent la
grande fête de Pâques. Les successeurs
de ce ',:rand prince eu usèrent de même.

La semaine sainte, consacrée à hono-
rer les mystères de la Passion, de la
mort et de la sépulture de Jésus Christ,
est d'institution apostolique.

•*•
Oflices du MeicrediSaint à Si-Jean:
Matines a H heures trois quarts.
l'as de sermon le soir.

ut. sr..!e rendre »u teint s» frai-

s'.th^e des l

Kpliémérldes Conei

s ,T r i ; 1759 - Le comte de Vaux débwque I),IW
l î ' tvec SO im.ail'ons d'inf-nter... une -rflle™
lômidX'. deux Heuten.nt^enBraux et t ;u. ma-
réchaux de cnmp.

L» semaine snlnte

La semaine sainte a commencé diman-
che; elle a élé d'un commun accord
appelée la tjranite semaine, tant chez les
Grecs cpui clic?, les Latins; tuais elle a
été souvent désignée par d'autres noms.
Klle a été d'.le peinai? ou prinense, a cause
des peaies et der- soufTrances de Jésus-
Ciiitst, qui l'ont fait aussi nommer en ce
sens /ours de douleur, jours de Croix,
jours de fiii>iilice, par les Grecs ; jours île
Ir.ivau.c et semaine laborieuse, par divers
auteurs latins.

Klle a été aussi appelée semaine d'in-
dulnencc. parce qu'on y recevait les pé-
nitents à l'absolution et ensuite à laconi-

RaMia, le i avril 1XX7.
Monsieur le Directeur du l'.iil UnMinh,

Dans la |«li'e i.™e"e du MU Ha»"'* ''« ™i«"',
on vous a lait .oniineltre, invobnlairemenl peut-être,
une grave eneur.au sujet .les lra«..:iï .l'aiîraiidi*-
seinenl de l'oratoire de Si-Joseph, qui ont ele exé-
cutés il y a quelques années à peine.

Je n'ai jamais fait aucune avance «OIT!» res'aur»-
liun de Si-Joseph ; je n'ai élé mêlé en aucune lapn
à l'entreprise.

Seul mon Irère Joseph, a élé le b ulleur de fonds
de l'entrepreneur, qui n'était autre que Bailam Jac-
ques. . ,

En conséquence, si j'ai fait un don ••< I oratoire de
Si Joseph, il a élé entier et complet. Saisissez-vous,
>|. le Direclrur, la nuance ou la différence qui enfle
entre les deux versions ?..

Je suis administrateur ou protecteur de l'église de

Sl-Joseuli, no» pour prendre, mais pour donner

toujours.
Aaréez, etc.n .IKAN OIIII.M

l.a médaille militaire a éié contéièe à MM. Siefu-
naj!Ki Toussaint, brigadier, 2:1 ans de services, i

campagnes, et Lajoiu Jean, gendarme. II ans de
services, I campai!"1 ' - *-'"1 coillrillilé à l'jireslalii>n
d'un bindil dont il uni essayé le leu.

M. Leccia, capllaiiie au 81 e de li^ne, pisse au

li le de méil.e t r i l l e .
Soi.i portes au lableau d'.iv.inio;ne<it 'S.ms l'in-

lanlerie de mar ine ,
Ptitir le iiiailc de iteuleuaiil-c douid, M. le LÎiefdc

balaillon Itraccini IVbtiu de S linl-llil.iirenioii! :

Pour le j.T;i'le île chel de lulai lhm, MM. les ; ap i -
taiues Colonna de Ciiovelliii:i Auguste et Sldani Jo-
scpIl-Marie.

l.î» ].i*iî»!ur tlo visage, 11 lié coloration <les puipii--
res , des lèvres et des jrf-n.^ves, r»pp.>.tit tinniiiue
ou c a p n c i e u i , la surexcitution nerveuse d nt se
plaignent f réquemment lea dome9 et les jeunes ri.-
ics. ont pour cause "altération du san;» et s >n np -
pauvrissemont en pliosq.liâtes et tn fer. l.n nié I x a -

Soixante-quinze candidals au lieu de
soixante-cinq ont pris part à l'examen
pour l'obtention des bourses à la ses-
sion tenue à liaslia

Sur les sept qui avaient satisfait ans
épreuves écrites, un seul a été élimine
aux épreuves orales.

Les six admis sont,
MM. Mondielli Aupuste, Henucci Jean-

Antoine, Valenlini Ilenn-Don-Kélix, Onelo
Louis, Oiacomoni Jean-François, OrsaW
Jacques.

C'est la dictée d'orthographe. " i | e P3?p

de Rossuet, qui a fuit échouer les 68can-
didats.

M. le notait e Ambrosi, président <jo|
conseil général, est parti hier, apit"|
avoir passé quelque» jours 'Uns no|ri

ville

Un coilïeur de la place d'Armes, Si'.-
Reti Joseph,'dit Itaculo, (]ui depuis (iur''
que temps donnait des signes d'al
lion mentale, en racontant t|u'il
empereur et plusieurs fois million!
a tenté de se noyer, hier, dans I
Saint-Nicolas, vers une heure de l'api'1'
raidi.

Les nommés Oamiani Jean-l>oniinii|"'J
Pelrignam l'aul-Antoine, Krsa ' ' i e r ^
Paul, tous les trois mat ins, qui se
vaicut au nouveau port, se sont u':JnCJ
à son secours, et sont parvenus •' 'e *\

' mener sur le rivage.
• M. le commissaire de police, pre*«
! de l'événement, s'est aussilùt icnJ ' '

les lieux, et a fait transporter Salgeti à
l'hospice civil.

•*»
Les éléphants municipaux ont quitté

notre ville : ils vont charnier les loisirs
des Sardes.

Il parait qu'au milieu des nombreuses
préoccupations du départ, le Directeur au-
rait oublié de retirer de la caisse munici-
pale le cautionnement auquel il avait été
soumis par délibération du conseil mu-
nicipal. On ajoute qu'il a également ou-
blié de faire nettoyer le théâtre.

M. le colonel Astima arrivera par le
paquebot de vendredi, et passera le»
vacances de Pâques dans sa famille, à
Cervione.

Bulletin financier

II a été procédé aujourd'hui » la réponse des pri-
me» négociées pendant )« mois ; cette cpération
s'est faite tuute a l'avantage uVs acheteurs dt pri-
mes. Le mouvement de hausse qui s'est ; -oduit
après la réponse fait voir que les vendeurs ue pri-
mes n« s'etaieut pis tous couverts espérant toujours
un evéuemeut qui produise de la biisse. ils ont été
encore déçues. Le 3 C|o a ouvert a 80,S0 ; le cours
de réponse a été SO 90 et il clôture a ni,0$; le } M*
est * (09,67. L'Italien sur lequnl il a été répondu a
'J6.1 ± terme a 98,22, les autret, fonda étrangers D'ont
pas «u de varinri'n* notables. — Sinf donner lieu
a beaucoup d'affaires, nos principales rioc étés de
Crédit ont été t-ès feriLes. Le Foncier dont le cours
de réponse a etfc '375 terme a l:t78,7-">. - ->-.:

L« banque de Pans est a ~,M 50 ; la banque d'es-
compte se tient a 47-i f:'. La société générale se né-
gocie au couîpttnt a 4Tn fr

Le Suez s>st vivement rele\ea 2067 U réponse
s'est iaile a -206,25 .̂ Le Pinimi séchante de 406 a
407.50. — Les obligations foncières et communa-
les D ont pis été moins recherchées au ejrnptant
que les obligations île nos arranges ' :orupa^nies.
Notuns ejraleme 't des demandes «uivies sur les
obligations d-s chemins Kcunomiqu 'd d.nt le cours
161,Û0 est susceptible de plus-value.

Service télégraphique spécial du Petit Battiait)

Conseil des
M. le président de la liépublupic pré-

sidait
AL l'.eilliclol i:l Miliau.l ont annonré

qu'ils partiraient samedi pour visiter
l'Algérie et la Tunisie.

Leur absence durera un mois.
M. t'itanet a déclaré qu'il ne tarderait

pas à les rejoindre.
Le conseil a été d'avis d'autoriser le

comité de l,t presse à faire une loterie
en faveur des victimes des tremblements
de loi te.

M. Aiidritiii.
M. Anilrietix a été élu membre du

conseil général des Masses-Alpes, pour
le canton de V;ilensolle, par 100 voix de
majorité, loutio M. Mondes, tadicul.

l'olitique de c«nrrn<rMtion
M. ('•tévy, rteevant plusieurs députés

de la gauche radicale et de l'extrême
gauche, les a engagés à faire, avec l'u-
nion des ̂ anches, une politique de CJII-
ceuti'dtiun éiiergnuie et durable.

M. Bernard, avocat général a Angers,
norrmti aux mêmes fonctions près la
cour de Douai, a donné sa démission, et
s'est (ail inscrire au barreau d'Angers.

•luel
Itou ville-Malllereu Nans-lersy

Une rencontre à l'épêe a en lieu au-
jourd'hui entre M. l)oiiville-\!ui!!efen et
Sans-I^roy.

Les témoins le M. Douviile-Maillefeu
étaient MM. AVickershelmer, député et
le Comte Clarco ; ceux de M. Sans-Leroy
étaient MM. (lavaignac et Casimir Périer.

M. de Douviile-Maillefeu a été blessé
au bras.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
SENAT

Présidence de M. L E ROÏEK

Le Sénat rei ousse la convention tran-
co-grecque, et s'ajourne au 10 mai.

CHAMHIU: DRS liEFUTÈS

Président*de M.

l.a séance est ouverte à '2 heures.
M. Aruous, l'un des secrétaires, donne

lecture du procis-verbal de la séance
d'hier, qui est adopté.

l.e rapporteur donne lecture du rap-
poit sur l'élection des Hasses-Pyrénées.

L'élection est validée sans discussion.
M. Vignancour est admis.
L'ordre du jour appelle le second tour

de scrutin pour la nomination des mem-
bres de la commission du budget.

Sont élus : MM. liizarelli, Largillier,
Henry Maret, Millerand, Kernand Faure,
Sigismond Lacroix, Memoiville, liaihaut.
Menai d-Horian, Jamais, Godefroy Cavai-
gi:ac, Kduiond Turq'iel, Hoyssel, ('101-
ville-ltéache, l'uytral, Casimir Périer,
Félix Faute, i.ocheiy, Jules Roche, Ray-
nal, lîurJeau, Thomson, Rouvier, lîoué,
Wilson, Méline.

La Chambre s'.ijounte au 10 mai.

Bourse de Pari»
\ Avril ô Avril

Sente 3 f. 0/n xn.'.ti 1 î .Sd.'.iO
— S p. 0/0 amortissable, . Si. rr» ,<l.(HI
— * \'î p. 0/0 H':!,(K' 1OH.SII
— l 1 i p. c ,, In'.i.iiu tn'.i.."iO

Bulletin Météorologique d'hier
B a r o m è t r e , "'iT
Temp. minima t i - m a i i m a Is .
l'Iule ilritis le p!uviuil.ètre.
Direction du vent a 4 b m Sud l i h 1 S-K
intens i té à ï* h. ui p*ib e * 4 tt Î.SSL/. lort .
Btat du cie! tre,s couvert .
KtHt de la mer HSS 2 j^ro-se
t lau t^ur des e a u i a ̂  Q m -r II. i**

• OU»t(Htm Ou fOR 1 Ot B»S 1 »

KNTIIKKS.
Ile Livuiune, vap. Iranç. Spahis, cap. Lola, dépé-

clies, passagers, diverses.
lie Livoiirne, v>p. il.il. llalij, c.ip. l'.uvllo, lt>l.

SoiniKs.
l'ouï .Nue, vap. Iraiif. Ui:)>lc-V.dcrv, cap Loti,

dépêches, p.issayers, diverses.

Pour Liïoiirne, ». an^lai* I ta ins - lbrk in , c. ('.an
lest.

Pour Madeleine, v.ip liai, l l j lui .c. l 'orelto, k s t .

ETAT CIVIL

Allegrini bVaiivoU-Aiilaine, cordonnier, île (Àiieri,
til l>iiit>ieri An^èle-Tuiisnuinlf, nitMiit^ôri', J e Vi-
Éïnale.

Armani Ilu^iies-Alfxaii<lri\ j .mnul ie r , de Livour-
ne, el Marmi Anne-AnniUi /.ni ni ira, inéiui^t'i e t de
(iro>>ei(o, (I tal ie . )

(lappelli îl.irie Lrstile. — Aiiell> Ji*:iiMio-(»iilieriiie.
— Ferracin Mitiie-Ualherine. — Podest.t tili.irlts.
Ft ' irandi l)oii-relix — t*'iiri;nii l ' icixtvVincenl. —
Mariait» Josepli-Autoinr.

rilipj.i Krarifoisc, rêlih.itiiire, -il» ans, de Ca^lif.in.
tîitunnini IMul-Kranrois, tuUÎ^;»leur, in;inè, it" ans ,

de (Vutielli île Kiiimoibo.
Muscilelii, Joseph, ct*lil>ataire, 18 ans, de [•isinclii.
Forlunalu Uuminîtjiie-Aiidiiiie, ébéni*le, marié, ti.")

ans , de 1>an;tri.
Oorsi Joséplinie, 1 I j ^ u r s , de ltas(i;t.
ilorelli Ma»iteleine, tùlih ttaire, 7*2 ans , de lïa>lia.
C'tiali Caroline, mariée, V>'.\ ans , «le Li von rue .
Kati.iMi Tliéo[»tianie-JnsliiiL', veuve, <*>G a>isr de St.t/-

Il a élé perdu
Une jument, dans la |ilaine de
Robe naire, taille 1 m. 46, taches blan-

ches sur le dos el .sons le ehanfrin.
M. Ceccaldi Léonard, «le Piana, pro-

priétaire, promet une rôcomjiense à la
personne qui la rapportera.

Samedi 9 Avril
OV* KHTUHK

DE LÀ

h Ulii
BonlevBrd Paoli

En face la maison Valéry.

La i'.umpagnte Concessionnaire des
KM t u «TOrrziCM a I'IICHI'H-J.- .U. préve-
nir lu public ipi .1 partir île Ci* jiuir toutes
les bouteilles d Van d'On-sma vendues par
ses 'lepôls en Corse, seront revêtues d'une
étiquette couleur (tratu/e.

ïïmM
FABRIQUE DE

l'our Wcs<iV'M»s, Ihuni'H ri Enfants
35, Boulevard l'aoli, 35

A rôle de li libiLK JAKIIIMÈIIB

Saison d'élé
4 L'OCCASION DIS FLTIS IIK T4QIKS

L e U i i e r l f i i r :i I I I i i i n r u r d e p r é v e n i r s a

nombreuse clientèle (ju'ti vient de recevoir
un choix COMM<lér:d>lc les plus tn'lles nou-
veautés de l:i >aison.

Innu^iHMlicn il un iinuve:iii comptoir.
Ile <>»Hlerle

Trousseaux el Lnvelle? tout laits el ̂ ll^

commande.
35, Boulevard Paoli, 35

A cùlé de la « BtLLt JHIIIIMIKH »
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La Maison de
IIT COIN, 3 5 , Boulevard

Comple t drap doublé satin coupe modèle . .
— élégant dernier genre
— fashionnnble nouveauté du jour . .
— Koubaix et Sedan garanti tout laine .
— habillé, façon grand tailleur
— haute nouveauté drap laine el soie .
— Cadet nouveauté forme parisien . .
— (Jariel drap laine et soie coupe inodèlu
— Cadet haute fantaisie création du jour

la plus importante du Département
Bastèa. — IK VOIX, 3 * . Boulevard P»ol", à cétc de l'Hôtel Valciy, MJ C*»IX -

A ^'occasion des fêles de i'âques
IM ilrap fin ai>ii- coupe nouvelle . .

drap nouveauté toutes nuances .
haute fa-hhm façon grand tailleur .
Kouh.ilx 'I Seihin garanti laine et soie

Kilfoilt aspirant offert eoiivne réclame
— Itouluvardiei' dernière création .
— Trouvère forme Alinaviva

•l«r«ry genre marin liicol'ine . . . . ' . . .
•I«Ti»i>y Louis XV, Breton el Sl-Jaines . ,

2 2 fr.
Z9 fr.
3 9 Ir.
A9 Ir.
5 5 fr.
6 5 fr.
16 fr.
2 5 fr.
3 9 fr.

6 tr.
9 fr.

14 fr.
2 2 fr.

5fr.
12 fr.
15 fr.
»O fr.
18 Ir

Mastlit — Au Coi», 35 . IC»iili-vnnt P»»I>. h enté «le l'ïïôu-l Wwlery. AU • oiii — Hitalia

RHUM D ' O R I G I N I

GENUINE KINGSTOWN RUM
- • < * < * • —

GOODRIGE AND WOOD KINGSTOWN -SURREY- JAMAICA
SE TROOÏE PARTOUT - A g e n t g é n é r a l p o u r l a F R A K C E k L ' I T A L I E -- SE TROUVE PARTOUT

NICE - FÉLIX CHARTROUX - NICE
PAPIERS PEINTS

des inelllrurctt mnlsoiiN de »*»rl»

A.

j V" PONZBVEHA & FILS
BASTIA, Boulevard Paoli, 15, BASTIA

, Peintre
Hue Saint-François, en f-ir.e la Brasserie des Platanes, au 1er

A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
«lis papiers ordinaires à VA et IIA cent.
Grand choix de très-beaux dessins, depuis <1O cent, le rouleau

Papiers dorés, depuis 91) cent, le rouleau

Aux Armes de France
CHARLES nOCCHECIAMPE, Rue Sl-Roch (Baslia)

ffMrri as.orlimpnl de riche* f hsu*«iire* pour hommes, darnes ri enUiih,
C asue» il I" mitin.

Fournitures de 1er choix — Solidité — Elégance.

j Fers, A-icrs, Kunles. Zinc, Essieux, Outillages pour Ktiliv-
preneurs, Enclumes, Klnux, Soulilels d.î forge, (Juineaillerie,

I Ferblanterie, Droguerie, etc.
j Â T E L Œ S IDE BEB.R"CJR.ERIE
i Si* chargeant des ouvrages en Ions genres à îles prix exe.: ptiomiels
I de bon marché.

Hmlia, Imprinierie OtlufjniiT.

L'un du réducteurs gérant,
«4TTHIBD

NOIIFRË
3POXTR VIONE

SULFATE DE CUIVRE GARANTI PUR
'J13i'J! l î .3 S

TMIERFFRÈRES
BASTIA

Par suite d'achats importants, la maison TIIIERS Frères,
pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes les
qualités à des prix exceptionnellement avantageui.

PAPIERS PEINTS

! 1

DES MEILLEtTHES MLAISOîsrs I D E

P É P Q S I T A. I » E
Rne de 1 Opéra. N» 20, an i" étage, BASTIi

Très beaux dessin* pour r.liaiuliivs, (]e|iuis . . c-

Xuiiveaillé pour valons, dorés, depuis . . . 9( |

Collage de papiers peints à ! t â cent .

ft'rA w/io» 'Ir l'rhiturf Dértmitir* pour Eijli.irs H Afpnrlemmls•

£ f F P - ^ ^

PETIT BAST1AIS
CENT. JOURNAL QUOTIDIEN C.K.NT.

ABONNEMENT (Payiihi,- d'avance.)

CORSK un un, 20 fr. 6 mois, 12 •
COSTIN. FRANC., ALOÉBIK, lili • • l;l.5O
PAYS DE L'UNION POSTALE, 35 • • 18 •

Autres Pavs, le port en sua.

u OL3L.-A-G3STIER-, ISirocr
8, UuL'LEViMIU lllï l'.M.AIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

Les nnnouct'â, rfclimes pt in*iTtiuns SDIH re-
r'.ic:5 ii nmprimene ,1a Juurint , t̂ cli /; M 1" -L'-JÏ,
KoulfvipJ *iu HtiHÎM, »o. — Tait* i lu i ' s . 1 Ir.
— Mèelnme». <l.7."> c. — Uive.se», P.îtO C- —
Juiiicimres, 0.25 c.

On ne répond pas des manuscrits déposés.

12* 4NNEE 2O'.I5 - JEUDI. 7 AVRIL 1887
Saint Céleslin, pape et confesseur.

Librairie du F' Ht liastiam

PETRI_ÇY?,Ml
DE REBUS CORSIGIS

TRADUCTION FRANÇAIS»
Far M. l'bbé LETTEhON

Professeur au Lyistif tle Hjëtta

Un beau vol. j^rand in S» de 430 pages
ft fr.. franco fi.O«»

U FIN D'UN HÉROS
Un homme qui est à la fois nn écri-

vain île. tnéi ite et un artiste de talent,
M. Dick de Lonlay. a eu la patriotique
pensée de reprendre celle histoire dou-
loureuse qui commence à Vissembourg
et tinit à Sedan. Que de tristesses, mais
aussi que de gloire ! On pleure de rage,
mais on se sent réconforté par le récit
des actes d'héroïsme qu'accomplirent
les soldats de Mac-Mahon. l.a forlune
les a trahi;;, et ils n'en seront que plus
graiids devant l'histoire. Depuis là garde
citlrant ilunx lu fournaixe de Waterloo,
jamais plus superbe épopée n'a été ins-
crite en i-aractères sanglants sur les plis
déchirés de nos drapeaux. Les vain-
queurs ont encaissé, des milliards ; nous,
les vaincus, nous recueillons le sang de
nos martyrs, ce sang qui vivifie et fé-
conde l'avenir.

Au nombre de. ces martyrs, ont pris
plaee bon nombre de Fiançais insulai-
res. C'est à lïœschwiller que, dés la
première h'4nre. tomba le colonel do
Suzzoni. Voilà ce que raconte! M. Dick de
l.onlay.

« \ la tête du -2e lurcos, l'intrépide
colonel Suzzoni reste presque seul ; i|i:oi-
qno blessé, il conserve la force de de-
meurer à «on poste et île commander la
poignée ifliommes que lui a laisses la
mitraille onneuneet qu'il voit de plus en
plus se réduire. Son lieulenant-colonel,
ses ofticiL'rs supérieurs, la plupart des
autres olliiieis ont été tués ou mis hors
de combat. Les cartouches s'épuisent.
Les voilures de munitions onl disparu.
Aucun moyen de se. ravitailler. Plusieurs

Suzzoni a fait de-
ne lui en-

fatigue, il
les rangs,

d'obus qui
sa ligure mé-

ridionale, brunie par le soleil d'Afrique,
est aussi calme et aussi riante que s'il
se trouvait sur le champ de manœuvres
d'Oran. Il encourage ses turcos et leur
répète : — Du calme ! Du calme ! Ne ti-
rez pas trop vite, et ménage/, vos car-
touches! — A sa voix, les pelotons dislo-
qués de ce régiment, qui n'est plus que
l'ombre de lui-même, se resserrent et
continuent la lutte avec la plus extrême
ténacité.

» Moire artillerie qui. jusqu'alors nous
a couverts de son feu, esL complètement
silencieuse ; les Prussiens redoublent
leurs attaques. Nous sommes inondés
d'un déluye de plomb el de feu ; les ar-
bres, autour des combattants, sont !ia-
chés par la mitraille, les branches cra-
quent, se brisent, tombent sur les tèles ;
partout des blessés dont les plaintes sont
lion ibles. Le drapeau du '2e lurcos est
encore debout, criblé de balles, noir de
poudre, en lambeaux ; ce symbole sacré
du dévouement et do l'honneur Hotte
toujours au dessus des débris du régi-
ment. Il va tomber au pouvoir de l'en-
nemi qui s'approche de plus en plus.
Suzzoni veut le conserver à la France.
Il appelle le vieux sergent indigène Mo-
hanied-ben-Dacieh et lui dit : - l'rends
notre drapeau, et sauve-le ! — l'.ien, mon
colonel ! répond simplement le sergent.
— Hennissant autour de lui une Ving-
taine de lurcos, il serre la m.iui que lui
pri sente son colonel, puis, roulant la
flamme du drapeau autour de la hampe,
se jette dans ILS bois, suivi de sa petite
escorte.

» II est trois heures et di-inie. Le jeune
et brillant colonel Su/./.oui va toujours,
sur tous les points île la lij-'iie, commu-
niquer son ardeur à son valeureux régi-
ment, l'rappé d'une balle en pleine poi-
tiine, cet officier supérieur i/« plu* haut
avenir tombe mortellement blessé, HU
moment où il vient de donner ses ins-
tructions ù son premier bataillon. Deux
sapeurs litailleins emportent aussitôt lv.
corps de lei.r chef, roulé dans la toile
«l'une tente-abri. !.cs deux lira? sortent

et pendent de chaque côté. Sur les deux
manches en drap bleu clair brillent les
cinq galons d'or, o

Seize ans se sor.t écoulés, el pas un
buste, pas une simple plaque de marbre
ut rappelle encore le souvenir du héros
de lMijescbwiller. Habitants de Oervione,
ses compatriotes, ne pensez-vous pas
que l'heure de lu réparation est venue?

Mêlas ! vous n'êtes pas seuls à oublier.
En décembre 1S70, un enfant de B.istia,
le colonel (îraziani était tué à la tête du
régiment qu'il avait créé, l'un des plue
beaux que comptât la jeune armée de la
Défense nationale. Où est le souvenir que
lui a consacré sa ville natale '.' Pas mê-
me un nom de rue.

F.n janvier 1871, succombait au combat
de la Cluse, cet admirable soldat, qui
s'appelait le colonel Aclnlli, dont le gé-
néral liillot a dit forais.m funèbre en
termes magnifiques. Habitants du [•'iu-
morbo, qnVivez-vous fait pour lui?

llans quelque temps, S.unpiero aura
sa statue. Eh bien! groupons autour du
grand homme qui fut un Français quatre
siècles avant l'annexion, les valeureux
soldats qui ont affirmé avec le;:r sang
notre nationalité française !

Onso.

lli« liKllIMKM irlM-'A.Vl'KUlK
PLACE SAINT-MCOUS

Pro-raiiiini- .lu ."> Ani l , •!.• * à 3 11.

I. Allrpro militaire, \ .
•2. Le Umil ilu Seijineur (uiiverliiri1), Weilinpl
;:. s,,i,v,n r .lu liai (l'.illM-ir.f/iiik.ii i l . .\Ulr.

I . fil»1 ii> vrrié (pour c!,irhi''IIei, .M;:)rc:!t

.'i. SpiT.inz.i (valu'), lloiivvl.

F.pliéiiicrldfK Cornes

7 A\r:l 1732. — Lil prince «l'î Vurt mÎMT£ et le
liarun de ;-i'hnl'1tU>r.i: viennent tfn Corse avec trois
miilr fiu.j cents M.eîuands, pour porter secours
aux tiéno.a.

t£n même temps qu'eux, «rrivuit un nouveau
coramispaire (lene-i!*, l'-H. U.varoia.

Lr> c-iutcrnrs d e

Le ministre de la guerre a décidé qui:
les dénominations suivantes seraient
données aux casernes et établissements

I militaires de lî.istia, el que des plaques
' de marbre de modèle uniforme seront
] posées sur chacun de ces bâtiments.
j Caserne Watrin : caser:.e A, dite du
| Donjon.
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Caserne Sebastiani: caserne fi, dite des
Turquines.

Caserne Marbeuf : caserne L), dite «lu
Gouvernement.

Caserne Uaphaël de Casablanca : ma-
gasins R, ancien Séminaire.

»*•

Nous empruntons aux dictionnaires
et encyclopédies les notices biographi-
ques sur les personnages dont lu nom a
été donné à ces bâtiments.

WATRIX IPierre-Joseph), général (tançais, ne à
lleauvais en 177J, mon en 1X02. Entré en 1792,
comme simple soldat, dans la lésion bfl:;e, i|tii de-
vinl ensuite le 17e régiment île chasseur-; à cheval,
il Jeiint capitaine en moins d'un an, ei, en 17111, lut
envuyé tomme adjudant j:éiiér:i: à l'jiriêe ilu .Nord,
où il ne tarda pas à être promu jjénéral de brigade.
Ii pa>.«a de là à l'année de Sambre-ei-Jlouse, puis
fui envoyé en 1790, arec 6,(HO hommes, à l'armée
de l'Ouest, commtndée par Huche. Wjtrin contribua
par son énergie à la pacification du pays. Il se ren-
dit ensuite à Saint-Domingue aTen le général Ilédou-
ville. A son retour en IT'.l'.l, il devint irénâr .1 de di-
vision à l'armée d'Iralie et prit part à toute la calil-
p.i.jne, à la lin do laquelle il se trouva enlenné dans
lieues, avec .Masséna. qui l'envoya en l'rance de-
mander des secours. Il lit ensuite, avec Uonaparle,
la catipagne de 1 St.)l et se signala à h ualaille de
Maren::^, K.ivové une seconde fois à S.itiii-Doiiiin-
t:ue avec le général Leclerc, il y mourut de maladie.

CojirK ^'KIIV-TUM ( r rauç.iis- Ilorare-lîaslien ), ira-

réch d de Knmre, né à La l'uria, le Iti novembre

1772, niorl le 21 juillet 1831. Il se di.-lin;;iia dans

les campagnes île Bonaparte en Ii.ilie, et assista ce-

lui-ci au IN brumaire. Après Aiisterhlz I l8U.r>), il lut

noTiné général tle division. KM lKnti, il tut envoyé

comme ambassadeur à Con>l.inlinuple, et ensuite il

servit en Kspafne. Pendant la «un, . i ;nf i!e llussie

( I 8 ' 2 | , et dans les baiailles d.; ISI.'J el de 181-1, il

déplnva une jirainle valeur. Kn Hi t ) , il lut élu à U

Chambre ilunl il lesta membre |>i-nd:nd lonj;:e:rps.

Sons Luuis-I'hilippi-, i! lui siii-res-siveiiient ministre

de la marine el minisire :1a ail lires élranj.-Ves

(18:)0). Son dévouement à la politique de pii i pré-

conisée par le roi amena sa rriraite en IM2, mais

i! lentni sans pnrlefeuille dans le cabinel. M prit

déliiiilivement sa retraite le 1er avril IS3i II fut

aubassailiur à Londres île lM.Vi t l , el, après son

ambassade, il fui créé maréchal.

MARUI'IS nK MAKIIKIK (l . i iuis-l . l i i i les-it-ué), jié-

lierai, l:é prés d.'IleniiPS en ! 7:10. it.m' en I .NS.

Kiituvéen Coi>e pour s mu.élire t e le lie a larrac i e ,

en 17ii4, il Mibu plusieurs éche»".* ; mai* .'ap| ni du

(•on ii- deVaux l'.iiilj » rfiioi'sser ' an ï , el il lui ni.m-

n.i- ^ouveri.eur île i'de avec le l ine e coihii.ji.d^nt

en c'iel.

* * •

COMTE nu CAÇAIU.OCI. (Raphaël), p v éral Irançiis,

né t-ii l'Si, à Vescov lo, n.orl i n IX2f>. Il combit-

I 1 d'al«<rd ilans l'année u:itii)iialr, qu'il aband >nna

en ITtis pour en'rtr au ^ervice de la I r.mce, el lit

en l .u^e les deux campagne* qui amenèrent la s<m-

:;II>MIMI de l'iie. Celle déieclion d'un homme dont le

cir.nléie élail hautement .ipprétij de ses tonir-a-

liiules >eivu utilement pour la cause de l.i France,

il passa, en 1070, sur le continent, comme capi-

laine et revioi en Corse, deux ans ;>piés, avec le

même ^rade dans le régiment provincial. Il lut un

des quaire dépulés extraordinaires envoyé a Paris

en 17.«I pour remercier l'Assemblée naiioo.de, i ui,

-ur la propnsiiion de Sjiiceli, avaii répjndu autt ré-

i Ij'iution.-. île Gène» en déclarant la Coi^e partie

intégralité de l'empire trancais. .Nommé colonel
commandant du l'.re d'inlanlerie, il alla, a'ec la di-
vision liiron, rejoindre l'armée Ju .Nord commandée
par le marchai d- Itocfcan beau, el se distingua au j
siège de Mous. L'armée française reculait devant j
des lorc.e> supérieures ; Casablanca, qui protégeait
rarriére-j;arde, donna la chasse au corps des uhlaus, ;
rentra a sa suite dau> Q'.iéïrain et s'y rendit maitre. !
La division liiron, croyant les Corses perdus, les ,
abandonna, Casablanca sorlii de Ijuiévnin et parvint, j
au milieu de dangers inouïs, a rallier son régiment
à l'armée française. Le gra le de maréchal de camp ,
(30 mai 17'.I2) fut la récompense de celle belle re- !
traite. Il commanda à ce tilre Pavanl-pinle de l'ar- '
rnée des Alpes, torça le passade de la lirotle, el j
détermina la conquête de la Savoie el celle d; U>.
Maurienne, en prenant possession du pied do Petit
Saim-Dernard. Détendit glorieusement Calvi contre
les Anglais, pendant la llévolulion ; général de J:vi- i
sion en I7'J1 fui sénateur, puis pair de France.

La clnase de tHHti
Les engagés conditionnels d'i:n an qui

ont accompli leur temps de service et
qui appartiennent, par lent' Age, à la
classe de ltWG, auront à justifier de leur
situation militaire devant le conseil de
révision.

Ils devront présenter ou faire présen-
ter au i onsei! leur livret individuel on !e
titre de disponibilité dont ils sont pour-
vus.

Les jeunes gens ajournés à un second
ou à un ttoir-ii'me examen et qui avaient
justifié .te droits à !a dispense au mo-
ment de la formation de leur classe,
produiront de nouveau les pièces exigées
par la lui, si leur situation ne s'est pas
modiliée depuis l'ajournement.

Dans chuque canton, le conseil de ré-
vision examinera \a situntion des soutiens
de famille et, selon l'avis du maire.
•iiaintienJra les intéressés dans leurs
foyers ou ordonnera leur rappel au corps.

Les hommes à la disposition et appar-
tenant aux fiasse* de 188-2 et 188i, qui
passeront au chef-lieu du canton la revue
d'appel en iiiù.ne temps que les hommes
du service auxiliaire des classes de 1874,
•I87S, I.SS0, ISS-.» et 1881, devront être
porteurs de leur livret individuel.

Lu iliniriilté îles tr;tii>|ior<M

Amer.-, le 8 mais 1SST.

.Monsieur le directeur du l'rhl />'.I-/WIN,

l ia is le numéro du ;l courant de votre estimable

journal, je remarque le prenne! article: • Ficellent >.

Kxcellenl, vraiment, cel Mlicle, !r;;ii.*'iil îles iiiié-

iéi? matériels de nuire iliéie île. Ll'e uru.lnii.le bien

bonnes cho.es , cette teire des Napnlé m el de

Christophe Colomb, e: elle li'esl pas pauvre.

Si ies habilauls ne i .tjîeiil pas dan> fur, c'est qu'ils

n'ont pis a-se* d'ini ialiw dans le commerce de ce

qu'ils peuveM produire. Il sjimeni Irople loucliuiiua-

usine, et deui^ei i l ia ineldeure des riche>«es la

culture de leurs terres.

L'honorable M. Soui hard dit, avec r,ii-on que

les trais de transport pour le coniineni soin iror,

élevés el que le« iulermédiaires «bsorbent lout. Sa-

chez donc, que moi, petit négociant, élabii eu Cel-

pique depuis S ans, j'imporie de Marseille depuis

deux ans, à rauon de 13 Irjno la tonne, les liquides

en ceic'e, et en cai.»>es à 2ij Irancs.

C'esl pouruiil ainsi. Kl les s-lejmers qui irans-

portent me* marchandises ne restent que 10 ou 15

jours en roule, de Marseille à Aixers, el le service
est bi-inensuel. j'importe de Corse aussi div t r s pr,.
duils, et j'obtiens (ies connaissernenls directs.

Je ne paie que 3 fr. les cent kilus puur rrnporlerles
liquides en cercle de Corse. C* u'esl pas cher, j e

suppose.
La Belgique et la Hollande sont encombrée* il;

produit» qui sont loin de valoir les nôtres. Pourquoi
les produils Corses ne figurent pas sur les marchés
de ces pays ?

liecevez, etc.
K. CASIO.M,
Attyflt'MINi.

r.'nzettr départementale
CAiiVI. .Nous apprenons avec plaisir ipie M.

l'abbé .Martelli, vicaire à Ijdvi, vient de su tu r avec
beaucoup de succès devant la licullé cmliolique de
Lvon, les épreuves du baccalauréat en droit canu-
nique.

Nous adressons nos plus sincères félicitations ;m
sympathique vicaire de Calvi.

M0L0. Mercredi dernier, une foule nombreuse,
accourue de toutes les localités de notre canton, ac-
compagnait à sa dernière demeure M. tl.arles l'ie-
trini, instituteur public à Albertacce.

M. Charles l'ielrini, ancien élève de l'école nor-
male d'Ajaccio, complaît vingt-six ans de servi»!
dans renseignement primaire. 1! y avil plusieurs
ai.nées que ce digne instituteur eierçail parmi nous
ses fonclii'iis aussi modestes que dévouées, il élail
devenu un enfant adoplif du Niolo par suite de son
alliance avec une des plus honorables litmilles île
Corscia. Il laisse une veuve . I trois enlanls en lus
âges. Madame helrini est institutrice d Alberl.icre.
Ce brave setviteiir de l'enseignement primaire esl
mort pour ninsi dire à la l.'icln". Il a été emporté par
une ailaque d'apoplexie foudroyante.

Plusieurs discinrs ont élé m nonces sur sa Ion b«.
Les oraisons funèbres de JIM. \lb»riini Antoine,
iioliiiili-ur public à l.ozzi, el Velliilini. insliiuti'iir
public à Pieln-Zitamboli, (commune d'Albertacce),
ont vivement ému les assistants. Les cordons du
poêle étaient tenus par les quatre plus anciens de s«s
collègues.

• * •

SAINT-KLORE.VT. — Mlle Sabiani, institulrlce i
Sihareccio, esl nommée à Sl-Kloreiit, eu r-.nplace-
tnerit de Mlle Calendini qui passe à Silvaieccio.

t.!

L'on s'occupe beaucoup il« peprone. résu:t-it ne .»
digestion artiIÎL'ielle ue U viande pnr h pq1-•-''
La plus estimes est celle f ibnqi^e pur M, l MiLl*
Je«ut ; deux cdiiierees a DOILIH de cette pep^oïi' ?*
poudre, dissout-1 dan» du bouillon, représentait Ii1

grammes de viande Ue bœuf ^nVe H »Hr« a s ^ n u ^ .
dose snlHâ^nte pour N nourritart* d'un mtiind:*. As-
sociée à un vin généreux, tYin de pvptone de Cln-
poWnutt, elle eon*t tue un nliraerit de pr?ra ev ur-In -
qui relevé le» forces des Mièiniqnes, des con'.i'e*" |
cents, des phthisiques et dft tonte* !e*> personne* r
K>uflY«nt de d i l a t i o n s rfifflcdrs, de diarrhée et <ie \
dvssenterii».

£

Oriices du Jeudi Saint, à Saint-Jean :
Petites heures, à !> heures et demie ;
Grand-messe, à 10 hem es ;
Matines et Landes, à :l heures (roi*

quarts.

La bénédiction des maisons des .livri*
quartiers de la paroisse de Saint-Jean-
Baptiste se fera Us jours ci-dessous
indiquas.

Samedi Saint. — Route de Cardo, rues
Favalelli, de l'Opéra, boulevard du Palais,
Paoli, rue du Gouvernement, Place St-
Nieolas.

Jour de i'àques, (de l l i . à 3 heures
seulement.) — Rues du Lycée, St-Jean, '.
du Jlôle, Promenade des quais. !

Lundi de Pâques. — Hues de la Con-
ception, Napoléon, Salvator Viale, St- ,
Roch, St-François, Miot, Neuve, de la
U.! tique.

Mardi de Pâques. — Place de l'Hôtel-
de-Ville, rues de l'intendance, des Zé-
phars, l'ino, lîajetta, Sisco, Marché a us
poissons. Vieille l'o^ie.

Mercredi de Pâques. — Rues Spinola,
de la Marine, Scale di Sarrone, rues des
Jardins, de l,i Miséricorde.

Jeudi de I'àques. — l.es bateaux, les
magasins, les maisons de campagne

• * • ',

Le directeur de la troupe équestre qui
vient de quitter notre ville aurait télégra-
phié à M. le Maire, qu'en raison des
bienveillances extraordinaires dont il I
avait été l'objet de la part du l'édilité
bastiaise, il donnait quittance du eau- '
tionnement versé, à charge par la vi'le ;
d'affecter cette somme à la réfection des
trottoirs.

Nous donnons celte nouvelle sous
toutes réserves.

l.es dépêches du continent n'ont été .
distribuées hier que vers quatre heures, '
par suite du relaiii dans l'arrivée de la
voiture d'Ajaccio.

(jette voilure a subi deux petits acci-
dents : à liocognano, une roue s'est dé-
boitée ; à Caporalino, un ressort .s'est
brisé.

Vingl-deux heures d'Aj.iceio à liastia ! ]
II n'est que temps que les voyageurs

prennent la locomotive à Corto. j

Bulletin financier >

Les cours de compensation ont été rixes comme
suit sur nos rentes ; sI.I"> ie 3 0/i) ; s-'>,35 l'Amorlis-
s»ble et 10!) 60 1 lit ; on a cotf de ?6H c/ de report ,
sur le .1 <7o et d<t 1U > 11 c, sur le 4 l;i On voit que |
lu liquidation des rente» s'eat fa:te toute > l'nvanta- !
gi; des Helieteu:\« : Les <*ours iH clAtuie sont rln j
Avril de pour te :)0 lP et dx Sl.3'1 poiT le i l i. IDI.TJ ,
l'Itnlicns est élevé a 9»,50, l«s autres l'ond-i etran- i
B«rs sent é(;al«inent bien t^nus. l.»s valt.uro 'le Ore- '
sont ireM fermes, le Foncier s e - t vu demandé a ;
l.3«;,5(), la Uainiue de l'.ins ^'éch-in^c a 7-ii,30, le
I.vonnaia lall 36», la U:im|ue d K-iCoinpte e»t a *7'i i
et la Société générale a Iti7,->0. !

l.v- Sue?, en repris est a i 0fi7,50. le Pannini s'est |
négocié couramment :t ilO fr. |

Le inarclie du Comptant e»t très animé Notons ,
des iteiriî»n«les sur l'ohltj;«tion l'une ère ISS5 a ;

15-.', 10. et sur les communal''» IH*H a i:i7..1O. l.es !
obllfrations S'ivï 3 0 d et eHIrH t "il, l'anatna sont
r|raiviu*int rrch-Tchw». Les ob ipattons des ch'- :
rair.s .le ter l'conoiu.ques i-nl aussi tin btn courant \
de demandes a .W».">0 Les méridionaux «ont en (

hausse nouVfllf a 780 fr. I

SOJIMAIHE 1IK L'LMVKHS 1LLVSTHE j
I

UKAVUHB^ : Lnc séance du Jurj du salon du j
peinture. La l'oloiubie anfrmise . vue d'un cam- j
pemenl de dusse.irs dans une vilîee. — Carrare; .
restriction du in-<rtire. — Le tripe assassinat de
la rue Montaiirne : l is victimes, le li«u du crime. |
la biuitniue du I) juit-v'ird vlaleslierbes, l'r.rrestatiun ;
île l'rai./im - Uïaul-arts : M'redie , par l'.-A. j
Cot. — Lesleamer anj-'iais ,'Ormui. —Iles FertHT; j
un* pfche au» d-iii|>hins sur ,cs ciHes. — Karnbo- j
rou^b , la chapelle et le mauso:ee e <v-«par 1 impe- '
ratrica Eugénie. — Hébus. j

DERNIÈRES INFORMATIONS
M. Ooblet, ministre de l'intérieur, a

demandé aux préfets des renseignements
snr les capacités des sous-préfets der-
nièrement nommés.

M. Cochery, ancien ministre des postes
et des télégraphes, vient de publier une
étude sur la question des cables sous-
marins devant desservir les Antilles et la
Guyane française.

• • •

lieux socialistes maltraités par la foule
à Amsterdam, sont morts a l'hôpital.

• * •

M. de Maliy, député, fait à Paris des
conférences en faveur de notre dévelop-
pement colonial à Madagascar.

Senlce télégraphique spécial du Petit BatlùiU)

Faurvol Leaudrl
La Cour de cassation a rejeté le pour-

voi de Leandri qui avait été conda.Tiné à
deux mois de prison et deux mille francs
de dommages-intérêts par la Cour d ap-
pel de liastia.

Humiliation*

M. Kmanuelli a été nommé jugf; de
à Lorgues (Van.

Protestation de In droite

Après lo scrutin sur la nomination des
membres de la commission du budget,
les divers groupes de la droite se sont
réunis dans un des bureaux, et ont rédi-
gé une déclaration p tr laquelle ils pro-
testent contre l'intolérance des républi-
cains qui veulent rai lier A la nation tous
les gaspillages qui se commettent dans
riClai.

M. Antoine
M Atii.oin", député de Met/., tst arrivé

à Paris
II a reçu de nombreuses visites des

Alsaciens-Lorrains.

ir.a Commission du budget
Tes membres de Ii commission du

budget se sont réunis aujourd'hui pour
procéder <i la constitution du bureau.

M Kouvier a élé élu président par '20
voix sur .'U ;

MM. l'eytirtlet Casimir l'êricr, vice-pré-
sidents, par '20 voix.

M. Kouvier a remercié ses collègues
de la grande marque de.~time et de con-
fiance qu'ils venaient de lui témoigner,
en le choisissant commit président de la
commission du budget.

11 faut, dit-il, restreindre les dépenses
dans une bonne mesure, el qui serait
compatible avec le bon fonctionnement
des services publics.

Une discussion générale s'est engagée,
M. Jules Roche en fut un des princi-

paux orateurs.
La commission s'est ajournée jusqu'a-

près la session des conseils généraux.

i. empereur «l'Allemagne

L'empereur d'Allemagne est rentré
très fatigué après une petite promenade
en voiture.

Pour .YliisHOiiftli

Deux canons fabriqués dans les ate-
liers île la Spez/.ia, ont été embarqués
pour Massouali.

Les élmlltiiils de Madrid

On a arrêté à Madrid plusieurs étu-
diants qui avaient manifesté en faveur
de l'union desTaces latines contre l'Alle-
magne, en pioférant des injures contre
M. de Ilismarck.

Bourse de Pari*

,r> Avril Ii Avril
Rent. 3 p. 0/(1 80,!K) 80,«)
— 3 p. 0/0 amorlissabl», . â-i,(K> «-i,ll">
- 4 1/2 p. O/o !0:!,«) 11):!,".")

ETAT CIVIL

MJIRIAGES.

li;iyssii;nier Jiiqties-Miilhieii, m-ircliiml de meu-

bles, de Mnnlredoii, ( l ' n u ) , el A:.ti>ni ll.iri«-Hose.

de lia*lia.

llanesi Ijjuarel.ouis, coiher, de Orvione, el l'og-

^i,.li l.lém iltilii>, inén^é i e , de Vag'io, (llalii-).

Sbolli l'ierri: — MoM.ilelii Sl.irid-l).jin:ni«i'i«î.

l'iïzini Francoi<«, mariée, i l ans, de Sl-Andrc de

Itozio.-
Sltlaiii Louise, i ar.s. de I!J>II.I.

La Compagnie Concessionnaire des
KtlilX d'OrezKit :i llionni'ur de préve-
nir le public iiti'a partir de co jour loules
les boiileilU'S d'eau il'()rrzz:i vrmlues par
ses 'l«'|iûls en Corse, M'I'UIII revèlurs d'une
élii)Ui"lte couleur (Iriiiii/r.

FABRIQUE DE LINGERIE
l'our Messieurs, humes ri Enfunls

'Ah, Hotili'vard l'anli, 3.ï
A rôlo de Ii Un i h JAUPIMKUB

Saison d'éle
K I.'OCCISION DIS FtTtS 1IK PAQICS

Le D i i i ' i t i n r :i I Ii iiiin'tir <\f p réveni r sa
nombrei is i ' clirnlt 'li ' qu'il vient ilo recevoir
un choix ronM'Ii'raltiV li's pins ln'lles n o u -
veauli>v> di ' la >UIMMI.

Inaugura t ion il'nu nouveau compto i r .
•>e <>»nferie

Trousseaux et Laycllo-. loul fjits el sur
comiiiaii.li'.

35, boulevard Paoli, 35
A cote de la " BKLLI



Samedi 9 Avril, Ouverture
DE LA

CORDONNERIE GÉNÉRALE
Boulevard Paoli, en face l'Hôtel Valéry

BESTMM
P4PPIGUS II\TS

des meilleures nittlsoii»» de l'wrï*

il. Fasci, Peintre
Rue Saint-François, en face la Brasserie des Platanes, au \er

A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
des papiers ordinaires à * 5 el 3 S cent.

Grand choix de très-beaux dessins, depuis -flO cent, le rouleau
Papiers dorés, depuis 9 O cent, le rouleau

Aux Armes de France
CHARLES BOCCHECIAMPE, Rue Sl-Kuclt iBnslia)

(•mou 6S<ortiment de rirhes chauwures peur hommes, datne* cl enfant»,
Cousues è la mnin.

Fournitures de 1er choix — Solidité — Elégance.

C l t l l RESTAURANT
PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS

Tenus [ ar Msciamt Ailel. COLOMBANI, 6. Boulevard du Palais, à B A S T I A . 6

PAPIERS PEINTS
DES MEILLBUBBSMAISONS IDE PARIS

JOURNAL. QUOTIDIEN
AUOKNEMEM' {Puyahir d'avance) Les annonces, nciitinns <-t inst-rliuns surjt re-

rups il rimprinicri-* i!u JourriH , t t cl] zM I1 _-Lri,
Houievnril ilu P-i » K III. — 1-:II'S i l ivr '1 . L IV.
— Kednme*. 0 .7 .1 c. — llive «es. O.'.M •• —
Judiciair

u OLLA.GNIEB, Directe

8, Mol Lt:VAiti> nr CALAIS, 8.

CORSB un an, 2O fr. 6 mois, 1 2 °
IJOSTIN. FRANC. , ALGKRIK, 212 • • l:t.r>0
PAYS DK L'UNION POSTALE, li~> » » 1 8 »

Autres Pays, le port en sus. On ite rcpuiul p:»s des manuscrit*Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

2* ANNEE 20(10 — VENDREDI, 8 AVUIL !

Saint Perpétue, confesseur.
Du semble

dique il'

«Maire il

clnotis, (

meu qui [

neinent

subito (elle qu

Librairie du Petit Bashais

# 11
DÉPOSITAIRE

Rue de l'Opéra, N° 20, au i " étage, BASTIA

25Très beaux dess ins pou r c h a m b r e s , d e p u i s .
Nouveau té pou r sa lons , do rés , depu i s . . . 9 Q

Collage de papiers pe in t s à 3 A cent .
Exécution de Pfiitlure BciunU'we pour Eglism et Appartenants.

IIISTOlRt:

DE LICHLL
DE ST-CYR

52 compositions hors Ifxlo — 2O fr.

BASTIA

Dépuratif-Régénérateur ' Cartomancien célèbre
\u suc concerté de Rnifw[ el'au , , . , .-

... , . ,'• • . , , . I (.oiiMillalions par correspoii-

DU SAMi M.!«III« .:l.'ri.i1i.|ii*., - dame , lurire rue de I tnlrqiot ,

l'eau, n cèrrs, Li• -<>• 1 • s.. nuoidi.s d,ir- | 4, Palis. Prompte .solution.
très, |)UlPS, Tartrp< — t.p fl-cen, car •

la |io»tr : i fr — Hlanr, H>, ipiai i!u !

tanal, rir>ril'*. \ L'un i n téductiun gérant,

T A B L E D ' H O T E
[Vusi.in, Déjeuners et Dîners à la fuiirchelle, à la carie et à prix lue, i

loule heure. »
HliPAS DU NOCES, BAPTÊMES, BANQUETS ET FESTINS

Bastia, Imprimerie OUpnier.
«4TTHII0

Consommations île premier choix, Ilières française et Klun::ères, Places.
Sor1 els. Pièces et Iïonibes placées. — l'iâleaux, Dragées, Pralines, Kruiîs tonlils,
Liijiieurs el Conlilures pssorties. Vins fins du pays el étrangers.

liî! cuisiniet et un confiseur continentaux sont allailiés à l'élabUssenteiit.
( P r t r m o d é r é s )

Chambres meublées à neuf.

Au tou les Ftrfnnr: et Coiffeurs le Fraece it itrucer

Poudre « RU spéciale
^ ^ ^ l'ilMMUKK A l HIWMVTH

l'.ir CB'" F A T i Parfumeur
PARIS, 9. Rue do la Paix, PARIS

J IHI0ÈXÈS:IU n
La \lai*on de Vêtements ht plus importante du Oépartcmcat

! 8V » (If l'Ilôlcl Viiifi-y, \S

A l'occasion des fêtes de raques
Itastin-

C o m p l e t t l r a p d o u b l é s x l i n r n ' i p e m o d è l e . . . . 2 2 f r .

— élégant dernier nnire 2 9 fr.
— Ia>llinr.naLili' u r n i v r a u t é ilil j o u r . . . . 3 9 Ir.

— l i o u l i a i x e l S c b i i g a r a n t i t o u t l a i n e . . . A 9 Ir.

— h a b i l l é , f a ç o n |>rand l a i l l e u r 55

•— hante nouveauté ilrap laine et soie . . . 6 5 Ir.

— Cadet nouveauté forme parisien . . . . ï 6 I'".

— (,ailet drap laine el soie coupe niiiili'le . . 2 5

— (lailel haute Lmt.iiMe création du jour . . 3 9

P : : i l t u l i » i i M ilr. ip lantai '- ie c o u p e not iv i ' l le

— dr . ip n m i v e a i i i e Imites n u a n c e s .

— l iante l:i«|li.m laçol l g ' a m l la i l l r l ir

— Hii i i l i i iv i l S e d m i i j ira i i l i l a i n e i'l

C « N ( l i i l t < * ^ H r > l l t : i - | i i i : ini <ill 11 n m i ' i i i ' r é c

— l'oii l i-t . irtl iei ' i l i i i i i i ' r e i f

— I IIIIIVITI" l o r i n e Ahnax iv

•0**rHt-^' L'enre ih.'nlo l i i c i t l i n e ,

• J t T R i - y l . 'u i i - W , l i i e l o i i i-i S l - . la t i i i

soie.
lame

. i i iou

2 2 •'•

3 ''•

- * " '

Xi'1'*° lr'

SIMPLES REFLEXIONS
.Te ne sais pas au juste en qu'ont coûté

à la ville les de.jja.ts causés par les pluies
diluviennes ilu mois d'octobre 1880. On
prétend qu'ils ont ouvert ilans la caisse
municipale une bièchu qu'il sera labo-
rieux de. réiiaror. A la vérité, il était dif-
ficile de piévoir, sons notre ciel jusqu'ici
privilégié, un déluge pareil à celui de
l'automne dernier, et les représentants
de i;> commune ont le droit de se retran-
cher derrière un cas de force majeure.
Si cela et-t suflisant pour excuser les
négligences (lu passé, nos divers man-
dataires, pouvoir exécutif et assemblée
délibérante, seraient impardonnables de
se laisser ainsi surprendra à l'avenir.

Cependant, à en j'i^er par les appa-
rences, la leçon (pie nous ont infligée les
éléments déchaînés, parait complètement
oubliée. C'est ainsi qu'à la moindre
averse un peu abondante, les ordures
de tonte espèce s'amoncellent aux •.Tilles
des égoùts placées dans nos met", dedif-
tance en distance. Ou bien l'obstacle est
suflisant pour arrêter le ruisseau lies
caniveaux, et alors l'eau déborde sur la
chaussée et les trottoirs; ou bien, après
quelque résistance, il est enlsainé dans
l'égoùt qu'il ne tarde pas à boucher en
totalité ou en partie. Voit-on jamais, en
pareil cas, les employés de la voirie,
s'occuper d'écarter ces détritus, de les
enlever, de les jeter à la mer? On attend
que nos rues se transforment en fleuves,
et rendent le travail pénible, infructueux;
c'est à ce moment seulement que de
malheureux ouvriers, mal protégés par
leurs bûtle<, se livrent à une opération
qui n'aurait rien d'excessif, si elle était
pratiquée d'une manière régulière.

s sa-
exa-

?ertai-
crue

nous avons
été les témoins, il y a à peine quelques
mois. Il en résulte que pour quelques
centaines de francs que l'on n'a pas su
dépenser i. propos, on se trouve tout à
coup en présence de travaux urgents
imposant des frais qui épuisent nos res-
sources financières.

Kt les gouttières '? Quand donc se dé-
c'ulera-t-on à exiger qu'on en place par-
tout, et que celles qui existent soient
maintenues en bon état? Quand donc
exigera-t-on que les eaux qu'elles amè-
nent des toits ne se déversent plus sur
nos trottoirs où la circulation est ainsi
rendue impossible ?

Il tant que nos maisons soient lien
solidement bil'ies, nos entrepreneurs
bien habiles, nos pierres et notre chaux
de pi eiuière qualité, pour que ces vastes
constructions basliaises résistent à tant
d'assauts, qu'alla.piées en bas par l'hu-
midité., au milieu et en haut par les se-
cousses violentes du libeccio, elles se
tiennent encore debout. Mais tout s'use
à la longue ; la roche granitique elle-
même, constamment exposée aux in-
tempéries, s'effrite, se crevasse, et finit
par s'ébouler. Prenons garde qu'un jour
ou l'autre, les elTondrtMnents n'arrivent ;
surveillons nos demeures. songeons
qu'elles abritent nos familles, nos ri-
chesses, el qu'il faut les défendre contre
les agents extéiieurs, absolument coinnie
iimis détendons notre LOI ps crin Ire les
atteintes de la pluie, du vent ou du so-
leil.

Certes, la tâchn est ardue ; nous n'en
disconvenons pas. On se heurte contre
do vieilles (labitinles de Luxer-aller ; il
faut briser les résistances, venir à bout
de l'inertie des uns, venir à bout du
mauvais vouloir des autres, etc., etc.
Mais il y a là une question de devoir,
devoir d'autant plus impérieux, que l'on
a sollicité l'honneur Ue le remplir. Les
intérêts particuliers que l'on froisse, les
rancunes que soulève l'exécution d'or-
dres fermement donnés, n« sauraient
être mis en balance avec, l'intérêt géné-
n.l, avec l'avenir d'une ville comme l'as-
tia Notre conseil miiniuipa'. notre mu-

nicipalité ont une lourde tàclieilont nous
reconnaissons liés loyalement les dit-
licullés ; nous sommes, eu t-llet, dans une
époque de transition ; nous sortons à
peine des coutumes un pou primitives
de la petite ville, tandis que la création
du nouveau port, l'ouvei lure prochaine
de la voie ferrée, l'extension de notre
commerce nous appellent à lu réglemen-
tation sévère sans laquelle les grandes
agglomérations, au lieu do devenir des
cités policées, restent à l'état de ces vas-
tes ba/.ars orientaux où l'opulence côtoie
la plus lugubre misère, où les palais s'é-
lèvent au milieu de huttes sordides, où,
en un mot, tout est livré aux hasards des
tempêtes el des épidémies.

VIATOU.

ftplicmérldrs Corses

S Avril 1790. — Paoli est présenté n t.ouis XVI,
On rru'ontr; (jue le Uni 111? l-Yunet: av:int ' le in: inlé

:\ liutii; licros o.tuiii'M.t ?i; c inpo Iment 1*"S lo."pc«,
t t c e i u i - e i ayant réptjijitii iju'its ubeiss:iicnt i-n si l«n-
ee aux décrets de l'Assemblée Niitk'linle sanc t ion-
nés pr\r le r i, 1 oui-» X \ I t?ite.:»ii a avec t r i s t f sse ;

« Mes (lerriieis ?nf;tiitH sont les p u s fidèles! t
Pnoli l'tnit nL-euinp^-ii'1 ih I.'ifiyetti: et des d é p u -

tes* Cjrses .

Les casernes île la Corse

I.e château de Coite s'appellera désor-
mais C'ISTMC Ccrvoni, du souvenir du
général dont nous publions ci-après la
notice biographique.

(•MIVONl (.ïe;in- i>.iplisle), ^êilér:il de division, né

à Sovem, raiilnn irOinessi, t-11, I7IÎN, irorl en

IXlM. Un .111 après ;a n:iis>aiirr, -on père, Thoinai

Ilervoni, <|ni >'éîai» monTê l'nn des p'us ardents dé-

de. riii'lé|tenil.i nlr«* île
l'a'tli, s'txila à Cite, en i-nitnen.inl son fils, qu'il <le?-

linait nn harre.in, four le j.'ir<ler avec lui en Italie;

mai-, k dix-sept an<, Oervoni s'enlnil de la maison

paiern-lle. .Vaj.ml pu enlrer d.nis les troupes g é -

noises, il p.i?sa en Kranre 11 s'eni: ';,rea dans le lioyal-

Cnrse. Kit IT'.ti, il était >.>iis-lienlenant de cavalerie,

el devint stn-ce-'siveinei'l aitjudaiil a v é r a i au sièf;i>

de Toulon en \~%\, général de brigade le I l janvier

IT'.U. Il lit |arlie à re lilrt- de l'armée il'llalii», et

dérid.i .'a victoire au tombât d<i Oaire tt\ septembre).

Sous Masséna, en 17112, il rmtdiallit ^ I oano, tint

plusieurs heures-Tin éclie<' à Voltri, avro. un seul r é -

j:iinenl, le i:i;néral aulrii liien Iteanlieu, et l'éi-raîa,

après s'èlre replié sur 1.1 division La Harpe. Le 111-

redoire exéeuht lui éciivit à celle occasion, le i'A

avril : « Les Irav uix «le la dernière i'amp>i^ue avaient

trop fait i- i litre voire courage au Hirei luire pour

ipi'il ne -ùl ;tas d'avance '|u'en vous lals.uit éprouver

le premier cime, les Autrichiens vous ménageaient

te premier av.ini.igp. n I.e slyle e>l |irélenlieu>, mais

l'éloye êiai! moriié. Au [ inl le l.oili, Cervoni s'élan-

Hastia — riH Col«. 3 5 . f!Sou!r«'»ril ?uoll , u Ciiîê «lo i ijôît-S Z :\iviy, Aa <>i» _ fi
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S'a des premier* ;ivec Dupas, Lannts et Augureau, à
la suiît* de Honapaite. Général de ilivisiou le 15 fé-
vrier 1W8, il lil lu can;pa^ne de llmue, tt le jette-
rai Uerlh'uT le chargea «l'annoncer au pape <|ue te
peuple venait il'aholîi l'ancien réi^iriie, el de le rem-
placer par un gouvernement réjubliuiin. iJtiivoiii
s'nnjuitU <!e sa mi->ion itvec nu lai-l el des égards
auxquels Pie VU aimai! à remlre liamiiiu»e. Avant
pourvu à la sûreté «lu souverain ponlile, le jeune
général î e remiil à lit ioggm de Âionte-Ulorin, ha-
ranjjtKi lu peuples calma ,* ni ertrtnes<i.tmrt*, el l'ame-
na à s'occuper tr;iiii]uillein^nl lits l'installation d'un
js'niiverimment proviMiire. Kn I80U, il piil part, avec
Satie»li, à lï'spèdition conlre la Sanlaijjne, iluiil
l'issue lut M m;dlifuit*iise Krrrré en France, il lut
nommé au commandement de la huitième division
militaire, et sut s'y cmicilier l'esliine de tous les
prtrlis. liienlôl, fatî 'it* île celle hrillame inaction, il
piyiii en 15011 à l:i grande a i w e <l*.\Hfnifigiie en
qu^lilé de cht-l de l'étjt-!n:tjor (h1 inarrclnl Linnes.
l.'n boulet IVmp'>rl;i au lomb.il d'Kikmitlil, le i'.i
avril !80tt; il avait qunraiîte et un ans. SL>S compa-
gnons d'iiiiues le regiellènMit \ivement. Srlon les
mérno:ies du temps, Napoléon surtout déplora la
pi'i'lu d'un ;IUSM brave soldai. Ouel(|ues b.ographes
ont prétendu que Napoléon n'aimait pas Urvuni,
utKjiiel il repri'i h;til dt* trop fougueuses opinions ré-
publiriiiiies. (e Mit iiVs-l p.is impossible. Nêanmnin?,
l'empereur donna Tordre d'élever au brave général
une slaliie ij«î 'iev.iii i*tre placée sur k pont de la
(iuncordt;. L^- lircunslances polilii|ues ariôiùreul ce
projet, l'erviiiii, duis les r,.res iiilerv;d'es de repos
de sa trop courte carrière, avait fait des Irav.iuxdon'
il ne nous resle mie des \ra^nneu*s incomplets.

• * •

\ t'.ah'i, la TorretMt a reçu la «K'jiomi-
nation de caserne Chartet.

I HAltiiT (Ktitriiiie), îîrn^ral françiN, né à Mijon

en l7-r>'i, mort *MI l";Ci. Lors de la guerre de l'ind>-

iieiid.iwe, il se rendu en Amérii |ue, y fit les c i m -

|'a;jt)«sdt» l"<0 à I7S3, lut rli.iijié de ramener en

KiMiu'e une eenl;iiiiH de soîtï.iis mal ides et parvint

par MUI cnur.i^'e el sn;i énergie à sauver ses rom pa-

rtions il'unt' mnrl «Trlaine, torsmie le v;i'sseau qui

les portail vint --e briser | ces île Cidix l'ieuiûi .tprès

il t|iiiMa !c MMVJ,*, ipi'il reprît qu.tnd I.i liévultilion

érhda Nnrmnô lieitlfimnl de jz*»rii1iiriiiHrie en iTUi,

capilaine d'tol.mli m* eu iT'.li, pénêr-d de brigade

en ITU.'t et de ilivJMnt en IT'.U, il se ilislinpia ,m

pt?s.ij:e tl«r la Klinia, à Carnpo-l'ieiri, à lUrc.i-lî.tr-

bt-na, uù il < ulluiu les Auslro îsirdes, el it^-til une

blessure morrHIe à I oaoo.

i.V I I I I I I I K ' I t t l l

I lit rur ilrN >9ar«liiis

ll.nlia, le -t avril 1**7.

Monsieur le îlireoleur du l\-lil Hnstun-t^

J'ai oui' iliiv, m..tiues lois, (ju'on se dtspns il à

laire dispaniirt ' le mamelon Iligu el qii\»n allait le

rempi.uvi p-tr un rM'aiier iiiotiunienlal qui auiait

oi lifuifiili'1 ^^réablemeiit celle part i : rie la ville

l'iojtM eu l'.iir que Inul t f l . i !

I-e ui.tMU-liMi ivi-M, dêtiauL l«i pelle el ti pi-xhi^ se

dresse totij.uns m.-iifiîleuse.ïient à la inéme pla e,

au regard *:e- eiiau^ers étonnés, <]ui floivet:t se d e -

n andt-r si Ka nu M da ines de la Corse nul des rami -

licalion^jusipian centre de noire bonne ville.

Vuyex aus>i la r^e des Jardins.
Apié> iit ans d'ullrule, nu s't^t déi idé à com-

nitticer a l'élargir et à la paver proprement. l\ji>,
arrivé à tni-i-Lfinin, un s'est arrêté (oui courl, com-
me terrassé par un *\ ^rarni efiort. Kl le ton I de lu
ru ri le >e lrau>l«rnie en cloa|iie, el (te vieilles ni.isn-
\es el.ileoi AU gr.nid jotr leurs hideuses ruines. Cela
duic depuis MI nuis. Co::ibien de inuis, combien

d'années f.wdra-1-il altendre encore pour voir la hn
1 de cet état de choses !
; Q u e ptfitse donc la municipalité? L'est à n'y rien
| comprendre.
! Veuillez •••lîréer, etc.

! (Poésies iulipnncs el b;istiai<es fonnanl un 1 e;ui
i vol. 'le plus de 100 pa^es, imprimé sur vergé teinté.
| On |.fiil souscrire à notre librairie).

|
I L'allr'eri nuit 'a piezri il'» lleria

; Sp^ssi^hi;iva ainuiirdiiilii i velli |wli

I <Jhe u snù Dnscio ha iiientalu'lIVjmnnlcIria,

C a lera ven bitltila ai so peija!i :

— Oh, se iiiellenu iu lila, eo rai iljtia,

l.'irburi tombi liai Muriicipali, '

Si unisce i rjiialtru pnnri'cardinali ! —

ijuaitilu : — Lergu alfattori ili Vastia ! —

Senlii griilammi accintu, e mi vullai :

Un felraziàlu sopra un flel.inle

lliignnsu, in inczzii a slruppa meni!iL'anle,

S' avanziva jnienleinlu a so citii,

Sicfun.me iinpt-ralitre tMunfjnle

— Itiislin venu (la Hivlin, en n i ><e!i--.ii ! —

t . VilTKUrKSC*.

l'etiles heures à 0 heures suivies de la
Messy i ] ts |iivsii]]ctilics.

Olïices ilu Vetniiedi Saint, ;'i Saitil-Jeun :
Meutes , à <J heures ;
Mâtine?, :'i .'? heures et t rois ( ju i r t ;
Sermon, à 7 heures et demie.

l\in>is>e de Sainle-M^rie : On bénira
les iiiiiisuns du qiKulier :\n la Citadelle,
le mutin du Samedi-Saint, iiiiinëdiaU'inent
après la bêiiûiiiclion dus fonds baptis-
maux.

La bénédiction des maisons des antres
quartiers de la paroisse se fera dans
l'aptès-n idi, de une heure à six heures
du soir.

. * .

L'Oratoire de Sainte-Croix restera ou-
vert jusijuV 10 heures du soir.

Jeudi dernier, un set vire funèbre a été
célébré, à la cathédrale il'Ajaccio, pour le
repos- de l'Ame de Mj-r liigo, ,,;„• | u s ^ o j ; l s

;!t; lu t'.O'.iKiv^atioti des |i:èlres. dont il faj.
sait partie, eu présence de nos deux évè-
quese td 'uu noinbieux clergé, la messe a
été célébrée par M. le clmnoine l'iora-
vanli, (irési.lent de la Cotij-ré-alton ; l'ab-
soiit.- aé lé d o n n e par Myr de la Koala

Parmi les quai ru navires de l'escadre
anglaise qui se sont rendus dans la rade
de Napoiile, en face de Cannes, pour sa-
luer la IUii>e d'Angleterre, se trouve
VAijawrnwoii. C'est un des plus anciens
vaisseaux de la marine anglaise. Sur les
Ilots roues de son gouvernail sont gra-
vées les inscriptions suivantes: Martini-
que 1782, Uastia 119i, (lenova 17<X>,

Ferrol et Trafalgar ISOô, San Oomingo
1800, Sébaslopol I8M

Que le siè>,'e de Iïastia par les Anglais
puisse compter carnpagtifi pour l'jj«.
memnon passe encore ; mais il y faut
mettre de la bonne volonté pour le re-
garder comme une vicloire à l'honneur
rie la Grande Bretagne.

M. le général Swiney, gouverneur rie
la Corse, est rentré hier à liastia. venant
de Saint-Florent, après avoir fait une
tournée dans l'ile.

M. le général Swiney était, acoo'npagné
de M. le commandant l'eyronnet, son
chef d'état-major, de M. le chef d'esca-
dron Trotnparent. commandant l'artille-
rie de la Corse, et de M. le commandant
l'inenc, chef du génie à Pastia.

«*«

M. le ministre de l'agriculture vient de
désigner M. d'Agnel de ftonrbon, surveil-
lant des haras à Hastia, pour remplir les
fonctions de commissaire-adjoint au
concours régional de l'oufl'arik,

Notre reporter nous avait mal intormi'.
Des deux éléphants du cirque, un seul a
été embarqué, i 'autrea été laissé en gage
ù la municipalité. Ce pauvre animal ne
pouvant plus supporter l'isolement, a brisé
ses liens et s'est rendu hier chez un des
honorables conseillers municipaux qui
ont voté en faveur du cirque, alin de pro-
tester. Grand émoi dans la maison où
l'on n'est guère habitué à des visites de
ce genre. Notre édile s'est immédiate-
ment rendu à l'Hôtel de Ville poureonlé-
rer avec ses collègues sur les mesur"?
à prendre. Pauvie éléphant, on l'a rame-
né dans son écurie. Sa trompe toute
mouillée de larmes faisait mal à voir !

Un instituteur, allant passer ses vacan-
ces de Pâques au sein île sa famille, <<
perdu mercredi soir une liasse de. papier?
administratifs parmi lesquels se trouvait
son mandat, non acquitté, du mois de
mars dernier.

Il promet une récompense à la persou""
qui le lui rapportera

L'administration des Finances es ' 'lu
reste informée du fait.

butiuue, renferme «l'aide de combinaison vagetile
inoffensive, I lod. t.-: qn',; »„ , r o a v e naiUIvlleiuelit
dans le cresson.

Pour se purger
II n y * pas de purgatif dépuratif plus agr'»U«

que le THÉ III.MZK père Rrcvete S. <;. 1) O. I! "'
cau>e ni coliques ni irrit *t»on, et peut être pris ^n*
rien changer ses 0Mui>!ih,>rn habituel»^. Iiexpu!
se du corps les liirnt'urs vic.êes, ieg flaires <-t •*
bile, rufrxichit et renouvelle le sauf.

L-s noi.breuv médecins qni ont approuva \t THK
BI..«IZK père, le recominandent ar c sucés con're

eonsti|ation, pastrites. Iriiueurs, boutons, ilén:*!)-
peaisons, (.-andes. .lurtres, rln.n)sti?H,es,' ircutlt.
«ffeetions rrb lie«o.i anciennes.

61 uns d.' su'ces «.«surent la supériorité ds ce
purgatif. — .̂ e trouve dans toutes 'es pharmacies.

Aux «pproch»sdu printemps 11 se produit f«-
qu-mment dans la sar.té ,!„« er.tin'- .le< ».t.-rarioin
s r tu s t s qui s» manifestent pir i'enyop'enient 'i '8

(.•landes da e,.u, , „ , ,les éruptions a 1» tète et a"
visnj,.. . le teint devient | aie e' h-vnissan' , IVn-
f»!i: perd rapaeiit et s:, vivacité; cVst alors qu
f.iut recourir »u SiR,,r DE RA,PCB1 1ODH OB ORIX»'"T

KT LIK, qui, outre les principes du sirop alitiscor-

Revue hebdomadaire

La liquidation des rentes iaisae aux acheteurs un
bénéfice t'ùs considérable ; le 3 U/Q coupon tin fé-
vrier a 79,55, k été le 1er avril a 8!,15, coupon dé-
taché soit une hausse de i fr. 35, I» Imusse sur l'a-
inortL-sabie est dj 2 Jr. ; elle est île 1 fr. 40 sur Je
*l±. La liquidation dt'a %aleu:s au.-si facile au point
de vue des reports qutj celle des rentes a été trou-
blée par des préoccupations politiques et les coura
de compHUHHtiun- s Vu sont lessentis Les valeurs
étrangères ont reperdu l'avance conquise depuis la
iiquîdatkn du 13; mais elle ont garde la plus £ran-
de partie d-, la hausse du comruvnceaient d i mois.
l'Italien a ete compose «u raôm^ prix 17/>0. Le?
chemins français sont tous eu propres sensible sur
lin ftvner excepté .e nous qui y bai^e a cause de
Ja diminution de son dividende. Laa chemins étran-
gers sont lourds ;i ii-xc 'ption des njéridionuaux qui
le soot comp n-sé H 77** fr. en hausse de 5 fr. sur la
dernière liquidation : .Malgré m baisse de ia derniè-
re bourse À n'en reste pa- moins sur toutes lea so-
ciétés d« créait une yrandt: pa.tie de l'av;inee ac-
quise d.-iDS lu mois de m»r.s. Le Crédit foncier que
1 on avait compensé fia février a I3,i;>, et s'est liqui-
de aujourd'hui sur le prix d« 1.1(09 fr. gagoe 15 fr.
pour le mois. (J'est une hausse absolument justifies
pur l'excellente esitj:iti(.n dd de Cette société dans le
bilan au 28 favii^r présentait 3.5ii.3i0fr. d-; bé-
néfices pour les deux premiers mois de l'exercice
et dont les affaires pendant .e mois de mars ont
continue a suivre une marche ascendante. — Le
Crédit Lyonnais : sur le quel il a été dêtucûé un
coupon Ue 7 fr. 50 est a 5oO fr.

La socicé dont l'»ssfmL>lée générale a eu lieu il
y a huit jours et a démontre ia prospérité de cet
établissement maintient ses prix avec la p!:is gran-
de fermeté a 466 fr. — La Banque de Taris qui avait
repris de il fr.30, du <er au (5 mars n'i; reperdu
une parue dt: cett>- atLortisition que pendant la
dernière séance elle a été compensée a 722, J0. -~
La iliinquti d'escompte est tre-. ferme a i7a, la
hausse de l'Itaiien et des inéridionn iiix et 1 ameiio-
ration d^s cuurs du l.imbrrg» Ozitnuwits ne sont
pas étrangers :i cette bonne trîtitns. — Le fïuez dont
les recettes pour le mois de mirw sont en au^iitn-
Ut.on de 4»0.0(H» fr — Le i'miama est en reprise
H lO-J. M. L'hurles Li-ss^p» a terminé sJII inspection
des cb tntiers d'un Océan a I autre et son ;inpri-a-

I sion a ete tout » fut siti^f.iisante. On annonce
i SUD retour pour la tin du nix;s i':ivnl. Un N'o'*^up*

!d maintenant d organiser deux grnnd.s ceivurcs
rnarilnnes a vipeux nouveaux qui d'ici deux ans
seront vu j;iem functioniiL-uifiit entre l'Atiautiquo
et le PHciflque ^ia Panama, l'un portant pivilion

ipagnol l'autre Allemind — Les obligations d<îs
t.'heiuina Je fer Koutiotn «jn ŝ s mt 365 fr. MI nous
IUS comparons nui prix d-;s obligations de no- gran-
des ligues qui sont coîé«?f de 3S5 n 39i et aux obb-
gatioi.s AJL'*rifiia<!i» qui sont a 3ti8,-;j0, ont s'est
qu'elles ofl'ient encore une certaine m«r^e a ia
balisa»'.

Le Trédit Funcicrde France a été conVitué p-ir
décision ministérielle dépositaire d.» foud^ df I>-
mission qui no «er^nt mis n la disposition de la L.ie
qu'au U\T 11 a mrsire >\e ses besoins, par ttutorn>i-
l.ort minifilênrlte v » n t d-*» Kt»'^ de d-'pt'iises ap-
prouves par le contrôle HÎ jii-qiià rtoneuriMiC* d^s
i .i- du montant de ces Ktsits. L'Klat de répartition
ou Uous U« ia Presse n^ sera comme q ie dm* i uu
3 jours. On sait que i« nombre des ftousi-iiptùm*

fait c!:iss -ini'iit dj ces titres.

DepieslÈ
Service télégraphique spécial du Petit Bastinis)

M. lii'acoini, chef de bataillon d'infan-
terie de marine, est promu au grade de
lieuiemint-coluiiel.

Conseil île cabinet
Un ronseil de cabinet a t lé tenu au

ininrsliTH île l'intérieur sous la présiden-
ce de M. Gobiet.

Les ministres, après l'expédition des
"flaires coulantes, se sont occupés des
diverse- tprestiiiris qui se rattachent au
budget de 1888.

ï-fl. AtlIftiiK-

M. Anlo'iie a quitté Paris.
Il a eu de longs entretiens avec des

membres iufluenls du parlement français,
mais il a été très réservé en ce qui con-
cerne sa situation en Alsace-Lorraine,
et les mesures prises par le gouverne-
ment prussien contre les habitants de
cette malheureuse province.

Le« quarantaines
Les quarantaines t tablies dans les ports

de la Corse sur les provenances de Si-
cile, sont supprimées.

Il semble donc que IVtat sanitaire de
celle île toit entièrement satisfaisant.

Lett projets Dauphin
Les projets longuement élaborés par

le niini-tre des linances sont très corn-
b.itlus à la commission du budget.

l.a plupart des commissaires se sont
déjà c|i''clirr«''s complètement hostiles à ses
projets.

Lu candidature Hervé
11 est question de la candidature île M.

l'jlouanl Hervé aux élections municipales
de IMns.

4«iivruif-ti|

On annonce un mouvement portant sur
plus ieurs sous -p ré feu lu re s du mid i .

Au Soutint!
Les ilix émirs qui formaient l'état

m:i|ur lin ::iadhi. ont résolu de repren-
dre la guerre contre les anglais, au Sou-
dan.

| Les réserves alIcinandeH
| Les Allemands éUl>li> dans iu Basse

Itussie ont reçu l'ordre de rentrer dans
leurs foyers, pour le service des réser-
ves.

AVIS DE DÉCÈS

Les familles Sa'icuti, Vincignurra, Zmiuardt,
l'ucrinelli, .Snn^uinetti. L'atU rt Farmole. ont ta
douleur de faire part à leurs (rarentu, «mis et con-
nnlsannces d« la perte cruelle ijuVIie.-* vieuneut
d'éprouv T nu Ui.t.-rsoiint; de

Mme C utlii-riue Snliecti
NKK ZANliAKDI,

et les orient d'assister il son ent'-rrement qui aura
l.eu aujo'irti'lini, K du courant, a •", lieures piec ses.

On se iTuniia à ia iiiHttfim injrtuairL-, rus au
t'i'jbourj^ St-Jjsepli.

La Compagnie Concessionnaire des
Kaux d'itrexza a l'honneur de préve-
nir le public ipi':> partir de ce jour loules
les bouteilles d'eau d'Orezza vendues par

i ses 'lëpôls en Corse, seront revêtues d'une
étiquette couleur Orange.

C'oiiinngiiic liiHiilalrv
tlo navigation à vapeur

F. MORELL1 cSt CIE

(Ex-Cie Valéry frères et tils à Murseillei

"Conformément à l'article 32 tics statuts
le Géranl a l'honneur «le convoquer MM.
les actionnaires à l'assem'ilée généraU; or-
dinaire qui aura lieu le samedi '.'.'( du cou
ranl, à 3 heures de relevée, au siège social
à Mjrseille, nie Cariuehièie, 29.

AÏPlTlI
FABRIQUE DG

Pour Messieurs, Daines el Enl<tnls
35, Boulevard l'aoli, 35

A côlé de li KKI.LI JA>DIMÈII(

Saison d'élé
4 L'oc(:lSlô  DIS FUIS m I'AQLK̂

Lo Diiectenr :i l'Ii.iuiieiii- de p réven i r s»
nombreuse clientèle ipi i! vient île recevoir
un (Iniix ronsi ' l i ' iaille les pins belles non
veaulés de la >;ii>on.

lnaii^uial"in il'nn nouveau comptoir.
!>«• 4^itHli-rie

T r o u - i e a u x et l.:iy.'lle> ti-ul Luis el sur
c o m m a n d e .

•Ah, ll<uil.-v:inl l 'aoli, .'!5
A côté de la « IÎKLI.K .IAIUHMKRF. »

S a m e d i 9 Avri l , 49u*CR*àiii*e
DE LA

'il
Paoli, en l'ace l'Hôtel Vaierv

UMSTiM
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R H U M D ' O R I G I N K

GENUINE R M
GOODRIGE AND WOOP KINGSTOWN -SURREY- JAMAICA

SE TROUVE PARTOUT - Agent général p^ur la FRANCE k L'ITALIE - SE T R O U » . ,

NICE - FÉLIX CHARTROUX " N I C E
PAPIERS PEINTS

des meilleures maison* «le l'ari*

1. Fasci, Peintre
Hue Saint-François, en face la Brasserie des Platanes, au 1er
A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin

• les papiers ordinaires à £ 5 et 3 5 cent.
Grand choix de très-beaux dessins, depuis <!© cent, le ronleair

Papiers dorés, depuis Ot> cent, le rouleau

Aux Armes de France
CHARLES ROCCHECIAMPK, Rue St-Hoch (Raslia)

Grand os<orlinirnl de riche» th.iii«ure« pour hmnmes, damei i l enduit',
c>osaes à la irain.

Fournitures de 1er choix — Solidité — Elégance.

vin du fort d aleria
à 40 cent, le litre

Jus de raisin pur, mettant au
défi loute espèce d'analyses.
Magasin» «I» Théâtre

CHAUSSURES
COUSUES ET CLOUÉES

#,. SCiVKTitO
MARCHAND DE CHAUSSURES

28, Boulevaid IFaoli

A tpiiPT» dp M?>rbrsri81 BASTIA
.. »^ , i iw» . v»w ••. - vient de recevoir, pour la Saison, ni

NOUVEAU PORT, BASTIA | Assortiment de Chaussures pour Dami»,
• 1 Hommes et Enfants.

Pilules Purgatives

HTèOSBlOONd ORLEANS

T-'-iit i\ Constipation. 'es i"M« ^

unenù, 'manque d'appétit), da
uti"-uii- elles peuvent être A l* >0ls

Le nom H. BOSREDON «t m*i W™*»)
inr rMqiW Pilule. **-f

n i x - u u » 3i50iH.o.T.,J>. WlUM»

El • Orieins . H, Bosredon, dëpouUne uo^ue.

UFHE
POUR IiA VIQNB

SUf.FATR DP] GUIVRK GARANTI PUR

THIERS:FRÈRES
BASTIA

Par suite d'achats importants, la maison TIIIERS Frères,
pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes les
qualités à des prix exceptionnellement avantageux.

ALEXANDRE BEL PELLEGR1N0
vi-ciîie h u i l e s s u i l e s <!t travaux île

!m il'1 . l-'açoii i r r é p r o c h a b l e .

Rayon de Bonneterie

t'un de» réducteurs gérant,
MtTTHIBC OLLASHItl.

! ,

=3=

PAPIERS PEINTS
IDES MEILLEUBES M-A-ISOIsTS IDE PAEIS '

I.ll\/M\l. PEINTRE
DÉPOSITAIRE

Rue de l'Opéra, N° 20, an 1 " étage, BASTIA

Très beaux dessins pour cliamlirrs, depuis . 25 c .
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SAINTS EVANGILES
TRADUCTION NOUVELLE

Par HENRI LASBERRE

Un vol. de 600 pages, 4 fr. franco <f*SO

BASTIA

L'ÊGftLITE JtfVANT LA LOI
M. le Directeur du Petit Bastiais,

Je voyageais une nuit, pour mes affai-
res, et par un temps fort maussade ; une
pluie continue, line, pénétrante embru-
mait l'air et glaçait la terre. On grelot-
tait dans I étroite diligence qui cahotait
en flic-flacquant dans les ornières boueu-
ses. Aussi, an premier relai, chacun de

r nous s'einpressa-t-il de descendre de
voiture pour se réconforter à une appa-
rence de cabaret où flamboyait en lettres
multicolores l'annonce de VAmaro Matlei,
tonique, reconstituant et apéritif. En
franchissant le seuil de l'établissement,
pris d'un éternuement subit, je tirai mon
mouchoir de ma poche, !e mouchoir en-
traîna mon revolver qui tomba sur le
plancher, H quelques pus d'un gendarme.
Le représentant de l'autorité se saisit de
l'arme, dressa procès-verbal ; c'était son
droit et son devoir, je n'avais rien à ré-
clamer, je lui tus même reconnaissant
de ce que pouvant m'appréhender au
corps, il se contenta de ma promesse de
nie présenter à la première réquisition de
justice. Les tribunaux m'appliquèrent la
loi, d'une façon bénigne, je dois le re-
connaître ; j'en fus quitte pour un mois
de prison. Tout s'étant passé très cor-
rectement quoique très désagréablement
pour moi, je ne pus soncer à provoquer
une interpellation à la Chambre.

Mais quelque temps aptes, j'appris
par les journaux, qu'un honorable dé-
puté, M. Clovis Hugues, en déposant
8on paletot au vestiaire du Palais-ISour-
bon avait fait choir son revolver. Le coup
même était parti, et la balle avait failli
blesser un de ses collègues. On fit force
plaisanteries, les journalistes pondirent

foule île chroi
rituelles ; <l
n'en fut pas
trouve très i
Clovis Hugues
les garnements qii'Th'rtnr n'iirarrlTi-r sur
la route. Mais moi qui voyageais de nuit,
avec des valeurs dans mon portefeuille,
est-ce que mon port d'armes n'était pas
aussi légitime'.' Donnons, si vous vou-
lez, à tous les honnêtes gens le droit de
s'armer, afin qu'ils puissent se défendre
en cas d'agression. Mais si porter des
armes est un délit, je ne m'explique pas
pourquoi ceux qui font la loi sont auto-
risés à la violer.

Autre histoire du même genre. En
plein palais législatif, deux honorables
se sont administré des giltles ; le Pro-
cureur général de la Cour de Paris ayant
demandé à les poursuivre, s'est vu refu-
ser net par la Chambre l'autorisation
nécessaire. Cependant nos tribunaux
correctionnels infligent chaque jour des
condamnations aux citoyens qui se co-
gnent.

J'avoue que je ne comprends plus, et
si vous pouviez, i ce sujet, éclairer ma
faible intelligence, je vous en serai. Mon-
sieur le Directeur, très-reconnaissant.

Un ahuri.

ephémérldes Corse»
9 Avril 18*8. — Elections pour l'astemhlée nntio-

nale. 1! t-st curieux tle renninjuer qu'i c-tte épu^ue
tuus lus candidats eUicilt républicmns.

Ceux qui, en Corse, sitllicilaieot l« mandat de re-
présentants du iwup.H etment : l'hihppf d* Cfiniff*.
le pri'in.er président l'ilonnn dlutrm, \ lanmn ï.'u-
rnti, Pierre-! ÎIIII l'umpei, le conseiller liiordani,
l'Avvocato li^'»r«Ili, l'r-inçois-Mani; i.'orUra. Ma-
thieu l'aoli c-uvrivr', i>ance«chetti. ooinlD!ind«nt
de la '̂ftrdf nstiona"*1 de B;ist:a, Xtvirr Casahinnca,
depuis ministre. t'urre-Napoifon Rjnapnrte, Denis
(•rivini, J.-M. liiacutilii, auteur d.- lll;sioire générale
de la Corse, Lou:s Timnnsi . l'anl Sutelli, fhilipoe
IWIola, Sevenn Al.b:itucci, Kîienne Cur.ti, alors
prucureur général a hastia, Loin* titane.

Les enarrnes de In Corse

La principale caserne de Corte, le don-
jon A, a reçu le nom de l'un des plus
glorieux entants de cette vaillante cité,
le général Arrighi de Casanova duc de
Padoue, dont i-i statue se dresse sur une
des principales places.

AHICGHI DIX DE I'ADOI'MJ -Toussaint), brave Bi-

nerai de ïHvalerie, fils d'iljaciinhe, né a ()or!e en

1778, mon le 22 mars I»TI3, riait srrrrlaire

d'auiba.-sade de Jo:ei 11 Ciuui'U le a ISuinc lurs de

l'assassinat du général Dunh il, iju'il rerui morlel-

lemenl hlessé ilai.s ses bras. Il lii In rainuaciie

d'K^vple, fui ^ciévoinenl ule.ssé à l'assatll de Jalïa et

au siège de Saini-.lean-d'Aore, se distingua a Ma-

ren^o, el recul le (,'rade de chef dVsca Iroil sur le

champ île bataille, liiei lAt après, .ijanl élé chargé

du l'.oiiiinandeineiit du 1er régiment de dragons, il

lut de nouveau bltssé au combal de Weriingen, en

culbulanl à la léle de son rorps deui régimeiils de cui-

rassiers, commanda ensuite les drapons de la garde,

recul II- graile de général de division à Kssling, WUil,

puis le lilre de duc de l'adoue, avec un revenu de

300,000 fr., rendit d'importants services à la bataille

de Wagram, eut le commandement des côtes de

l'Oct'Hii pendant la campagne de itussie, prit une

part glorieuse à la balailie de Leipzig et à la cam -

pagne de Krance, 1SU, el recul, pendant les Cenl-

.lours, le coinmandeineiit de la Corse. Proscrit À la

deuxième restauration, mais rappelé en IS20, il v é -

cut de: uis dans la retraite, fol l'exëi-uleur tesla-

ment.iirc de Louis Hon.iparle, es-roi de Hollande,

dépiih- de la (Lorse à l'Asseinhlée légisialiveeu 184'J,

sénateur en t8.rii et gouvercsir des Invalide..

Lu caseriie A, de l'ile-liousse, s'ajijielle
caserne Aubert.

vKT (J.- l l . -Annibal) , ilépulé, géné-

ral, minisire el ambassadeur ; né .i la Louisiane en

I7.V.I, mort à làiiislanlinnnle le 17 décembre 17117.

Il vin! jeune en France, fil la guerre de l'indépen-

dance américaine, parvint au grade de i'.ii>il.ijm> el

se retira, au cornmenreineul de la Uévoluhon, dans

une propriété de sa famille aux environs de (ireno-

ble. Il londa dans celle ville la première société po-

pulaire qui ail existé en r'raïae, el présida l'a-isem-

lilée électorale île l'Isère, qui l'élut député i !a

Législative, l'.ilriiie sincère, mais modéré, il déten-

du La Kayelle après le 20 juin I7'.I2, el s'efforça

vainement, au mois de juillet, en qualité de prési-

dent de l'Assemblée, d'éloigner île Paris l"s fédérés

des départements. La session terminée, llubayel re-

prit du sen ire , combattit à Valmy, devint rapide-

ment général de division, el s'illustra par la défense

de Mayence, dont Cusline lui avait donné te com-

mandement. .Nommé gélifiai en chef des armées de

la Vendée et des cotes de l'Ilcéan, il Mibii quelques

mois de détention comme suspect avant le '.I ther-

midor, obtint, en l'an III. le commaude-men! en chef

de l'armée des côtes de Chen ourg, occupa, l'année

suivante, le ministère de la guerre pendant quatre

mois tt obtint ensuite l'ambassade de Ilonstantinonle,

qu'une mort prématurée ne lui permit pas de garder

assez longtemps pour le« intérêts el l'honneur de la

Krance.

Umette drpHrtemt-utale

HI.MI-CAPKLLA. — M. Pierre Crimaldi, con-

seiller général, vient île mourir subitement a Ohni-

Capella, d'ui.e attaque d'apoplesie. Nommé, sans

concurrents, a m dernières électioi s départemen-

tales, conseiller général dans le canton d'Oluu-Ca-
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•pella, M. Grimaldi avait pris tellement à cœur les

intérêts île son canton, qu'il lui jrrivaii souvent de

négliger les siens — ceui de sa famille.

Caractère naturellement aimable ri iloiu, très

énergique au besoin, toujours frar.r et loyal, Ame

généreuse ne s'inspir;mt qu'aux sources (lu beau, du

vrai et du juste, lijiure superbe, sympathique, reflé-

tant comme un miroir ses belles et soli les qualités,

tel était le patriote, l'homme île bien que nous pleu-

rons aujourd'hui.

Puisse cet hommage incomplet rendu à sa mé-

moire, adoucir la douleur légitime de Madame l î n -

maldi et de ses fiU ! — C.

• • •

C.-\l!ltO. — Mercredi, dans la matinée, deux jau-

nes fens de celte commune, IVretli Antoine ei Losi-

coni Pierre, se sont pris dispute. Loviconi sorti de

dessous sa veste un revolver, et le déchargea en

pleine figure île son adversaire ; le projectile est en-

tré par la bouclie. On espère que la bless'.ire, quoi-

que grave, ne sera pss mortelle.

• * *

A.IAIXIO. — M. Jusfnryues, commis îles po.sles

el télégraphes à Tarbes, e>l attaché à la direction île

a Corse.
• * *

l'i'TKKTOUiXHISANO. — Par suile de la no-

mination île M. Antoine Ogliasironi, r.onseiller géné-

rai, à la perception de Sortent*, Ifs électeurs ilu

canloti vont t'Mte prochaine;) eut convoques [unir élire

son successeur.

In comité républicain s'esi forn é à cet efïel à

Peiielo, et a pr<i<l;imft comme candidat M. J«j;tn

(IgliastKnii, hère île l'ancien conseiller général.

•»•
S0I.EN7..UU. — On doit proc.i-der, le'21 (1ère

mois, en couse l de nrc-fectuie, à l'adjudication des

iraiaux dV'UirKi.-sci.enl de la roule forestière ir i,

de Sulenzara a Iliozzaneze, dans la traverse de Levie,

et de construction de;, murs de soutèuenr.enl.

La dépense totale, y compris la somme à valoir,

est évaluée à G,000 Iraocs.

l'administration centrale au ministère des colories.

— M. S.monpuli Jean-ltapiisle, employé i Sous;e,

a été nommé augrade.de lieutenant du tendarirene.

— Mlle Costa, receveuse des postes et lélagraphes

à llliers-l'K.èque, est nommée à Iléricourt en CanJ.

— .M. Stelaiii, commis principal des postes e' lê-

léjjraphfS à Moulins, est nommù au même emploi â

Sidi bel-Abbès.

l e Pont Un

On va mettre très prochainement en
adjudication les travaux de construction
du pont du Tavignano, à Caterra^no.

| 'administration des pont.* et chaus-
sées ne dispose cette «nn,ie que d mi
crédit de 40 OOO francs (|ui loi permet à
peine de commencer les travaux. Comme
U conslrucli-.il .W pont ne coulerait pas
moin* ;le ir.0 000 fruncs. et "<• pourri.it
probablement Aire achevée qu'avec les
crédits de l'exercice 1888, l'admimst,;,-
lion s'est emp.vs.ro de faire construire
ui«e passerelle provisoire, mats d une lar-
geur suffisante pont parer aux nécessites
du charroi. Celte t.i.sserelle sera termi-
née dans une dizaine de iottrs.

Il s'a-'il en elle!, de parer au plus
pressé et'l'administration des ponts et
chaussées n'a pas perdu de temps.

\cre,.lon*aonc la passerelle, en atten-
dant les crédits qui permettront de cons-
truire un pont, solidement élabli, en rap-
.,„• avec les nécessités du charroi, et

de nature àiésister aux plus fortes crues.

Le choléra en Sicile

D'après un rapport du conseil sani-
taire de Cdtaneati ministre de l'intérieur,
on n'aurait constaté aucun cas choléri-
que dans cette ville depuis le 11 mars.

C'est à la suite de ce» rapport que les
quarantaines ont été levées dans tons
les ports du continent italien pour les
provenances Je Sicile!

Brevets île cnpncité

Le ministre vient de fixer les dates
des examens pour les brevets de capa-
cité, (iui auront lieu au chef-lieu rie dé-
partement.

Aspirantes : brevet élémentaire, l juil-
let; brevet supérieur,-H juillet.

Aspirants : brevet élémentaire, 18 juil-
let ; brevet supérieur, -29 juillet.

l.e registre d'inscription est ouvert au
vice-rectorat de la Corse : il sera clos,
pour chaque catégorie, aux dates ci-
après :

Aspirantes : brevet élémentaire, 20
juin ; lit'evet supérieur, "27 juin.

Aspirantes: brevet élémentaire, 4 juil-
let ; brevet supérieur, 11 juillet.

On parle lir.ancoiif. d< medicam-Msa II»" t'6 sève
de pin ; il •';•* juste de rappeler ijue leur divouverto
est du" » M l.agnsse., qui, depuis trente uns extruit
des pir.s maritime< des Landes 1» sève fraîche n l'ai-
de d'inirénieux appirrils. Cette fève convertie en
»irop \Sirnp ilf itrr ,1* pin tir Lagiusn est populaire
conire \<-* rlium-"s. toux, bronchites, irritation** de
poitrine, etc.. et lien supérieure nuj?Gudrrn qui est
un p o.luit de d composition du pin maritime.

M Peretli Ji;les-f.ésar, commis du commissariat

, | c l.i marine de 2e classe, précédemment désigné

pour Mavotle, esl nuiumé comn.is de 5e classe a

Offices rln Samedi Saint :
Petites heures à 7 heures et demie, sui-

vie de la bénédiction des fonds baptis-
maux et de la Grand'Messe.

l.a bénédiction des maisons dans la
paroisse de Saint-Jean commencera dans
l'après-midi : Route de Cardo, rues Fa-
vaielli, de l'Opéra, boulevards du Palais,
l'aoli, rue du t'ionvernemerU, Place Sl-
Nicolas.

Paroisse de Sainlb-M.ii te : On bénira
les maisons du quartier '.le !a Citadelle,
immédiatement après la bénédiction des
funds baptismaux.

l.a bénédiction les maisons des antres
quartiers de la paroisse se fera dans
I'après-n idi, de une heure à six heures
du soir.

•**
l.a Défense publie aujourd'hui tin nu-

méro exceptionnel avec le portrait de
M. l.eandri.

Ce numéro contient des articles de
MM. liobert Mitchell, Delafosse, Krnest
Merson, L>ufey et Vannucci.

i.e Dimanche de Piques, la solennité
des otticcs ne manqueru pas de revêtir un
éclat inaccoutumé dans l'église Sai'te-
Marie. immédiatement après les vêpres
qui seront cé'ébrées avec la pompe usi-
tée, le K. l'été Angelico. dont la réputa-
tion oratoire s'est pleinement aflinnée
prononcera un sermon approprié à la cir-
constance ; ce sera le dernier.

Nous le regrettons sa parole élégante
etfière, toujours douée de la plus vigou-
reuse précision, avait le don d'émouvoir
profondément nos cœurs, le merveilleux
secret de captiver sans relâche notre
attention. La bénédiction papale que le
B. Père Angelico est chargé de répanlre
sur toute l'assistance doit clôturer le ser-
mon, contrairement aux disposition?: pré-
cédemment arrêtées sur son séjour à Bas-
tia.car il nous en avait assuré la prolon-
gation jusqu'au Dimanche de Quasimodo,
le II. l'ère Angelico se voit dans l'obli-
gation de nous quitter pour se rendre
sans retard à Home où l'appellent des
questions délicates et urgentes à traiter
par la Congrégation des Rites dont il est
un des membres les plus hautement
appréciés.

Nos meilleurs vœux l'accompagnent
dans son départ ; les unanimes sympa-
thies qu'il a su se créer au milieu de la
population b.istiaiso le suivront partout.
Si nous le perdons, si nous demeurons
prives d'un auxiliaire si précieux dans
l'art de la prédication, il nous reste au
moins la douce consolation de soti»er
"qu'il nous teviendra peut-être un jour, et
qu'enfin le souvenir de son éloquence
persuasive et de son exquise aménilé ne
se perdra jamais.

»**
l.e concierge du théâtre municipal

ayant laissé par mégarde une des portes
f;nti'ouvertes, un malheureux chien s'in-
troduisit sans défiance dans le monu-
ment construit pour Melpouièiie.

Il n'avait ; as fuit deux sauts qu'il
tombait asphysié.

•°*
Hier, entre onze heures et midi, un

jeune marin qui avait grimpé jusqu'au
sommet de la rnilnre d'un navire ancré
dans le vieux port, a perdu l'équilibre,
et est tombé sur le pont, l.a moit a élé j
instantanée.

Ce malheureux jeune homme, Cosla j
Antoine, était à peine âgé de 15 ans;
c'était le fils ..l'un honorable menuisier j
qui demeure sur hi promenade des quais.
près le bureau des pilotes. Il était env j
barque sur le brick-gcëlette IMs.-com/'li '
de notre port, capitaine Marcantetti, ap- '
partenant à M (;,iKna/.zoli. Ce navire*
attendait le beau temps pour aller char- f
ger de charbon à f.alzarello, où M. l> |
gnazzoli a une importante exploitation I
de charbon. I

Au moment de l'accident il n'y avait,
sur le brick, qu'un enfant qui, effiaïM
par la chute de son camarade, s'est
mis â puuss-er de grands cris. On es'
accouru, mais on n'a pu ramasser qu'"11

cadavre.
11 a été transporté à son domicile. ?lir ;

le marché. On ne saurait dépeindre H
douleur de toute sa famille qu'il avait
quittée peu d'instants auparavant P^'"
de vie et tout gailleret. •

Bulletin financier

I.» Bourse parait leinise do U paniqui de samedi
et bion que les transactions s j soient encore ressen-
ties des mouvements bru>ques du haïsse la tVrinete
a duininé sur tout» lu côte. [.•) :t 0/0 que. nous laia-
8ion9 samedi a 80,72 ouvre a SO.STi et c'oture
80,97 ; le i lit est a 44*1,70. l'Ital en s'est vivemenl
relevé et clôture a 'J8,n I.H Turc rtste a 13,50 ; 1;
Barque Ottoman a 505, l'Extérieur a 6̂> 3,8, e
l'Egypte a 382.

Les actions de nos Etfib isseinents I|H crédit son
en reprise Le Foncier est ferme a 71,"5 ; In Ranqu
du Paris clôture a lt'<, le Lyonnais a Mil, la Ban-
que d'Escompte a i~t> : et la Société génér>t!a H ifiV

Le Suez participe a la bonne tei'lie genér.ilfl et
restn » lJU5,25 demandé, le l'nnnmn conserve s» fer-
meté a iU6 25.

Dana notre Revue liebJomadaire, noua avons don-
né les principales conditions de l'émission des obli-
gations d- s chemins de fer depiitfiuenTîiux, nippe-
Ions que cette souscription sera ouverte, le U ccu-
rant a l;i Société j-écérnli! et dans toutes les 3i:ccur-
saes . — Les méndioniiix sont a 77:i fr. .'>.

te bon Journal

SOMMAIRK. — CH. saint-Martin: Sous la £>ié •
rite. — André Theuritt I.e Dossier Kroideville
(suite). Hector Mî»!ot; Zyte (suite). — Alphonse
Dnudet: La rtelie-Nivernnise (suite). — Eroils Ga-
bonau . L'Affaire Lerouge (suite). — Marce.1 Fres-
caly; Mariage diAffrique. (suite).— fcraile Biche-
bourg ; Emmeline (tin).

DERNIÈRES INFORMATIONS
Le général Houlanger a prescrit la

mise en essai pour tous nos bataillons
alpins, d'une nouvelle tenue plus appro-
priée au service spécial que ces troupes
font dans les montagnes.

On annonce un meeting prochain, qui
sera tenu à lloaldyk, dans le l.ar.cas-
hire, par les ouvriers sans travail.

•**
Les incendies continuent en Birmanie,

allumés par les rebelles.

**•
Le groupe des libertés économiques,

fondé (par les députés et les sénateurs
de toute nuance reçoit de nombreuses
adhésions de tous les départements.

Senlce télégraphique spécial du Petit BastiaU)

M. MILLAUD EN CORSE
Dans la matinée, M. Kinmamiel Arène

a été reçu par le ministre des travaux
publics, el lui a présenté »ue députal.on
corse, composée de MM. Laurent Lan/.i,
Spinosi et Barberi, qui a exprime à M.
Millaud le désir de le voir s'arrêter a
Ajaccio, au retour de sou voyage d Al-
gérie et de Tunisie.

I a demande de nos compatriotes a e te
accueillie très gracieusement par M. Mil-
laud, qui a promis de faire escale a Ajac-
cio.

I.e voyage d'Algérie devant durer en-
viron un mois, M. Millaud sera à Ajaccio
dans les premiers jours de mai.

n«rt de RI. Knbté
M. Kablé, le député patriote de Stras-

bourg, vient de mourir i Nice.
LA coiiiiulNKieii du budget

l.a séance de la commission du budget
a été prise par le ministre des finances,
qui a fourni les plus amples explications
sur ses projots financiers.

('ami Mit turc Kcliiach
M. Reinach a renoncé à poser à Paris

sa candidature pour la vacance laissée
par le député C.antagiel.

.'VoiiiluitlioiiM IIIIQIM l'armée
Au ministère de la guerre, on prépare

un travail d'avancement dans les grades
supérieurs.

les Irrcgulirrs chinois
Cinq cents irréjjuliers chinois, qui

avaient promis de se livrer à la pacifi-
cation du Tonkin, ont été félicités par le
général Munier, i la suite des résultats
obtenus.

Kftlle
La Chambre des députés est convoquée

pour le 18 avril.
les nlliillgtea

l.e grand duo Wladimir a voulu pren-
dre lui-môme en main la direction des
poursuites à exercer contre les nihilis-
tes.

Bourse de Paris
0 Avril 7 Avril

R«ntê 3 p. 0/n W,6fl 80,70

x- 3 p. O/o amortissable, . 84.05 84,l.r>

— i 1/2 p. 0/0 in^,T5 101,00

— i 1/2 p. e/o loo.tïo ioo,r«

Bulletin Météorologique d'hier

B»rom«tr«. Tis
Temp. minimal il - rrmiima II.
Pluie dans le pluviomètre 2» •,*
Dir«clion du »ent a 1 h m Est U h • N-E.
Intensité à 9 h. m trf-s f-iibîe. « i h modéré
St«t ilu ci«! très c- uvert.
Stat de K mer peu imitée
Haut ur de» eaux ht h. m + 0.70

CIVIL

Tutti FMi!f.>

MARIAGES. — N

NAISSANCES.

Giacnmcili Pierre, l :ins, de l'i.isti.i.
Costa Az.toiiie, mousse, 14 ,1ns, de liaslia.
Taddei Jean-r'ninçois, I* ans. de l'en) Caseveccliie.
Saliceii Catherine, mariée, ti(i ans, de lî.»-=lia.

• OUVEMEDT Du (-OBT 0E SISTll

Ile Sardaigne, vap. ilal. llalij, cap. l'orelto, lest.

De nie-llousse, vap. Iranç. Médéali, c. Uavin, pas-

j sagers. diverses.

I De Nice, vap. Iranç.Comte-Valerj, cap. Loti, dé-

I pêolies, passagers, diverses.

0e (liiile Juan, cutter lr.iiiç. l'iD-.e-M.irit', cap.

Cuuloiiiiii.

SORTIES.

Pour Livoiirne. vip. ii;d. It.lia,c. l'orello, l*sl.

l'uur Marseille, vap. franc .VI jrir-l.uuise, e D n i i ,

pa-ssa^ers, diverses.
l'our Livoiirue, v,ip. franc. Camta-Valéry, c Lota,

dépêches, passagers, diverses.
l'uur Marseille, vap. Iranc. Villf de liaslia, cap.

Lacolle, dépèches, passagers, diverses.

l'uur UvtMinie, vap. franc. Médéali, cap. llavir,

passagers, diverses.

A Louer
Grand magasin — l!oiilcv.ir<l de Pnnli,

propre à Inul cnmiii i ' ici ' ou l ' i i i l i l i ssrinrm

|>iiblic Vas te r i IRMII local i'i. l ion i t : \ t ,

fiia^nirnpu' | tosit ion.

S'ailri'S«'i- :III liuriMti ilu jiiuru:il.

La i.'«i/i/Mj(ynip Contessionninre des

W.aux «l*«)rc##.i> a riuinnuiir de préve-
nir le public nu' i partir de ci- jour tontes
les boiiLcilliS d'eau il'Onzza vfuilucs par
ses dépôts en Cor.-e, seront icvélurs d'une
étiquette couleur Orange.

IWPÏS
FABRIQUE DE LINGERIE

Pour Mesfieurs, Dames et Enfants
35, Boulevard Paoli, 35

A cftté de h IÎKUB JAHDIMÉRK

Saison d'été
* L'OCC»SIO^ DIS FKTÏS OE AQ

Le Ditt'cteur a l'Iinnneur de prévenir sa
nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir
un choix considérable des plus belles nou-
veautés <le la Saison.

Inauguration «l'un nouveau comptoir.
llr Unntcrlc

Trousseaux el Layettes loui faits cl sur
commande.

35, Boulevard Paoli, 35
A côté de la « ItKU.f. JAIIKINIÈHE »

FQf
1* \ouz,-ui4 Catalogue <•! i<s Grarures J.i l i

^ 1887

rV^r."', ENFANTS
Comtumm

1O"
ta <ji r»t»i.rp* i M f-

,« I ÈJI;-'M». 1 i V
ft-HBCo d« pore
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Aujourd'hui 9 Avril, Ouverture
DE LA

CORDONNERIE GENERALE
Koulevard Paoli, en face l'Hôtel Valéry

BâSTMM
V PONZEVERA k FILS

BASTIA, Boulevard Paoli, 15, BASTIA

Fers, Aciers, Fontes, Zinc, Essieux, Outillages pour Entre-
preneurs, Enclumes, Etaux, Souillets de forge, Oiiiiicaillerie,
Ferblanterie, Droguerie, etc.

TELIEB IDE SBBH1JRBB.IE

Se chargeant des ouvrages en tous genres à îles prix exceptionnels
de bon marché.

Atelier de Marbrerie
NOUVEAU PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGRINO
'xécule tomes sortes de travaux de
n rbrerie. Façon irréprochable.

Prix

Biistia, Imprimerie Ollngnier.

â i v i v n u L i*our canse de

lElIlUliU départ, mobi-
lier, lapis, lits, glaces, tableaux
etc.

S'adresser maison Berlin au
4e élage (Porl neuf) <le 1 heure
à 4 heures.

Appartement à louer

Lun du 'éduclmn gérant,
O

CHAUSSURES CONFECTIONNÉES EN TOUS GENRE-

iu\ cuissno
Boulevard Paoli, 10 et 13, Bnstia

Cette maison peut livrer à un prix défiant tonte concurrence
des Chaussures, en tous genres, confectionnées à Hastia, par
les ouvriers de la localité.

Ces chaussures sont élégantes et d'une solidité reconnue;
d'ailleurs la maison CAMSSANO a dt'-jà obtenu plusieurs récom-
penses aux diverses expositions. Sa devise est :

l»lr«- tritvitillcr Ir* »nvrii-r« île ii\ v i l le .

PAPIERS PEINTS
des inelllcuren mnlaoug de Paris

A. Fasci, Peintre
Rue Saint-François, en face la Brasserie des Platanes, au 1er

A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
dfs papiers ordinaires à 9 5 el SIS cent.

Grand choix de très-beaux dessins, depuis -1O cent, le rouleau

Papiers dorés, depuis 91k cent, le rouleau

J5L.

PAPIERS PEINTS
IDES MJBX.l-.UrO'BEB 1^S_AJ.SOTSTS U E P A B I S

(.ItA/.MM. PEINTRE
DÉPOSITAIRE

Rue da l'Opéra, N" 20, au 1" étage, BASTIA

Très beaux dessins pour chambres, depuis . .
Nouveauté pour salons, dorés, depuis . . .

Collage de papiers peints à 3ft cent.
Exécution de l'nnture Dfeoratin pour Eglises et Appartements.

25

90
c.

=8=

GIOVANNOLI FRERES
Place Satnt-Nicolas, Baslia.

firand w»Nor(hi»ni< «ttTmëiiblêN riehea et «impies
SU>PENSIONS, PENDULE». SiÊLES. «LACES, TAliLKAUX

Pour r,h«mtirf, Sal"ii Suite à m/ineer, eic.
ETOFFES POUfl «tUBtES H TENTURES

P M I THES HOUEHRS

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant loule concurrence

La Maison de Vêtements la plus importante du Département
ilaatia. — AU COI*. ».», Baulcvard Paoli* n rôle de l'Hôtel Valéry, .fttr rniw —

A il'occasion des fêtes de Pâques
C o m p l e t d r n p d o u b l é s a l i n c o u p e m o d è l e . . . . 2 2 IV

— é l é g a n t d e r n i e r g e n r e 2 9 f r .
— f n s h i o n n a b l e n o u v e a u t é d u j o u r . . . . 3 9 f r .
— Knnh.iix el Sedan garanti toul laine . . . &9 fr.
— habillé, façon Rrand tailleur 5 5 fr.
— haute nouveauté dr.ip laine ri soie . . . 6 5 fr.
— Cadet nouveauté forme parisien . . . . 1 6 fr.
— (;;idel drnp laine cl soie coupe modelé . . 2 5 fr.
— Cadet limite fanl.iisie création du jour . . 3 9 Ir.

nantit* — An Coin» :tô, COIIII-THI-II Paoli, à côté «le IIIÔU-I

drap fanlai«.ir coupe nouvelle
— i lnp noiivcaiiié tontes nuances .
— haute fas-hion laçiui grand i:iillcnr
— Kouluix tl Sedan garanti laine el

C o s t u m e KnCtnt aspirant off.rt connut- récl
— Itoiilcvardier dernière création
— I rouvert- forme \hna\jva

•Irrnry genre marin liientirie . . . .
• irrary Louis XV, lireiui) il Si-Jiiinrs

/m f,,in _ ttaglfa

Hatîia.

ioie.
une

<!
9

. 14

. 22
*

. 22

. 13
. »O
. 18

Ir
fr
fr
fr
fr
Ir
(r
fr
fr

JOURNAL QUOTIDIEN CKNT.

AllOiV\E.\IE.\T {Payable d'avance)

CORSK un an, 20 fr. 6 mois, 12 •
OONTIN. FRANC., ALOÉBIK, 122 • i l.l. '.O

I'AYS DE L'UNION POSTALE, :i5 • » 1 8 »

Autres Pays, le port en sus.

I2« ANNKK Ï0U8 - DIMAN: HE, 10 AVItIL !S
Pâques.

Librairie du Petit Bastiais

LE.-!

SAINTS ÉVANGILES
TRADUCTION NOUVELLE

i HENRI I.ASf.EF'.

Un vol. de COI) |iu<,'«'s, 4 fr. franco I , .»O

; A. STX

VIEILLES ORGUES
A l.i dernière messe universitaire qui

a précédé les vacances de Pâques, j'ai
contemplé avec mélancolie la vieille boite,
à boiseiie marron coupée par des ba-
guettes d'ur ro.iilié qui contient les an-
ciennes orgues île St-Chatles. Les nou-
velles se développent fort élégamment
au dessus de la porte principale de l'é-
glise, les autres n'ont qu'à disparaître.
Que vont devenir celles-ci ? Quelque pau-
vre paroisse do village en tera-t-elle l'ac-
quisition, comme Saint-Charles a hérité
de Saint-Jean ? Ce que je sais c'est qu'el-
les emportent un inonde de souvenirs
pour les générations qui se sont succédé
sur les bancs de notre lycée.

J'incline à penser qu'elles dataient de
l'époque des Jésuite.-;, ut le temps ne
leur avait épargné m lélures, ni accrocs ;
leurs soufflets haletaient comme la poi-
trine des vieillards qui entreprennent
l'ascension d'un escalier trop rapide, le
clavier comptait des marteaux ébréchés.
N'importe ! Alors que je portais l'unifor-
me des lycéens, l'un de nos grands bon-
heurs était d'être désignés pour hahr
sur les cordes destinées .ï mettre en mou-
vement les soufflets. A deux, par l'étroit
escalier qui serpentait dans la muraille,
nous grimpions en courant ; l'organiste
était à sa place, au premier plan de U
tribune, nous cachés par la boiserie,
nous attendions le sipnal. Allez-y ! Jamais
gabiers roulant une vergue sous le coup
.le la rafale, n'y mirent aillant d'entrain.
Mal.utù de si louables efforts, l'instru-
ment vieilli, laissait souvent échapper
un couac formidable, ou s'enfermait dans
un mutisme complet ; et cela, au moment

f ADMINISTRATION :

8 , HulXKVAItt) l>l! l'ALAlS, S .

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

son âme dans
le Corne ê bellu,

(tel paxsato.
inomenls de
eneri, la ca-
:ijiput, sau-

ii ; il entonnait

où
la
île
t\u
dét
lutte
vait à
le premier hymne venu, et sa voix
puissante remplaçait les luyjux en dé-
faut. Cependant à mezza voeu, l'organiste
jjuiiriiKiiî'Jitit ics dcûs garnements char-
gés du maniement des sonfllets ; ceux-
ci vexés, échangeaient à l'ombre de l'an-
tique boite, quelques taloches ou quel-
ques coups de pied, qui ne remédiaient
à rien, mais démontraient leur conscien-
ce de musiciens.

Ce service des soufflets fort lecherché
par lus petits, était dédaigné par les
grands ; ils avaient bien d'autn-s préoc-
cupations ! \.n dimanche, au roulement
de huit beuies, les divisions débou-
chaient par l'escalier paiticulmr de l'éta-
blissement, el ilt lilaient devant la balus-
trade en bois qui «épatait les internes
du public. Or derrière cette balustrade,
apparaissaient comme des fleurs vivan-
tes, les jolis minois des quartiers voi-
sins qui «îti comptaient et eu comptent tn-
i-ore beaucoup. I es petits pissaient in-
diuVrenls, mais la seconde «.t la pre-
mière division, oh ! on cadencait le pas
comme des grenadiers de la darde, on
développait son torse ; l'oeil des philoso-
phes, des rhétoriciens, des mathémati-
ciens s'allumait d'un éclair qui illuminait
brunes et blondes lesquelles, leur petit
ne/, cull-j contte le livre d'iii-ures, cou-
laient un regard en dessous, du moins
au dire de ces fats de la première el se-
coii.le division.

Mais la première place appartenait aux
deux éii-ves choisis pour servir la messe.
Tandis que leurs camarades gardaient le
costume de tous les jours, képis cabos-
sés, tuniques étatllèes, pan'.ilons trop
court-, eus étaient en grandi: tenue. Ils
avaient le col noir en crin, la tunique
neuve dont palmes et boutons étiuccl-
laient, boutonnée depuis le menton jus-
rp.'au nombril, le ceinturon a plaque
d'or serré de manière à ne perdre aucun
des avantages d'une taille, sveilc. Il fallait
les voir monter et descendre les marches
du grand autel ; ils avaient conscience
que les rrgards de l'univers, et spécia-
lement ceux des femmes, étaient lîxi's sur
eux, et cette pensOe imprimait à !cn:a

[.es «nnoncPH, r. ^.arces <-x !N*
rties H rimprin;*'ri" <!u Juurna , -
ItOUlrvanl ' I " P ' i»îs . 10. — l'îl
— KedHinr*. O.7."i c. — Dive
Judiciairt-s, 0 . 2 5 c.

On ne rt-pt-nd pus ites m a n u ï r

»T!!I»IIS sur.t re-
r eh 7. M I1 L-iri,
l 's iliVi" •». i fr.
o , U.'.U) r —

| moindres mouvements, une majesté que.
je nu saurais rendre.

Hélas ! tout passe, tout meurt, (juel-
ques-uns de ces naïfs collégiens se sont
endormis de, leur dernier sommeil à Vis-
semboLirg. Ht iclishollen, Sedan, Metz,
sous les murs de Paris, sur les bords de
la l.oire. l'eut-ètre ont-ils eu la plus belle
part !

Adieu donc, vieilles oignes de nos jeu-
nes années ! Si solide que soit le bois de
votre enveloppe, si dur que soit le métal
de vos tuyaux sonores, le temps est venu
aussi pour vous de disparaître, mais vo-
tre souvenir restera encore longtemps
sous les voûtes de l'antique chapelle !

Ilir.on.nio.

112' liKCIMKM' iriNKANTËltlK
PLACE S A I N T - N I C O L A S

l ' r : i i : i ; i î i i m f ' l u h t A v i i l , l e :i h.

I . l.t> Jl.ipi'inn (pas reili'iib'i'M Millof

i . llniis.iril ili' l l iT.hini (ouve i l i i i c ) , Ail.nn.

: ! . Ai l . : S l r l l i l i n r . l i ' l f i H . ! ( H i i ' i w i a e l , I I . . l i .m II.

} . 1, 'Klnili- t in N n r i l ( l u i L i K i e l , M i ' y . i b i ' t r

" i . S i i i v i - i i i r l i n lî.il ( i ' u l k ï - M > ; i z u i l i a l O . M i ' l r a .

A r a u s ' i\c> liMes tic P A Q U E S
le Petit Hasfidis, n« p.-iratlra pas
(lciii;iiii lundi .

t,es

S.nii'iit1, i ;ivril ISHT.

Monsieur I** [lirectriir «lu Mit U'tstûtis,

K:t ivnli'Mtil ,i S.ni.'ne .ijTrs nao ribrieuce de rjnel-

(jiies jiMirs, j« lis l 'arhrle de H . A. M.irleaii rnr 1rs

syii.fiols ii^rirotes,

M. >l;irit"iii, en publiant ses n-tlexinus fait ct»m-

[•reinîre ijn'il ik1 s'est ;,is liicn D-IKIII i f inple <>ti

toiulMMincitrciil <te> ^y MIÎLMIS ;:jrriroles, «Itiiil l'objet

|.eui se résumer en i|iiel-|iies lipites :

1° Ka»ori.-pr !a M-nfe vh< prmluiis ^r icul i -s , en

meH-iiit les ;ii<Nluch>nr- eu r.-latiitii [tn'ir :iiu>i ilire tii-

THI-II; avec les ioii>om:ralt ursk par cniisi-^iteiU en

<ufpritn;iiil Ions It's (Vai< îles iiitcrméJiaires qui sont

est:t's>ivfineu1 èle* 'S. L'esl-à-dirfî ijue les .-yinlicals

servent 'J'iMliTiné-'i.lires enlre les prinlurleurs et It-s

(Oitsniniu.iieurs, t-1 Cuiinue ils ulirenl Ifurs s e r i n e s

gnlti i leinti i t , ces frai* son! Mipprimés.

i " (!e:itrali>er les (ieman.les >f4t liais île ::M<liiues,

d'engrais, de semeii' i*s, tl>:.y êmaiianl «les ,-iillié-

re:i's aux ^vndi.'ats, de iiKciière à les fiire pr iliter

des ren:i>es ob'onues «les lounnssenrs en raison de
rinifHtr'anre ilts contminiles.

;i l'p'jia^er les unii.tns jmlessmniielles t-t Us \\o:-

Iriiu-s et .nsoii''ij';es les plus f.tvor^bles au iîêvelo|»-

|)e:r.iiil *!o l*ag.It «lïTuro u itionaîc, ju r des cuirs,
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•T*s cnnférenor-t et pir la distribution de circulaires,
île brochures ri île feuilles périodiques.

-i* Vulgariser les meilleurs procédé agricoles,
encourager leur mise en pratique.

Ainsi, les hutnnies hoiimVes, counjjeux, -an cou-
rant des affaires, ipie demande M. Murlttiu sont trou-
vés par la lunit.iiion des ^yuiliculs ;t»rit;oles. Les
membres des bureaux de ces sociélés, d.*ut en s'oc-
cupant du placement des produits et des achats pour
le compte îles adhérents, leur donneront ain.M des
conseils, p".r îles .onh rences, des brochures ou de
feuil es péri:dn|ues sur les meilleurs modes des
phiritatinns, tin milures, >le manipulation des vins,
des huiles, eti\, de manière à oflrir à la coi soir ni;i-
tion (tes profil.ils exempts de tout reproi he SO\M le
rapport de la qui Ihê, ce qui facilitera lu u1i lie des
>yii'ljr-.iis pour irur ôi onliMneul.

M. M.irlfau n'a pas bien éti.ilié non [lus l.i ques-
tion lies transports. Si ISaslia profile îles tarifs <!e
pénéln-linn pour le transport ''es vin?, en est-il «le
mène de tous les autres ports de la Corse? Non. Et
puis, nous n'avons pas que des vin> à expédier, nous*
avons bien iT-juli'es hroduits.

J'ai dit que fci on calcule les distances d'après
l'échelle des lanfs îles lian^porLs, on trouve qii3 la
Corse est presque aussi éloignée du contii.tnl que
l'Amérique, j'aurais dû dire que la Corse est aussi
loin de la ir>è:e-palrie que le nouveau monde. En
effet, on paie de New-ïmk au Havre un fr£l de i,"i
tr. pour une tonne •!« blé, absolument le mUme piix
qu'on paie de lYoptiano à Marseille pour le Iranspor
de l.ï itit*:ine <li?iinh:. C'tvl inouï.

J'ai parlé, il y a quelque temps déjà, à M. Morellî,
directeur de \n <.<e Insulaire maritime, des difficultés
créées à la Ccrse, par l'élcvaiitiit excessive des prix
des transport?* qui ><M,I loin d'èlre eu rapport avec
ceux des autres. p;.ys. M. Morelli est un excellent a>l-
frinistrateur, aeiil, inl.'llij:enl, aimunt beaucoup son
pays, mais il a à soutenir les intérêts île la Compa-
gnie qu'il administre, *•! il me r'pondil que ses pa-
quebots revei ant |-ri>«|iii! lonjours de Corse sur lest
nu tli ir»és très iiiroin^lélemenl, il ne pouvait abais-
ser les piix.

D'un autre oui-'1, les producteurs l'orses expédient
peu de mardi.:n*lises p.iice q l'on ne leur eu fanlitti
pas les rr.njvi.s.

Il y ;, là un cercli» virit ux qu'il faut rompre ubso-
menl. On y arrivera certainement par les suidicals
agricules Le ^uivernemenl ne devrait il pas imposer
à la cotnp.î MU" i-oi!rc>si>uin lire dt>s tarifs réduits on
I ii allou-int, >i lies"in est, une subveniion plus
élevée ?

On entasse utillioi s sur millions pour l.i conquête
de i')i|onie-> lointaines et ren profilab'e-î, et on n£-
ylî̂ 'e uiiii .-ouive >l" nebesses qui est aux poi'is dt»
la rrançe <)IIP1.|:M'-- bribes de <H;S million-* ineMr.iienl
lin à un état de ctin-ir* si rlé«i.slreiix juvir la Corse,

t'n liu^in- .-sttent, îil.inqm a cl il : • La h'rancs ne
saurait sans injustice jour ses conriloTens (1rs cor-
ses) et sans dommage pour elk-oiAme, .ili-'inilnr.tier
aux broussailles, ai x riit'vres, unr terre i'ù végètent
avec une égale rmi^if, les psIiTiît-rs, les or-injjprs,
|;s l'iiiers, les itirtrier*, les (hà'aifîniers, Ifs pins et
la vigne s:nn;tj:t*. Ce magnifique assemblait* de foutes
les richtsse> végétales des pay* ie* plus chauds, les
plus tempéré:-, .es plaines lertiles et ces Irakhes
vallées ne sauraient demeurer plus longtemps sié-
ules. •

II y a |oM-:e:nps que ces lignes éloquentes nul été
écrites, ei les terres de. l,i Corse, ces plunes fer'iles
et -:es ti.iiVhes vallées sont (oujouis tOuvertes de

en appréciera bientôt les bienfaits ; en iclevant notre
• agriculture languissante et aban lonnée, ils conquer-

ront la propriété de la Corse.
A l'œuvre donc et le plus tilt sera le mieux.
J'ai la sTlisfactiun de »nus annoncer que le syndi-

: cal agricole de Sirlene est fondé et qu'il fonctionne
; déjà.

'. J'ai visité Sle-Lucie de Tallano, Olmelo, Boni-
« (acio, l'orioveccliio et Kigali, où j'ai lait des eonlé-
; reitces, je puis vous assurer ipie ces cantons four-

niront à notre Société un hou nombre d'adhérents,
lîieuiot je violerai les autres.

I Veuillez agréer, etc.
j C. SomiARP,
: Maire de ftj/ïfw.

L lis* MI? un |H>II ilt* « t\'b la politi<|ti« générale qui
e>l et sera liiuj.iurs une cause île ilésuiùnn, et m-
ctipons-nous lit>aui'i>iui île politique. .ij:mo!i'. Cette I
politique, spjîe. el utile, ?t\.\ * pour objet la défense !
îles mtéièis ajMk-olt1:*, île nos Htm1!* communs, i
nous rafiproclitrti toujours au lieu île nous iliu.^er. :

Ou'on louile parluut îles <yn.lirais agricoles, on <

Corctea

JO Avril t790. — Le il lévrier une eonsuif^ avait
été tenue & Bistia. Or ni Ajaccio, ni les pièves du
aelb des monts ne se trouvant représentées a cette
assembl e, une autre consulte fat résolue à OJVZ/.'I,

La villa d'Ajaccio invitée n s'_v faire représenter
crut (lavoir s'abstenir ; elle allait notifier a Bastia su
nouvelle abstention, qunnd a la suite d'une réunion
tenue chez Charles iiunapnrte. elle elian^ea d'idée,
et députa l'-tienne Conti, Jucques Po, l'abbé Coti et
Joseph Bonaparte.

des armes alliées à Paris en 1814, il fit brûler dans
la cour des Invalides, le <>U mars, 1,-117 drapeaux et

j étendards pris sur l'eni emi, adhéra à la déchéance
l de lionaparle et reçut un iiiè^e a la Chambre île*
i pairs le i juin. I.orsijue Napuîéon revint do l'Ile

d'Elbe, I'! mar^ihal Sérurier lui présenta une .ulres-
se de liévouement qu'il si^na avec les invalide*.
Peslitué au début de h seconde Restauration, il vëcj'
jusqu'à sa mort dans 1;' relraile. Son désintéresse-
ment lui avait valu en 1708 le singulier surnom de
Vierge d'Italie. Sa slalue eu bronze a élé érigée à
La on en 1864.

Les casernes tle la Corse

Le rûrtuit H, h Co . t e , a reçu le nom île
caserne Sérurier.

COHTK SfriL'MKii (Jean-Mathieu-f*Iiilib -'r:), ma-
réchal de France, né à Lion le S sepïembre 174'2,
mort à Paris le ï\ décembre ISI'.I. >on père, qui
était allach.' comme oUicier a U maison du roi, lui
fil donner, lorsqu'il n'avait qpe treize ans, un itr vel
de lieutenant. Pendant la campa(.r.e île Hanovre, eu
17GO, Sérurier eut la mArlmire fracassée. Il lit en-
suite les ra:npti;iies de Pologne (1702), I'H Curse
(1708) et ne recul le jrr.ide du rnnj'ir ipi'en 1780. A
panîr de ce moment, son avancement fut rapide.
I rouiu colonel en I7l'i, il fut envové à l'armée du
Var; in ds a la suite d'une dénonciation on le raya
des cadres. Au lieu d'émigrer, Sériiriei denanda à
servir cnrrnne soldai vK peu après il était réintégré ,-i
la tète de son régiment. Sa huilante coi dui'e à l'af-
faire iJ'L'tello \i» lévrier 17'j;î) Im valut le jîr.i,le de
général de brigade. Trornu {îénéral de divisiui en
1T'J.">, il coulrituia, le i'-'> novembre de la même an-
née., à la diMaile îles Aulricbie-i.s à Laono, se. distin-
gua successivement en 17% à HauTolo, .N'ocello,
Saint-Michel, prit une part îles plus «itlives au suc-
cès des batailles de M-iuduvi e! de Castij;lione, con-
liiiu.i le >iêge \\e Mantini»*, qui capitula eu féviier
1707, e', îïpiés a»irr assisté à II bataille du TajHia-
ineuto, it s'en.para ite Ccrizia. (V fui lui que, après
!d si^iuïun: da prcliiiiinairL'S -le. paix de Léoben,
Itonaparie envoya à Paris pour porterait hirecloire
vingt-deux drapeaux rris a l'ennemi. A son retour
en Italie, Sérurier reçut le pmferiiement de Venise
K:i l7'JS, il t'xcrci un i-om'i.andein*tnt sous les or-
dres de Jiuberi, puis pas^a à l'année de Schérer
«t donna de noutelles preuves de courage pendant
la campagne, qui fu' désa>lreuse pour nos armes.
Schéier veiiaii d'élre rei.ijdacé jmr Morau foisque
les Itusses, sous les ordres de S.uivaiof, attaquèrent
l'année, ."érnrier, cerné par I7,OCO hommes dans
le vdlai-'e de Verileric(i7 avril I7'.l'.l|, cotnbiltit toute
la journée, epnsa complèteti eut ses munitions et se
vit contraint de capituler le lendemain. Henri? en
lithrtc ?ur parole peu «le temps après, il revint i
Paris, aida activement |ïo:i-iparie à perpétrer i'at-
tewtal i!u IS t ru maire, et fui nommé sénateur le 21
(écen.hre >uiv.inl. Ciouvemeur des Invaliilt'S et ma-
réchal de Kranre en 1801, praml cordon de la Légion
.l'honneur en l!$O<", comte eu 18OS, cominariilani
de l-tpanle nalionale parissienne en |N(JD, il i,e IM
aucune campayne sous J'Empiie. Lors de l'arrivée [

Madame Siscn, recevpuse îles poilesellêli';r;i|ihr:
à Acliiel-Ie-Grdiut, il élé nommée à une classe su-
périeure, et son traitement porté île 1.2(10 à 1.4ffl
(rancs.

— M. Orsalli, seciéiaire IIPS commissariats de po-
lice de i'dris, a subi ;tvec succès son exan en pour
les fonctions île commissaire de police, el a étéi.bssé
le cinquième >ur 27 canilidals admis.

— .M. Savi, commis principal à cheval de 5e classe
des contributions indirectes à Auzances, est nomii.é

— \ï. EiriinriÉiiitlli, y.içv de p-tiv de Honupbrus-
sanue, est nomme à Lorgues.

— M. (jando'li, sons-lieulen.int à !a Ire cornp. i!u
3e escailrmi du train des éi]uipa;:es mililaires, est
classé i la "e batterie, A Uama, pnur j faire le ser-
vice.

Nomination* d'instituteurs
Sont nommés inttilnleuis :

a Letia (Sainl-Roch), M. Arriclii Jean .Marie, pré-
cédeir.intiil à Soccia ;

à .Suceia, M. Ottavj Je.in-Si;non, priM-édeminent
à l'iugijiiilu ;

à l'o££iuln, il. I.oviihi Je.iii-I'aul, précédemment
à Cambia ;

à Limhia, M. lîiterrini [taphai^l, nrér.éde'nineiit à
Tralonca ;

âTralouca, M. An î-li l'ierre-Luuis, précédemment
à Atnpriaiii ;

à Ampriani, M. Muti hielli Fraiifot> Xavier, |»ré-
léilemmerit à l'atrano;

À Tjrranu, M. l'meili Séverin, iu.sliiuleur-adjoint
à Piana ;

à Caslellare di Jleuurio, J|. Ramlini Charles-Mi-
tliieu, précéiletnment à M lira ;

à Matrj, M. Versiui Jean, iiisliluleur a Ijoiul à
Zitavo ;

à Aullene, .M. l'iani Antoine, insiiluteiir-adjo!')!
à Cargese.

I."essence ils sitr.nl, o; piifura itëiii».it offert mu
divinités inditnni-s, n pr:s en médecine, mi frnnA

j honneur Je l:i jtuncss^. la pi»cn du vupaire li un»
I de cupahu. Prise » 1 .'ti.t pur, sou» f.iraii' do petites
| capsules rondes, trl.es <;u« e» prépnre M. VMv.
j e!leo|'è.«tn quarante, huit Imirf» de? (fnerisuns
I i)Ui reclanmitni jnuis <le* sema nés Je. tmitenient.
1 Les médecins prise m-nt «us^i »vec tiiiecôs «•»
; e:i |suis de santal Mnir cui.tre lis coliqu-s n8|hie-
; Injoes et les Mturrh'S 'le la vessie.

ps du Jnnr de Pâques :
('•raïul'Messe .i II lu nre* ;
Vè|ires à .i heures et clfitlu'. suivies il»

sermon et de la bénédiction l'.qale.
IléiitdtclKiii des maisons : île I M- •' •»

lientes seulftiienl : rites du lycée, Si.iot"
Jean, ilu Mole, iironifctiade des (Jnuis.

Offices du Lundi de Pâques :
Giand'Messe il 11 lieinus ;
Vêpres ;> 4 heures.
Uénéilictioii des maisons : ruts de Ni

Conception, Napoléon, Sulvator Viale,
Saint-lioeh, Saint-François, lltot, Neuve,
de la Banque.

***
M. Antoine Pierangeli, receveur muni-

cipal et vice-consul de S. M. le roi de
Grèce, a été nommé chevalier de l'ordre
Ju Sauveur.

•••
Plusieurs ménagères qui niHiiquent

tl'eau depuis quelques jours ont rOsolu de
s'insurger contre la Ooiripnyiiie des eaux.

Nous prévenons clmiitiililement ces
intétessatites citoyennes que c'est con-
tre la municipalité- qu'elles doivent pro-
tester.

Nos ùliles viennent en eiïet de mettre
en demeure la Compagnie des eaux de
procéder sans retard a la dérivation du
Beuinco, afin de pouvoir laver le théâtre
municipal de fond en comble.

On prête môme à la municipalité le
projet de faire d^vpr-̂ er les eaux sales du
théâtre dans l'Impasse de la Gendarme-
rie qui, devenue impraticable depuis ces
dernières pluies, serait transformée en
un véritable canal.

-Vos gendarmes qui, dans ces derniers
jours, ne pouvaient plus aborder leur
casernement, y ai riveront au moyen
d'une embarcation mise gracieusement
à leur disposition par la municipalité.

•*•
M. le général Miuot est ch.irgé de l'ins-

pection générale de l'artillerie dans le 15e
corps d'armée.

•*•
Sommaire du numéro exceptionnel de

l,i Corse Mcucelle qui paraît aujourd'hui.
Pâques, Jules Martel- -- Civilisation,

A. île Supietra. — la télé de P>eine,
liearges de l.ys. — Vandalisme, E. C. —
l.'amour qui meurt, Itomeo. — l.e cri,
Keriiiiii'l Ma/.ade. — l.a vendeuse de vio-
lettes, 1'. Duinantaii. — Chez les .Sœurs,
lùnile ûista - Pensée. — Jeux du di-
manche. — Pelil courrier.

BulleliD financier

I.» Bourse « dehoté en hiusd-î entraînée p:ir l.i
place de [ ondres qui a envove les Consoli'lt s • n
nouvelle kvnne*! ,1e I/.S a toi .ï/lti; :ni\ts i<! u.ouve-
nient n'a pas tarde a -'arrêter et l'on finit un peu
dessous d.'s cours ,1 hier, l.n specillition se pieoi*-
ciipe de ci1 'jue sera la l'omin s-i- n du Uidi:-t : '-le
craint de voir se furmt r une nî:ijori:e p nr repren-
dre tout o-i pattie du |M»n Sa li Carnot <'t ipn pour-
rait atioutir a un t mp tint. — l.e 3 O'j fini; a Hft si
après XI fr .1 i l ; reste a I M..Ï7. l'eu d'aff.in-H
pur les valeur-» etrinjjeres a part l'Italien <JUI a eu
des trsns.iclions vss.z nniiue.s et eliitnre .i 3H.III;
grande feiu:»f des s.iciet> s de l'red.t, le Foncier
se tient a 1.t,7ô: la liacque d Escompte a 470, la

Banque do Paris .i 7>3 ^o le Lyonnais a S.Vi, «t la
Sooiét» j{enér»l« ,i 487,50. Li Suez est ferme :i t 016
et le Panama a iofi. La haussi continue sur les raé-
ridionaux a 777.r,U. L'attribution des souscriptions
»ui Dons .le la Preasn » eta etnljlie comme suit ;

Les souscripteurs de I a r> Bons reçoivent l'inté-
(,'ralitede leur dsmand-s.

6 a 9 a 5 Bons
10 a II n 6 lions
12 a l;l a 7 Bons

Et ainsi ,le suite a raison de 32 1,2 il/n des deman-
des, toute fraction donnant droit » I lion. Les Bons
au porteur seront remis aux souscripteurs a partir
du 1er mai.

EN GARE DE CORTE
Corte, U avril :i h. 40 s.

. La locomotive est entrée en
yare à 3 heures 20.

Presque toute la population
s'était portée de ce côté de la
ville, et a salué par des cris de
joie l'arrivée du Iraiu.

Serrice télégraphique spécial du Pelil BastiaU)

(O.V«£ffi ile» JÊMXMSTHVS
M. Crévy a présidé le conseil tenu à

l'Elysée.
MM. G'ibltt et Dauphin ont rendu

compte de leur entretien avec les mem-
bres de la commission du budget, et dé-
claré qu'ils ne désespèrent pas de pou-
voir arriver à une entente.

Le» élections de Paris
l.es élections municipales de Paris sont

fixées au H mai
1,'élection d'un député, en reni| lace-

ment de AI. Cuntugi't'l, aura lieu le -2
mai.

Lésion d'honneur
Plu.-ieurs décorations seront distri-

buées par les ministres dans le cours de
leur voyage en Algérie.

Au nombre des nouveaux chevaliers,
on cite M. Augustin Tedesehi, maire de
Tlenicen depuis plusieurs années, et
avocat détenseur.

L ' e m p e r e u r <l 'Al lemagne
L'empereur d'Allemagne, quoique trés-

f.iihle. a assisté, dans la rli.ipell'! du Pa-
lais, à la cérémonie du vendredi-saint.

AVIS DK DÉCÈS

La famille Orsini n l'ttouu^ur de faire part à ses
parents, nmis H connaissances ilo la perte doulou-
reuse '|u'elte vient d'éprouver eu lu personne de

!TI. C.OIIIH*
Hodactfur HU tninistfru do l'Instruction publique,

Otlicior d'Acndéimo.
Î t les prie d'assister ii son cunvoi funèbre qui

aura lieu Aujourd'hui il:mnnL*hi!, a "i heures de re-
levpft.

Un ae réunira ù la nmisuit mortuaire, ru« dd
l'Iutendance.

A Louer
Grand magasin — lîoulevard de Paoli,

propre à loul commerce ou établissomint
public. Vaste el beau local en bon état,
magnifique position.

S'adresser au bureau du journal.

La Compagnie Concessionnaire des
Knux «l'Orezztt a l'honneur de préve-
nir le public qu'à partir de ce jour toules
les bouteilles il Van d'Orezza vendues par
ses dépôts en Corse, seront revêtues d'une
étiquetle couleur Orange.

Le seol véritable Alcool de Menthe, c'est
L'alcool de Jlcnllic

DE HICQLËS
Souverain conlri! l.t indiijeslions, ICH

maux d'tsiomac. de cffiiir. de (rie, i - tc ,
Dan» one inliisiitli pcctorii'i' IIUMI iltiiuJt',
il réagit admirablement contre Hlunne,
RelrohlH-t'meiit, tirippf, fie 47 an» de
juccè», 41 i-écompensei. Dépôt partout.

BEF08EH LES IMITATION»

M PETIT PARIS
FABRIQUE DE LINGERIE

Pour Messieurs, Dames et Enfants
35, Rnulevard Paoli, 35

A c6té il'1 II l î k l I B J«m>l>IBKB

Saison d'élé
\ I/OCI.ISION DIS F U I S IIK l'AQIES

Lfl Uireetrnr :i I I I H I I U ' U I ' • I<- p réveni r sa
nombreuse clicnicli' ipi'i! virni di> ri 'cevoir
nu choix cnnsidiMaljlt? l<s plus Iulles non -
voauu's île la Saison.

inauguration il'uii nouveau comptoir.
I l e « • i i n t r r l o

Trousseaux el I.;iyetii"> tout fiits i l sur
coininandr.

:t,r), Boulevard P:iolï, :!5
A côté de la « BELLE JARDINIÈRE »

MAISON ESSENTIELLEMENT FRANÇAISE — FABRIQUE D'EXTRAIT D'ABSINTHE

DE LUNELGEMPP PERNOD
A LUNEL Suce" D'EDOUARD PERNOD A LUNEL

(HÉRAULT) j _ SALDUCCI, Agent général pour toute la Corse. (HÈttAULT)
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L ÊJE
La Maison de Vêtements la plus importante du Département

Mtaalia. - AU < O I V 3 3 , Hotilcvur.t Paol>» » «»<é de l'Hôtel Valéry, -*^ V*»Ê%

A ^occasion des fêtes de Pâques
P » n ( » l o t i s drap fantaisie coupe nouvelle

_ drap nouveauté toutes nuances

haute l'acliion façon

C o m p l e t d rap double s.-ilin coupe modèle . . . . 2 2 IV.

— élégant dernier genre Ï 9 l'r.

— lashionnable nouveaulê du jour . . . . 3 9 fr.
— Koubaix et Sedan garanti lotit laine . . . Ù 9 Ir.
— habillé, façon grand tailleur 5 5 fr.
•— hanle nouveaulê drap laine t l soie . . . 6 5 Ir.
— Cadet nouveaulê forme parisien . . . . 1 6 l'r.
— Cadet drap laine el soie coupe modèle . . 2 5 fr.
— Cadet hante fantaisie création du jour . . 3 9 fr.

and tailleur . .
_ Iloubaix 11 Sedan garanti laine et soie.

C o s t u m e r i i f t in t aspirant offert comme réclame
Boulevanlier dernière création . . .

Trouvère forme Alinaviva . . . .

. I r r s w y genre mar in tricotiine

J e r . * e y L o u i s X V , B r e t o n r i S i - J a m e s . . . .

WtasUa — An Coin, 3 5 , EE»uleiai*«l Pao l i , à «•«>!<• ilr IBIôU'l 1 nlery» Au <~oin — Kaalla

Vin du fort d'Alerta
n 40 cent, le litre

Jus de raisin pur, mettant au
déli toute espèce d'analyses.

iln Théâtre

KASOIR MÉCANIQUE, pour se ra-
ser soi-même sans douleur ni coupures
i fr.

TOND ECS li HUMAINE à li lon-
gueur ilëtiuMr, 12 fr,

NOUVKI.I.E TONDEUSE POUR
CHEVEUX, l'frffctioonce, admirable,
5 fr.

Tû s ces ait des sont envoyés fran-
co cortfe ipaortat-poste. Ecrire à A.
ISAIN, inventeur labricjnt, i, rue
Tailbui.t, l^ris.

Dëpuratif-Régénératear
I» suc concentré de Raifort el au

jus ilvure'.d herbes indigènes VICE:»
DU SAM1. Maladie! chroniques, —
Peau, n'itères, ylantks, nuutons dar-
tres, plaies, varice* — Le fl*c.?n, par
h poiie : i fr — Hlsnr, 20, quai du
l anal, 'arseil'e.

3)3 ÏLïl'lùTJl.
Cartomancien célèbre

CoiiMiltatinns par correspon-
danre. Kcrire rue de l'Kntrepôt,
4, Paiis. Prompte solution.

DEMANDEZ

LE C H O C O L A T
tics t titilles

GAKANTI PUR CACAO
M • i S 0 N PROSPER FaYNEL

l.YON.

t-rna Ê.*t9 ftr r

5QO.OOO FR.
l.SSOiS.ÔÔo F R i

J : Lots en plusieurs Tira?»,

. . . v ramât''.:.. ••>• •
la *'f- ,'1 •- • r: rtnK. Sï

"f. îirnil. Seba^toT.t

iUMJÉfc EN 11-62

»"ue M1TTEI Aine
Place NalMt-Xicolas et Boulevard Paoli 4O

PRIX FIXE -

Café MoU, Irié, le kilog.
t ("eylan roui*à,

9 f'orto-Uicco *crt rxtra

> Autres qualité»,

i Tnrrrlié mâlini'i» ivre le tnn\t,

Sucre raffiné en pairs *1t 5 i 6 k.

s double raffi >è tn ptin de 3 k ,
» coune régulier.

v iri eï'iher
» pilé extr*,

» (^ssonn»de blanrhe,

?»von Parier,

» blanc (là Vierge),
» tn morceanx île 4C(̂  gr. U

caisse de *0f raorcf»ax,
> Foui nier,
» rosé Cymo*,

Pétrole (Atlaottc) la caisse,

Chicorée U c«is:e t-e.O k

lïro» son de Marseille,

Petit sun d'Ilalir,

R«p*sje bU.iche, U» fÛC k ,

» lei 80 k ,
Avoine Hectolitre

•
Orji .
Rougi** l'errees le |iaqml (!.e«««|.s)

» or a lu t
•» courant?',

SoulTre snn'iir» e.uuir, la I M l< ils 10 k.
a Uomagna sut lin ni

Entrepôt

I r .

a 7II

3 io
3 i»

ii t,.

0 70
0 75

MO

70
0 73
U t\ >
uil ÔÔ

(1 62

26 OU

0 45

C »5

13 à 13 US
5 OU

u et*
U 00
10 0»

« (10

10 00

1 20
< 1*-'
1 10

0 05

CotHftlaul — Savoir :

Consomm»-
lion

s u ' l'Ipce

~r c

.* SO

3 40

S 10

i 76
4 SI) a 5,00

(1 7.1
U HO

0 is5

0 75

U H(l
0 6)

0 liO
«5 à 70

30 Ci)

0 50

0 50

14,5 à 1J

5 50
13 un
U 00
ts tio
10 »0

Ml 00

I I OU

1 M
t 30
( 1 >
> !i~i

9 .Ml à I I I (Kl
*.UU a i»,(.ni

Vin t l'iruin d i ra Moricelli la tl.de tO(l
i:oiy,

» Cane,
» il l lm li,,i,i;lfill,
a 'Muni ,
. Mrr tf > 11 la l> i l ' l ï i k

Karine cos e iU* , Paul lii?, a:né|
o Jul*s Hom.< 1,
a l'inatfl,

j) Hilarton,
» feirrri marquer,

Chocolat Mrnier, le k il ,
» rlri .Ai-tiHr. le k.,

l'uuilre île c*cao, #n t>< Iles,
BircirU df la m.i-on liunt'ry ' t t ' i l

nirrs. Sis» -waf r rn tulle i l- i à
3 kilo*, Ir ki o.

UiM-uiUh uti.r-wafrrfnh. it̂ 4 k IN l»oll<*
Hl.CUlll Albril. r l lM l r . . Ir kl 0
II snnti l"oîifr jur i-ais-.' IIP 5 à 6 k. ,

> «u CéUil,
I*Jtl«< muscadff,
IV^fteaux,
Itili-lB llalagi, ivissrs de 1 0 1 .
Si».i tir lîrpnohle,
^diirties de N4>lei.
Ki*tl<rs Corses t\ «tr.in^èr'S,
K l. • -l.M.n- Ir ki o

s itlncc AA du Piémont, le kilo,
' A - Ir k.
.. 0 étoiles, c k
» OHlaal, tr k.

l.fntiies,
f .«'s f*iniU,
l*o'» cl ichrs
Maurois, l'Ials
Vei ilalil, rli.m, »»t-Janir< bout d'un litre

il'.n l | j lilie.

L'oujomriia-
lion

sur place

fr c.

*S,SOà4'J,00

:iC,50 à iO

49 i 49.SO
3N.00ii3S
37,5Oà3Si5U

3E à 40
3K,!>0i:tit

3S.50 à 39

3 70
3.1, l'O
< io

8,00.i 6,«»
•i 00

•J,Wi 4.U0
i,IO
4 il)

•î.î* il S iO
1,50 il H.Oil

Kl 50 A II !:•
4, IO.il,ii

0 8«
i l . MO
0,50

(l,»0 :i «.«i
0,45 » C » s

U 3-ï .i 0,41
0,40

0..S5 a «>>
0 3> a <'.*'»
0,45 a 0,S0
o!4»
0,45 a 0.70

4 "5
i 7->
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S TI_<«L

PROPOS OH TABLE
Le voilà fini ! C'est du carôme que je

parle. Non |>,is que jo l'aie observù avec
la l'i^ui-tir d'un a-irèle, niais c:) somme,
It-s grundus lignes du ni.indeinent ont
Ole resiiectcus, nie |".'i niellant co]i«mlant

tieli|titfs iiildiiciss.inls véniels. Con/itcor:
avoir sur le inarrlié, i-lioisi le poisson le
iln> fiais, rlii-7. IV;itrier les Siil.usuns les
•lieux durées, l'Imilt' lit plus Une, dans
e ptinier de la ti)itiau:liore la Sithidi; lii
ilus lendre, ses asperges les plus do-
ues, ses iii lieliauls les mieux hombés ;
i morue spécialement a été l'objet d'une

investigation sévère, avant d'être admise
l'I ; < m t io il r de mes fourneaux, et j'ai ri-
luieuseuient proscrit de mu table toute
uiiiiie de lerre dont la pulpe se rayail

}Jî.ile nuances suspectes J'ni à peine besoin
jJfTajouter ipie l'œuf s'est prêté, sous des
f-Hiains savantes, à des combinaisons
vHultiples. Oitiin I sont venus les ijualre
'Jiainls jours de la semaine sainte, c'est
•ln'Z les anoieiines faiseuses, ijne je nie
•Juis approvisionné de cttiiixlrelli.

(Trace » ces précautions, j'ai pu fran-
II, sans eucunibri*. relie période de
manie- jours. ICI le est terminée, et j'ai

Hluû i la devanture «les ma^isins gas-
iioii:iipies l'ap;aritio:i des /lanelle, des

i et des citmirMiili Une fois de plus
i a litiué l'esprit artistique de nos cui-

•tiiiers el conlisenis; Iroderies, guirlan-
. èes sucrées, (eufs i!e l'àciues linciiient
jdse les en plein choroltl, tout cela est
|«É>urn.atil à l'oil l'oiiilanl, faut-il le

e, j'ai des déliances de vieux gourmet,
me demande si le fond répond à la

une. l'our le fuutotic particulièrement,
lillicultés augmentent clia<|ue jour,

piiKMirer \\\\
lit sjiéeula-

îes consuié-
r refuge
I i i i é i i i e

réproclia-
[•àlissier de

premier ordre p o u r v u e le gaieau natio-
nal se présente avec toutes les qualités
fct|iiises do saveur et de fondant. Il suffit
d'une maladresse légère, pour que eu
mets délicieux ne soit plus .jn'une pâte
lourde et granuleuse.

Voici le moulent OÙ le munlon lu >m-
pbe ; c'est l'heure des linc- ' r.!> leiie-,
des gigots avec ou sans ail. <!el intéres-
sant quailritpè le mérite d'appeler l'alten-
lion de' nus iigriculleurs ; à Ions les
points de vue, il est supérieur À l.i chè-
vre. I ï '*-11 i 11 de caractère, r.dnie 'huis ses
allures, nli-'issant a lii vmx >lu h '••it>r, il
n'a rien des calnrules de l.i |>i pu;. a:.i-
rnal préilisposé à lii pulilique Ses incur-
sions do i s les pâturages, même dans les
terrains tiullives, ii'auièui-tit aucun des
désa-lres causés par la dent venimeuse
de l.i elièvre. Knlin, tandis que l,i eh nr
de celle ci est coriace et nauséabonde,
celle du Mi<KIIor> est tendu1 el savou-
reuse.

.le ne terminerai pas ces courtes mais
gnivis cunsidér.liions, sans appeler l'at-
U'itlioii du mes concitoyens sur nu vole
île l.i liliiiinbrc. Les liesti.iuv impolies
Mint frappés d'un droit ipn perineltrii,
un l'espère, à lit pioduclion n iiiotiiile, de
Ititler iivec la concurrence de l'étranger.
('.<', droit protecteur rub-i^l* r.i peu laul
quelques années. A l'u'uviv donc, pro-
puel.ures des environs, téuinssez des
tt'Oipcaux, itistiiusez vos )n::gei.-, ciée/.
des él.ibles saines, el etnpaiez-vous de
ce niai'elié corse jusqu'ici réservé aux
envois maladifs de notre voisin.; l'Italie.

Kl nous Ions, ô lecleur> mes fièr is ,
o lectrices aini.dites, iippr.'iinns à in.in-
gerd ' t ine ma?iièie inlellig i i i ' . Ni vx->s,
ni gloutonnerie, ni;ns u:.e disltilititiou
litisoiinée di-s prodnils du l igue végélal
el du règne animal, (l'est à cv* condi-
tions (|iie l'estomac lonctionne I ien,
chose ciipitale, car l'influence d'une bon-
ne ou d'une mauvaise; digestion est in-
calculable. L'ne luintio digestion assure
aux magistrats cette sérénité d'esprit
sans laquelle la justice esl impossible ;
une lionne digeisliou maintii-ut lit paix
dans les ménages ; une bonne digestion

i tend les journalistes, courtois, les hirn-
mes politiques aimables

N'allez pas au moins ni'aecuser de ma-
térialisme. Notre pauvre aine, a tant à

i faire de s'i'ccupei" d'elle-inènie, qu'il l'au-
dr.iit lui ép.-irgner les lirnilleineuls du
corps, eii uiënagA.tut à celui-ci une ali-
mentation choisie, j'allais dire seienlili-
qr.c.

( iAS'I 'KI ' . rCCK) .

I l AT.-:1 t S U — !.''9 h»l> t i n t » .)« Ris t i : i m n o n -
t ." !* .li: J'f!''v;it'ur; tl Ajiic^'io, •!<! i't1!!i!insMim<<m;nt
ai Intrftr^ .lu cnr.1 l ' in j . Jti il isj»ut i- iiii' imiilnire du
jretUTH! G*rllii*T .jui nvii t ini^ii.,' it II v i l . ; UIIÎ
(">nîn' i i1i JII '•xtr.iorilin:i;rc d' ci*nt mîllw Ir/incs, «*t
Mirto-il rxeités JH : les An^'lo-li .v4l.Nt.-s s-. n-Vol-
t n t .

Ils invi'Rti.*?«iit In ci t i i l ' l l^ , .lont lu ^rirriisun
eotnii 'f '^ de cru:il<s piss-; t] • h u r eût.-, ;un'-:.-nt
I" V'^nrr.il'le l .a ' iinx, ri s-; r. n l f i i : rjnili-U!* <h
a l r i i i n s t r n ' c i i .

{2 Avri, 1814. — d n a vu .|ui- i»» lta«t »i« n ;v i i m
s> t - i cn i r.'nlii-s n i i i t rcs il..-.'a cit'i Irtlliî e t it^ fnii-
ni ïu- t i î i t ioj : , lie v.iuhiht pn-* !.'airiH.r en si bt'nu
cli''rtiin, I'?1 in*'ir.-t\* r nn.'i!! u»»^ jui i to <la ^ o t i v . r -
rifiiunt pru*. rs.Mi-.1, m-' i t-nt 1 •* p:iTr..s loiuains eu
lili-TIc, ft n •minant im^ mim mp-i.iri».

t.<ps iit:ini|.^te^ iir i-e t^ouviri.-nii'nt tcvulut ion-
naiM fiîr.-ttt <liKlr-l)u.v ilitis J'ili. Mises sans guecès ;
i's .ttiM-:it r.-liL-c- ;nl num <i i -'cniii* .«u;iTi:ur
.•n^'.î a lîifilri. pipit 'nr ,Jii ri'y-uiiiit; <lt! Cors^.

11 il r.'oiiNfil

l.e conseil d'Klal il Viih.lé l'élection de
M. (iiocauli. couiuii* i;.nweillei" général
du canton de l'icdirroc.c.

M. (lioc.iuli avilit éli- élu aven M voix
de inajuiitc, contie M. le docteur Cristo-
lari.

«••
l.'éh-cliot! de Zieavo a ê|A invalidée.
M. Henri AliU.iliicci av.iit ol.lenu, au

secon I tour de scrutin, I.'I \ o i \ de plus
que son concurrent, \l . (l.ibiiel Marchi,
dire.'leur du Sii'ion'il !!,•!,/,•.

» i c n ( » i e

•UAO:|<I. - J|. |,. ,,„•..,, ,|,. |, ,;,.rsl, s V , , e , r -
l.ii.|ii.-' .n,.i,'i,.,li .,ir I.. II,*.,,,,,,»,,., ,1,. l.iOi:ii|..,..,,ie

AK-,-11,. I . M , . „ , , , ! . . M ,,. , „ . , , „ . , , , . , . . , , ' . , , „
! lus tt tu»*» (juitizai.'ie .tf jiuirs.

- ]. 'finimwaiiiiriii , .e , |1 ,1
av;iii | |;1 „„ ,1,, „.,„*

• no )•<• -Hilr Me .1.. i(ii|ulie.ns. ,1.111;.,^,!,. , | c ; ; ! , , „ ; . '

feurs vi i!e 20 iiir|.ill,-ui-s, ,-K rrn.ir.i ., Aj , , ;„. , n v

siij(iuri.cr.i i l n a sriiLiinf > rnvirnu

lis r!
! \ < l i : : TA . —.M. ï.m,;:-ii,i, itM-wnr iffs JIOS-

•j|.:.vs à Kult'lira, c l lintnuié i Saiaic-
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Îlarie-Sicchà, en remplacement de Mlle Uu^elli,
;i[»[>elée à Bastelua.

l'IEUir.OHTK. — Madame Lumoni est itécéilée
diiiis eelit! ^oiiiiiimie à l'àj;t> de lit'» ans. L'était une

ilarïïe aussi pieuse qu'il I1;Ù> le et l>i<Mi comme de tous

les nê.x.-vilfiix du canton i|m étaient toujours sûrs

de ti'oiiver ilnis la maison Luciiuni un hou ac-

cueil .

De ions les points du cinlon des parents et des amis

se si'tn ren-!us ;i l'ieitirnrhj pour ussUltT à ses ob-

sèques.

Le deuil était r.nntluit p:ir M. le lieutenant Luc-

cioni ei les aiiire* membres de la l'uniMe.

* • •
S K i i K I K I U . - M. Colon. .» Jeun-l'.-i|>iî>re a é t é

noint i i^ i l t 'bit inl i le j i n u l i e s à l e u .

|trim>lir<-

( I W - s i e s ii.'iliriiiius et l ia^liaises t o n n a n t un l e . i u
vol . >\e p l u s ih: 4 0 0 iMjlira, i inpriniB sur verjji! l e i l i l é .
Ou |-t:ul sul tM:i i ie n n i t t le l i b r a i . i f ) .

— U'iniliiM! vcni, (i Sa 1' — Ha Mnnsiynô.

— Uni n In nasn i-hi |iiin! un |>i\nniii,>.

— l'iTtaiilii velu mi sV cli'on liiiltiidioni' !

— Tu soin V -— No, l'i'ain' cio n Seiljudi'..

— K iiiangliia:-li'' ' Duie lapaiv iimiv.osr.

Un po ( 1 r laiilin I,IL;II;I, un mnz/iili ' l lu

I h i , i \ . u H - 1 1 . • . i ' - n i r j n i i i t l l u n | i ; u i i ' l l n ,

l ' r u c r i l l i z à I a p p i d i l l u . - — ( 1 1 1 . i i' a l l l ' i 1 r c i - c !

— A c r t ' i l i i M' 1 ! U I I ; I i n a i v a r u i i H l a

Taillillll l> llinlldll, I|V |)1|1/iillir ligmillll.

— K i r IViizc > | i i i , u l i a l i i ;i c a i ' i ' l i i i l i i i l i i '.'

— C i pi^' l i l u | H T i j l i i r i i l i ' > | j a i i i i ' i - a l a '.'

— A l i . i n s t u iiiUM1 c i l ' i ir i in I r e i . ' l i ' / iu i i . ' '

— F i i - s ' i ' l l i ' i i n | i i i r s i ' i n j d c i n | j i T i i i a i i r n z a !

— S ii : il I • i IIK - . I M I I ' v o i m o l l i : i n l ' n l i ' i i / a

G u | i i > c i i . . . | i ' ' o j j n i \ i > l n i i n . i p u r / i m u ' .

— I l n i i i M i i i h ' ! . . < l l i . i l i i i i i n i . u n M h u m [i.iL;.(

I V r i | i i a l t r u | i ; i s>i o c l i i r c c l i i n r i d u l l n r i ,

I p i v l i , l a w i i c i i t i . i p i n l ' c s s o i i ' . '

I n ^ l i a n m i n M I I I I M-ii/.a M i n > c i i i l à .

— l i r i n l r c n s i a c i i M i c n z i i n i i i m i i i i M i l i n r i a . ,

- S o «l isL'oi>i ! K t u S I I ' S M I u n n l i a i v u l a l u

I V n M-ii'i T i l i u . j I . T I - l n - i l c l i n i n i p i i j î a t n

Ma il l o j • 1111.1111 i ;nl a p ' i i d r n u r r i a '.'

M a l i i i i ' i ' l ' i n i o i i p i n in- i ' i ! K i ' n / r i * imi i> i i

I n l a c c i i n l i t - î '.' I J u a l i " u n l ï i i M V t l n .

l . l n a l i ' u i KI 1111 • / /, i ili -11 r 111111 • • • i < • 11 n m

I l l l i ' i i i ' |>i' n > " v i n . ' i . i l l n l ' a v o r i .

K i i i i i n i s l r i |> • i<•'.»€- M i l , m u m o l l i '.'

l ' r r l ' a m o r cl a p i - l i z i a '! A l i . n o ! p e r i | i i i ' l ! i

»"l i- i n o ; ;n i i M ' n i i l n i \ n l a i i u n u i <l 11.

S i i a i v . vi-ili \ . \ I i l l u | n ' ' i l v o l n .

I1] »•• |n' :; j >. i ;. i • ! i ~ u I IM . I |u nii i i i i i>>a

liuli avi'ii'1, 'i un pu isante 11~i,111• t.

I v n i u ,1 il l ' i i n a i i u o i j i i a a n a l l a ,

l ' u n i j i i a i r n|>i ' ia | i i a , o c a i v l i i m i ' s s a . . .

L i ' i i i i i i u a - t u l n 11 il i ^ n i i c i s o p i i ' i ; i ' r i .

F . i n i n l i i [ u n . ih' l a c c i i a n , - n o s m l i i .

- " i. > M < -11 i 111 n i in i n u i ( l i n i i | i i i ' a i l i i i i ' a u l u

l ' . i i i i i i n r i m i n i U m i , i j iùrc-l i i c d i - u i n n i c r i '

T . VlTTKLAI'KSCA.

Le crédit de 850,000 francs affecté ans
bourses de l'enseignement primaire su-
périeur, pour l'exercice 1^87, a été ré-

: parti entre tous les départements, pro-
! portionnellement au chillre de la popula-
: tion.

Le département de la Corse figure dans
cette répartition pour la somme de
4,'iôC francs.

S» a <!* a 1* s y y» 3

i Le R. l'ère Saintourens vient de terini-
I ner à St-.lean sa station quadrc^jêsiinale.
; Ce bon l'ère, est certainement l'un des

meilleurs prédicateurs de son ordre qui
' en coui|it(j d'excellents. Il a de l'orateur

la voix pleine, pénétrante et sympathique.
Il eu a l'action vive, noble, naturelle,

pathétique. • —
! Il en a la chaleur sincère, le don de
• tonclit.T.
• Sa langue, formée aux meilleures tra-
; ditions, toujours appropriée aux nuances
: psycliologiipieset morales de In pensée, ne
• cherche point ses ellets et ses ressources

dans des tenues insolites on dans des
alliances île mots systématiquement nou-
velles Son ton garde, infime dans la
simplicité la plus familière, celte distinc-
tion, cette terni'.1 et même cette noblesse
qui sont une marque de son respect pour
la chaire chrétienne et pour l'auditoire
chrétien. D'aucuns ont trouvé que parfois
il répétait un peu Irop la même pensée ;
mais ces redites sont évidemment de sa
part un ell'et de l'art, et servent à y rave r
prolon léinenl .ians l'aine les vérités les
plus pratiques Lu f.ut est que cet orateur
a été fort foùté a liastia. Son amlilinie
est ,-dlé toujours en augmentant, et dans
les dernières semaines surtout l'église
était loujouis pleine comme aux plus
yt'allils j o u i s .

i rendant tout le temps que duraient les
sermons l'attention des auditeurs était

• tellement soutenue qu'on aurait dit que
tout le monde était cloué sur sa chaise.

Au reste, nous savons que 1rs sermons
du 11. l'ère S •intoiireiis ont déjà provo-
qué bien des retours à Dieu, et c'est la
incont.'slablemeut le meilleur élo^e .pie
l'on puisse eu faire

M. l.onis Orsini, ancien commis d'éco-
nomat au Ivcée, en dernier heu rédacteur
au ministère de l'instruction publique,
est décédé samedi d.nis notre ville, où il
était venu, il y a pm de semaines, deman-
der A notre climat si doux quelque JOUIS
de plus il,; vie Mais | e mal ttail irop
profond et le triste dénouement ne s'est

. pas fait attendri! loniU-smps.
; M. Ur.-ini éiait un artiste : il était musi-
| cien, peintre et écrivain, aussi rencon-

trait-on dans son salon des notabilités de
la presse et des artistes ..MI renom D'un
esprit vil, d'un caractère enjoué, il comp-

I tait beaucoup d'amis.
Il laisse une jeune femme, avec quatre

. enfants. Nous prions les familles Orsini
lilasini et Itibelli d'agréer nos arïuelueuses
condoléances.

LeF cordons de poêle étaient tenus pur
»!.\i. Toiiranjon, économe; Thiers. pro.

! fesseur de physique, Faggianelli. profes-
: seur .le l'enseignement spécial, et CaSd.

nova commis d'économat.

MM. ''osia, Marcanletti, Marmi e|
1 Mattei ont été reçus capitaines au lon«.
. cours aux examens qui viennent d'avoir

lieu à Marseille.

; Constatons une fois de plus le sans-
! gère avec lequel chacun agit dans notre
' bonne ville; l'exemple d'ailleurs vient

d'en haut, et les garçons-bouchers pen- |
sent qu'ils auraient tort d'en agir autre-

j ment.
Or donc, l'un d'eux, devait mener, hier.

de la bairière Saint-N'icolas à l'abattoir,
i quatre ou cinq bètes. Il se garda bien \k
; Its attacher, et il les poussait devant '
i sans se soucier de leurséoartscontiniiels, |

de leurs incursions sur les tiotloirs, i\e
\ la crainte que pouvaient inspirer aux pas-

sants quelque coup de coine, ou tout au-1
lie accident grave

I C'était un habile gaiçon, on peut I
lui rendre celte justice, mais l'habileté [
n'exclut pas la prudence, et nous le nipé-

; tons, il aurait dû attacher ses l'êtes.
Le petit tioupeau était arrivé en face I

de I hôtel Stalle, loisq.l'un veau — les!
! jeunes sont toujours audacieux — se dé-1
; tacha de la liante, s'élança dans Le I
. vestibule de la Chambre de commerce. el|

grimpa jusqu'au premier. Le boucher le
poursuivit, l'atiei^nit sans prin- et leI
ramena au milieu de la chaussée. Muisl
pendant qu'il con.ail iiprès le veau, lesI

j hceiifs gambadaies.l de droite et degau
i en menaçant les passants.
| Dette couise par trop fantaisiste ne M
: s'est lirminée qu';iu delà de la baniml

Saint-Joseph, et la l'rovul. m e <|i.i veille|
' sur les bons l'asttais 1rs a préservés
I toute fâcheuse enc.mire.
; C'est égal, on drviail bien inviter MM-I
! les boucbeis à attacher leurs bètes lor-f
\ qu'elles traversent 1rs rues de la ville

Bulletin financier
I
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I

1 es trnnsîict.ona sr s.nit tm:t .1 fait raient"*, '
I ] e a c c u r s o n t nue IMI.IIIIHV n m l . j : n u r A)»i
| avoir ilrbulf » hû.Si, le 3 il,,, , st lon.br n K0.*l> il

resté in-nda.it la « n w » cr cu.rs J : M | ' U » I» I-H«' |
I TU, le l l/i es t» lO'J.tiï. 1.» b lire tenue Jus fou*

anirlBis <i 102 .';Il, .,'» | , n s ctti|i- i-li- Ira v:i t'ura »
terii»tiulHÉltjs de f« b!.r, . oi.s l:ii?a ,..s l'tt 'lien
\)'i 9S , le Tuie » 1:1 i ï ,-i | r HulifT'ois n SI V>- r r t

mt-te mais p .» iC.fi.ii-p» sur I.I-H'VHI. urs ..« ere.t"
1« Foncier »e t ient n i :cn : ;» H,,, , ,ue il- 1'»"» '
lit, le l.voi.iM s a ?:io u Hmiqu • .l'Ksr)iii|iti- « t "
et l aSoci j .e jifiiiTule i ifiH,75. Le Sari r.».« '

Les lueriil.on-iill «ont , | s m i n j -s * 776 .'•"., ' ' '*
le I. .vr.l q,,e , ,.:„„„„ „ j ^ , 5 J ; i r , llh-1(?,t,un» J-
Elu, f f -I II 1 . . . . - I » 1*

menu.ix *e t-n aux ̂ udn-i» le |:i s.ici "té ̂ e!.'^1'
On s-ut Mu,. ie Urc.lu'Vo.n-i.îr :, été cu.Ktitue •"•"
î-ilairr' di-s fonJa rruvennnt il* l'em ssion. iVs ob
gâtions qui jouKs^nt Jn la jfiunt.e du i'Kiat, •*
eniia-s a 3,»7,50. et ruproseiileni un
k «il n-;t Jinnot.

«-«' hou JoiirnMl

SO M \! A liit:. - Ar, , |réTh,1 Iriet: I.» f.,.e
gear.l. — A.nirc Tliuuri t .t ; ] . , i).s...-,P,- rrc:.i
isuitm. Hector .\l ; ,ju t ; Xyte (sui t - ) . — Ail'
U l u l c t . 1,» lien,.-N,VLTn.,ae (su : lel — KIIIIK :

l>or.»u. L'AIT,,,™ L - r u a ^ i s u U e , . - M.rcei *'•*
c « l j ; Mariage d'Alr.que (^uitei.

Service télégraphiqce suéclal du Petit Bastiait)

Itunifacii), 11 Avril.

A la suite d'une rixe qui s'est produite
hier à Uonifado. entre Cazuni et Scolto
Mathieu, ce dernier a donné un coup .'le
ciseaux au bas ventre à Cazani qui n
succombé à sa blessure vingt minutes
après.

S.irle»p, li Avril.
La brigade de drossa, cummandée par

le brigadier Antoni, a arrêté k lielvedere
Capponi Simon qui avait assassiné der-
nièrement .sa femme, dans un accès de
folie.

I«cs ministres eu vuynge

MM. Millaud, Granel et Bcrtbelot sont
arrivés dimanche matin, à 0 heures, i
Marseille.

Ils étaient accompagnés d'une tren-
taine de sénateurs et députés qui com-
ptent se rendra avec eux en Algérie
et en Tunisie, parmi lesquels, tous les
représentants de l'Algérie, MM. l'.ardoux,
de Marcère, Léon Say, Vellen, Chiri>, de
Ki'eycinet, Albert (irévy, général Arnan-
dau, >1acé, Ilevès, Demole, sénateurs ;
Allain-Tar^H, l'aiti.iut. liallue. Cocliery,
Frédéric l'as.-y, l'eytral, Ileynal, lîoiivier,
Spuller, Waldccklïoiis-eau, députés, etc.

Les ministres, les députés et les séna-
teurs mil été riens par U' prélel, M.
Ktieune, député d'Oran, et le haut per-
sonnel de lit compagnie Taris-Lyon-Mé-
diterranée.

La Ville ('<• Tunis, de la compagnie ce-
ntrale Transatlantique, qui doit recevoir
ces visiteurs, est entièrement pavoisée.

M. Clemenceau est arrivé ce matin à
Toulon, et rejoindia immédiaiemei.t s. s
collègues à Marseille.

-̂  rrcNditioiiH <-u
On a arrêté a lîreslau plusieurs révo-

lutionnaires russes qui avaient arrêté
d'assassiner le Tzai.

I et* nfTalrri» de Kuljcnrlc
La Russie a officiellement assuré à

l'Angleterre qu'elle n'interviendrait pas
dans tes all'aires de lîulyarie.

Turquie et Russie»
La Turquie a concentré sur la frontière

asiatique un contingent de troupes con-
sidérable, à IJ suite do la nouvelle que la
Hussie et la l'erse convoitaient les pro-
vinces toiqucs, et allaient tenter de s'en
emparer.

Obsèques tle, M< Hnblé
Les obsèques de M. Kablé ont été vrai-

ment imposantes, malgré les mesures
prises parla police de Strasbourg.

Par ordre des autorités aucun discours
n'a pu être prononcé, mais presque toute
ia population suivait le convoi.

•.'empereur rt'^llemusin-
L'empereur d'Allemagne compte se

rendre à l'.nis, vers la lin du mois, à
moins que sou état de santé ne l'en
empêche.

_tl<- imviïUi»" >» vapeur
F. MUUELLI cV C":

I K X - « ' I < : Val.'rv l'rc-rp-^ t l i ls n Mar s e i l l e i

C i i i i f o r i i i é i i i i - n l il l ' a i ' i i l c M d e s s l a l i n s

lu Gérant a I h"iint'iir d<' convoquer MM.

les AI u . innai io il l'assem'ilée généial.- or-

din.iirc qui aura lii-u le samedi 'J;! du cou

ralil, à 1 II' »<>•* de relevée, au siège social

à M.H'-XMIII-, riif Dannrbière. "J'J.

CEWr. adoucit, vcioutei,
b'l'ancr>U l'a peau. 3a
vitaqect Dcv mata» tien

l' fa Crème gimen.
ru[ilnr^..ns t trangi'TSs,

e». 36, PABIS.I F l U I I U l 1 1 " ' 1 froiene». 36, PAB
J . OlMUN ! Bot de Biin. 41, LTOI

ifl FEÏIT PARIS
FABRIQUE DE LINGERIE

Pour Mesfieurs, D'imes et Enfants
35, Boulevard l'aoli, 35

A cAté de 1. ItbLLB JABIIIMUUB

Saison d'été
k L'OCCASION DES FÎTES DE IMQLES

Le Directeur a l'honneur <le prévenir sa
nombreuse cliontMe qu'il vient de recevoir
un choix considérable des plus belles nou-
veautés de la Saison.

Inauguration d'un nouveau comptoir.
l»c flàsintcric

Trousseaux et Layettes tout faits et sur
commande.

35, Iioulcvard Paoli, 35
A coté de la n MËLLË J.utDiNif'.KE n

La Compagnie Concessionnaire des
Kuiix «l'Ôrt'Z-f tk n l'IiminiMir de préve-
nir le public qu'a partir île ce jour toutes
les bouteilles d'eau d'Orczza vendues par
ses dépôts en Corse, seront revêtues d'une
éliqurite couleur Qrunije.

CHEMINS OEIÊRIËPARTEMENTAUX

a 52,537"oïlïôiiiiraj1 de 5 0 0 Fr, 3"!»
Autorisation ministérielle du 22 Mars J8S7

t; 411 l ^*l'll; h.-; i.'l:T \ i '
C " l i i ; n i l i i - . i , i , . i n ; t l . i . . • > , .1 i l ^ 7 -I u i l l . - t 1 î ^ y i j

PRIX D'ÉMISSION : 3 5 7 FR.5UC
•J In .-il,,-,;,»' 50 l'r.

- Z \ \ 1.1 rr-|urlifi,iii. <li, / : , .,U :W iUll l "T 5 0
ï - '.'il I" an ir, juin l -« 8 0

s;/""•••,"" " ' " ' " " | s ^ ; - • 8 0

s l"i«i ~~357~50
Us lorri* Ai Vint ss an s"it i»slin.s à rnuruiir:, J IVMUIS-

stuitul lîirfs au ri'inimtgrarr.ildii¥iwriiK(.k> i 'r- • i u v M
\l<\ 'I .iriiitif! !i:ir.t..||| p.,r ETAT : l-I- 1 O67.OO0
1..- M-rwre dr, ,.;'.;.:I7 ul.lu-n-'ii- >-\>-,>'. . . 83*.2S7

h» Irtii .Ir «jt-milif. rr. 2 3 ' 713

L P CHED1T FONCIER DE FRANGE a é té
r nsti t i iù. pa. dùrt^ion mini«H"i i, lie, d tpj-i i ta1ro
,,c:i tond-. ,le Iciniasîou, dont il un »R d.ss;<i-l '»
q n a v c l'autoriHSUujH du MIIU^IL'IO tl-s T r ' v a u x
puMics

îi 14 Avril 1337 :

Imprimer^ Ollngnier.

GRANDE D1STILLK1IIE BASÏIA1SE
M I -N \I\TTKI a l'honneur .le prévenir -. - n " ,-I. .-I—'.- .p.V'l.- p.-iu se procurer dans ses Entrepôts Hace St-Nicolas,

tou c e m u ni e t m V e s s a i r e en fait i l - S,.i. i l i .oux . , . . . * I' . • '> - t .^u-.,-. • f u m e u r s . D a n s la . s u c c u r s a l e d e s e s K n t i e p o l s ,
n ô l . . v , I I l> lus S , . .és , le l'llou-l Sli.tr-. on , . -u , ra ^ ' • • i n m l s,: p,.i<-,,,.-< les mêmes arti, les.

Deux !.U<" voiiuiès'i.aiv;.!.!.-.:! a..s.-i lou'.e la Vilio pour .lesservii les l'.uvelUs et Cafés en même temps que les particuliers qui

ne pourraient se iHii.ire aux ina^.'SH,. ^ ^ ^ ^ ^ ^ Q t T E L Q U Z S P B r s

, . . . . ., - i i , , , i r » . s f i . n-is-it- . i e
L i q u e u r s e t \ . - r in . '» i l l i>• . . M i n a * i I • ^ -
L u i i i u i i r ^ ! I I I H - f i i i - , i r , i t e s a > M > i i i i ' s . i . . t i . I I . I I I ;

^rn^ru^S'^d^i^surinJrd'ip^

o.8O ,' lïhuiu, ('.o^iiac et Kan-de-vie, ilepuis O.4O c. le litre ; en fûts
S ; contenance ,1e i:i» litres et au-dessus.

LlOL-EUR UE LA G K A X L E C.A.tTUKUSE
i s la l i i i i i l e i l l c .

Vu. ,le l'.iianq.aijne, Vin de lîord.-aux, Vin blanc du Cap-Corse, à l -SO la bouteille. Vin rouge du pays à 3 O , 4 O , s o et e o 0

l.«- tout n «•<•• |H-ix «•\rr|i(ioiin<-lM

SPÉCIALITÉ A i i j i | > f \ i \ j i r r T F I APfiKlT!F

DE LA MAISON A 3 I A U \ ? J l A 1 I L I AU QUINQUINA
DIGESTIF ET FÉimiKUGE. - ESSAYEZ KT JUCEZ

Liqueur de Myrte cl de Mandarine. Grand assortiment de Ciuarcs fins JOSES MORALES
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POJVZEVERA & FILS MPIKRS PEINTS
BASTIA, Boulevard Paoli, 15, BASTIA

Fers, Ajinrs, Fonles, Zinc, Essieux, Outillais ,„„.,- Kntn-
'rt'iieurs, Kurlumes, Klaiix, Soufflets ,1, lot-,., Ijt.incatllm,,
erblanterie, Droguerie, de.

DE SEHHUREREB
So chargeant des ouvrages on tous genres à ,!••., prix ex,- •plioniiels

de bon marché.

C H A U S S U R E S Atelier de Marbrerie
COPSIHiS ET CLOOËES j NOUVEAU PORT, BASTIA

*• SCMiVKTHO < "

MARCHAND DE CHAUSSURES ; ALEXANDRE DEL PELLEGRINO
s s B o u l e v a d 3 P l l ' "Xl ' l ' l l l« lotîtes sortes (le travaux l

des iiielllriircM miiiMoiis île l'aria

A. Fasci, Peintre
Hue Sainl-François, en face la Brasserie des Platanes, au 1er

A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
des papiers ordinaires à 3 5 et 3 3 cent.

Grand choix de très-beaux dessins, depuis 4© cent, le rouleau

3, Boulevard 3Paoll

HAST1A
Tient de recevoir, pour la Saison-, un
Assortiment de Chaussures pour Dames,
Hommes et Knljnts.

Rayon de Bonneterie

lotîtes sortes (le. travaux île
i n"hre"«- Façon irnt[irnrh:ible.

p
Papiers dorés, depuis 9 O cent, le rouleau

— - PUBLl t !uUi iesTI^ACLSi l lous ;e . ; ^A. ' t ! i ,M 1 <lLM . B l i U i 3 u x c

BUREAUX: 4, RUE DU CHOISEUL, PARIS

«BCNNtnENTS - |Jf| F R J $ C PAR AN ~ «OHHEBEHTS

M M. CUiUC, HAUT MAL, VKHTHifcS, eit
Traitement gratuit justiti'é CnnsrWn

CHAUSSURES CONFECTIONNÉES EX TOIJS~

^ AN GAMSS.V\0
llotihvard l'aoli, <-JC> cl s?.1; /;,is/,Yi

Cette maison peut livrer à un prix déliant mule concurmire
des Chaussures, eti tons genres, confecli.n.noes -à Hasth ,,n-
les ouvriers il,; la localité. " ' '

Ces chaussures sont élégantes et d'une solidité reconnue-
d ailleurs la ma.son CM.ISSANO a déjà oblenu plusieurs récom-
penses aux diverses exposilions. Sa devise est

rnire travaille.- les ouvriri» <|<- i:\ vill«-.

PAPIERS PEINTS If
Tp DES MEILLETJRES MAISONS : PARIS

, PEINTRE "
ITAIRE

Rue de l'Opéra, N« 20, au 1" étage, BASTIA

T r è s b e a u x dessin. . . p o u r c l i a n i h r r s , d e p u i s . . 2;i c

N'i t iveaut , ' . p o u r s a l o n s , d o r é s , d e p u i s . . . g , .

C o l l a g e d e p a p i e r s p o i n t s à 3 5 L e n | .
r'.n'iulitin rfc Piïiiiure Ih'i

TOKÏQUE
ANALEPTIQUE

BECONSTITDAHT

A l
SOC DE VIANDE

PHOSPHATE de CHÂK
Le T0HIQUC

le plus énergique
pour Convalescents,
vieillards. Finîmes,

Cnfants débiles
et toutes Personnes

délicates.

Compost
des tubstances

Indispensables à I»
formation de la chiir

musculaire
et des Systèmes

nerveux et osseux.
1>">™*i<>« ••<=» médiemont. In. plu» ,ct if.

r, (r;unaipri.«8ompn»., d'épuisement
ont .1,) n..a jours frilisp!,,,:,.

(.l'on Pftarm.icir J. Y;/)l, rue de Bourbon U -

S U L F A T E DK CUIVI.K GARANTI P U l l

THIERSTRÈRES
BASTIA

Diplôme diionucur

HtOIS QÏJI.NQUf\

Agent à Haslia, Ph. Pocci.

LE TITB
0 0 0 2 3

CENT. JOURNAL QUOTIDIEN i ) r.KNT.

ABONNKMENT (

CORSK un an, 20 fr. 6 mois, 112 •
OONTiN. FRANC., ALGÉRIK, 22 • » l>t.5O
PAYS DE L'UNION POSTALE, îlî» » • 18 *

Autres Pavs, le port en sus.

T^ÉD/CTION
Directeur

8, llui LKVAHII in: PALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai

»-r > r : t. r e -Les annonces, ri'ol
ç u e s H l ' I inpr i i i i t ' p i " ifu Juit t ' im , t-t eli î. M I' l ' i r i ,
b o u l t - v n n l «lu l'« '«i-. «» . — l-:n»s . i i v i t ^ - i fr.
— K e c l a m e » . 0 . 7 5 c . — \ ) \ \ - M > . iKlM i: —
J u d i c i a i r e s , O . 2 5 c .

O n n e r é p o n d p i s des m n n u s i T i t s t l c | n i s t ' s .

12-ANNEE 3000— MERCREDI, 13 AVRIL !S87
Saint Hermcnégiïde, martyr |

Librairie du Petit Bastiais

CORSICA
Do Ferdinand GRBGOROVIUS

Traduction française par M. r . LDCCIANA

3 vol. iii-8° de 790 pages. — Prix 9 fr.

CAUSERIE BftSTl&iSE
Quand j'étais à cet ùge que le sagace

La Fontaine a déclaré, sans pitic, je me
livrais £ d'interminables plaisanteries
sur les énormes rif/lards dont sont mu-
nis les Lucquois qui débarquent dans
notre port. Kn songeant aujourd'hui à
tous les brocards que je lançais, à la
grande joie de mes camarades, je me
trouve bien sot. Ce qui, en effet, prête à
rire, ce ne sont pas les abris sérieux dont
je rr.e moquais, mais bien le parapluie
minuscule que la mode impose aux hom-
mes comme aux femmes. 1,'instrument
en question est conformé de telle sorte
que, de quelque façon que vous le pla-
ciez, il forme gouttière sur une partie de
votre corps, et vous ménage pour l'ave-
nir une série de rhumatismes auxquels
vous échapperiez, peut-être, en recevant
l'ondée franchement.

Désagréable en toute situation, cet
imperceptible parapluie est particulière-
ment désastreux pour les jeunes mariés
en pleine lune de miel. Ils ont beau se
sérier l'un contre l'autre; de droite et
de gauche, le couple ruisselle bientôt
comme un fleuve mythologique. Vous
n'allez pas, je suppose, leur conseiller
de marcher si'parts ! Octroye/.-leur plutôt
un ri/ftanl à large envergure, qui leur
permette de flâner à la Paul et Vir-
ginie.

•*•
Le Jeudi Saint, dans chacune Je nos

églises, on organise une représentation
plus où moins vivante d'une des scènes
de la Passion. Un aimable septuagénaire
que j'accompagnais dans la visite obligée
du jour, me disait : il y avait autrefois
un personnage qu'on retrouvait aussi

nveur lui-môme, c'était
squt! et armé, et que

juif. N'o< pieux
aujourd'hui le

luit, le contraste
ette physionomie

farouciTe**1^ le vl«fgé souffrant du Ué-
denipteur. Celle (are bourrue terrorisait
les gamins et émotionnait les bonnjs
femmes. Pour rendre l'illusion plus com-
plète, il arrivait qu'on louait un homme
de bonne volonté dont le physique ré-
pondait à l'emploi, et qu'on affublait d'un
casque eu zinc, d'une cuirasse en car-
ton, avec une lance à fer éinoiissê. l.a
tradition s'en est conservée, et l'une des
scies de nos ateliers consiste à dire d'un
individu à mine rébarbative : li hannn
dalu binli solli ptr fit u juilcu i u Repol-
cru di a Mùcriuù '.

«*•
Autre coutume de la Semaine Sainte

qui t-'tn va ; les crécelles tendent à dis-
paraitre. Les années précédente.", tandis
que les cloches étaient parties pour Home,
les rues, les vestibules, les escaliers re-
tentissaient du grincement peu harmo-
nieux que produisait cet instrument,
dont U vente formait alors une des bran-
ches du commerce de la quincaillerie. H
n'y a pas A le regretter, à moins qu'on
ne le considère comme une pénitence
imposée aux lidéles, durant ces. heures
de mortification ; c'est, en effet, une sorte
de supplice chinois infligé à quiconque
possède une oreille quelque peu délicate.

•«•

Notre ciel s'est conformé A la tradition.
Brumeux, presque froid, sombre, plu-
vieux pendant les jours de lu commémo-
ration du drame dvin, il s'est complète-
ment éclairci, le jour de Pâques ; un so-
leil glorieux A répandu sa nappe d'écla-
tante lu-niere depuis l'horizon lointain
de la Méditerranée jusqu'aux cimes de
nos montagne*. On eût dit, en vérité, a
travers les siècles, un reflet magnifique
de la résurrection triomphale que l'Eglise
catholique célèbre avec cette majesté,
cette grandeur dont les plus sceptiques
subissent et reconnaissent l'émouvante
impression.

•*•
Une dépêche du relit Dasliaina signalé

l'enthousiasme produit par l'arrivée '.ie
la première locomotive eu gare de Corle.
C'est un giaud événement pour la Corse;

les r.iils sont nutinlenant posés, et s'il tant
en juger par l'activité ilûployée par les
entrepreneurs de la gare du Kango, les
constructions seront bientôt achevées sur
toute la voie. Nous avons donc le droit
de co'npter sur mie prochaine ouverture
de lu ligne. N'oulilions pas que ce jour-là
nous aurons contracté vis-à-vis de la
France et du gouvernement de lu liépu-
blique, l'obligation de redoubler d'acti-
vité, de travail, atin de nous inonlrer di-
gnes des sacrifices que le pays aura faits
pour nous.

lintDOlsON.

Kphémérldrs Cornes

13 Avril 1564. — Du- pir»t»s il«h»rqups la veilla
ilaD* 1M ^olft: île Cliiorn -.VtaM tliri^s veis Chibi/.-
zo simt extermines par !IM hiitntnnU de Vieo, Mari-
l^nnin, Aibo:i et Rfiino.

Le ,ro fr df Ctiioni est de j-et;te étendue et con-
tinu à c lu i drt l'eru : il se trouve sur in côtd occi-
dentale de l'île.

Manieiivrea mixtes

Des manoeuvres de défense il^s côtes
auxquelles l'escadre d'évolutions et la di-
vision des torpilleurs prêteront leur con-
cours, seront exécutées dans les pre-
miers jours d'août I.SS7 sur le littoral du
15" corps d'année ; elles devront être
terminées le 15 du même mois. Voici
l'ensemble des mesures qui ont été arrê-
tées et le thème qui a été adopté pour
ces manuMivres. après entente entre les
départements de la guerre et de la marine.

Une escadre ennemie venant de la Mé-
diterranée veut essayer de juter sur la
côte française, entre Toulon et Nice, de
petits détachements pour couper lu iigno
du chemin de ter et lever des contribu-
tions sur les villes du littoral.

l.a côte est défendue par une (lotille de
torpilleurs et par une division d'infante-
rie placée sur un ou plusieurs points de
la région convenablement choisis.

Les mouvements de la flotte et ses in-
tentions probables sont signalés A Toulon
par les sémaphores de la côte.

I e général commandant la division
d'infanterie, prévenu do rrs mouvements
et des lieux de débarquement possibles,
poite ses troupes aux points qui sem-
blent uiei acés et prend toutes les dispo-
sitions que paraissent justifier les circons-
tances, tant pour protéger le. chemin de
fer, que les villes de la côte, et repousser
les troupes de débarquement que l'ennemi
parviendrait a mettre à terre.

Le 1!2e régiment d'infanterie de li«n«
stationné en Corse fournira 3 bataillons
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donnan t un effectif de 1,000 il,'200 ïioinrces
(]ui seront embarqués sur les bâtiments
de l'escadre ou sur le transport utt;iclié i\
la division des torpilleurs. Ces bataillons
seront concentrés soit à Bjstia, soit à
Ajaccio ; à la tin de la manœuvre ils se-
ront mis à terre à Liastia.

Les questions de détail îles mai œuvres
combinées à exécuter seront réglées par
une conférence qui se réuniia à Toulon,
dans le conrant du mois rie juillet.

•Centrée «le»

I.a rentrée îles classes dans toutes les
écoles publiques a lieu le vendredi lô
avril, à 7 heures 1|2 du matin.

M. Torrt l'aul-Sanvilus, jîardien de la paix de 2e :
classe, a Marseille, est nommé éléve-secréuire du
commissaire. I

— .M. îiraci-ini Urbain de Saint-llilaireincnl, chef I
de balaillou au lerréj<. d'iufanlerie de marine, eu j
Annarri, a élé promu au grade de lieuleiiaut-cnlonel. ;

— Le iraihMnenl de M. Sanlirii, commis principal j
des postes et télégraphes à tirenoble, esl porlé de •
2,71)0 à :S,(XH) trams. !

— Le Irailemenl de \|. Itoirani, i-ormnis îles pos- (

les et télégraphes à Or.»n, rsl porté de 2,100 à
i,i(J(J Irancs,

— M. lionaviia, de l'école normale de Nice, a élé
nommé insliinleur à Source.

Conférence Ci«uazza

M. (*apii/./.ii f'-ra une conférence le di-
manclie profilait), à 8 hemvs du soir,
dins la salle de spectacle du théâtre
municipal.

M. le Maire a bien voulu accepter la
présidence de cette réunion.

M. Caua/./. i fera i|in;lques exjié'ien ces
intéressantes, an moyen d'un petit bal-
lon .

VIAI lue et * elcnle»

l.e paiement des délégations du 1er tri-
rr.estie 18)57 aura lieu à Hastia, (Rureau
de l'inscription marinn;e), le lô avril -1H87,
ce !. à 11 htuies au n.alin.

Lit riir de l'Opéra

li.i-li.i, le i avril US7.

.Monsieur le Directeur ilu l'util Ihislitiix,
S'il y a une rue qui e>l uubliér, iV>l a>suiéinent

la .NiMvelîe Tr.iver-e, aulreneut dit I.* rue de l'Opé-
ra.

Lorsqu'il pleut il se IIUMM une boue île plusieurs
centimètres de hauteur.

l.i pliijiirl de- d.illes, s iulevée< par les viiilme-s,
irirdeul plusieurs jours eu dessous, il ne nappe il'eau,
ijui .m m"in Ire écart des pa>sanls, les êclabuusse
eniièrctn enl.

L- i."i/ nis-i f.iii détail-, car celle rue qui esi sans
l'uiiirelii l'ine îles plus importâmes de notre ville
vous tons les r.i;t;*,r:s, n'est éclairée !|ti'à une heure
irés avancée.

Nous espérons que notre municipaliié voudra
injure :in lerme à cet élaî de choses, p( MOUS traiter
sur le même pied i|ua Ions les autres quartiers.

Agréez, etc.
/'/miVnrs Itiifiit'iHts d' ht nt>' d' l'0/n'tii.

Dans la nuit de dimanche à lundi, des
malfaiteurs ont couvert d'ordures la fa-
çade en ni:ul>re de l'église de l'immacu-
lée-Conception. Elle a du être lavée à
grandes eaux.

Nous appelons l'attention de la police
sur ces ignobles faits qui dénotent chez
leurs auteurs une absence complète de
sens maiul.

On a placé au frontispice du principal
bâtiment d,; la gaie, le cercle en pierre
dans lequel sera établi le cadran de l'hor-
loge que Mil. les voyageurs devront con-
sulter, s'ils ne veulent pas manquer le
train.

/>•
Les premières feuilles ont paru aux

arbres de nos bonlevarrls. Vu les pluies
abondantes qui ont marqué l'automne et
l'hiver dernier?, il y a lieu de supposer
que le Iievinco se maintiendra, pendant
l'été, à une hauteur suffisante, pour que
les arrosages soient fréquents, et que la
croissance de nos arbres soit définitive-
ment assurée.

On annonce que des bandes armées
parcourent certaines régions de la Sar-
daigne, rançonnant les voyageurs Pt pé-
nétrant dans les habitations isolées.
Peut-être serait-il prudent de surveiller
notre côte du détroit de Tîinifacio, afin
de cueillir les malandrins qui essaieront
de lAter de l'air de la Corse.

**«
M. Drryfns, avoi-nt g-' îéral à In cour

de c iss.ition. qui était depuis quelques
jours dans notre ville, est parti hier par
le paquebot de l.ivourne.

Nous apiu'Minns avec plaisir qu'a la
suite des propositions faites par M. llurn-
bert. inspecteur primaire, M. le Vice-Rec-
teur a obtenu de M. le Ministre, des ré-
compenses pour la bonne tenue des
bibliothèques scolaires aux instituteurs
suivants :

I eoni, i1irei-te.nr a lïastia. — Fumaroli,
instituteur à Piogliano. — Cun"o, insti-
tuteur A Sorio. — Muselli, instituteur a
Monte

••a
Ai.jnnrd'ùiii, mercredi, commenceront

dans la piroisse de Ste-Marie, les caté-
chismes préparatoires à la première
communion Ils se fi-ront tous les jours,
à l'église paroissiale, de midi à une heure'.

Jeudi aura lieu la bénédiction des mai-
sons de campagne qui se trouvent sur le
territoire de la même p.irois^e.

Nous informons les maraîchers que la
Commune va procéder prochainement à
la vente des iuiniers <pu se trouvent dans
le théâtre municipal et aux abord*

•*•
Aujourd'hui on bmir.i les maisons des

rues Spinola, de la Miséricorde, ,ie la
Marine, Scale di Sanor.e, rue Jes Jar-
dins, de la Marine.

Demain, jeudi, bénédiction des bateaux,
des magasins et des maisons de campa-
«ne.

•*•
11 a été déposé dans nos bureaux un

passe-partout trouvé près de l'imprime-
rie.

•*•
Les candidats âgés de quinze ans au

1er janvier 1̂ 87 seront autorisés à se
présenter aux prochains concours d'ad-
mission aux écoles normales d'institu-
teurs et d'institutrices.

La condition d':ïge fixée par l'art. 7o
du décret du '8 janvier 1S87 ne sera
exigible qu'à partir de 1888.

Dans une de ses dernières séances, le |
Conseil d'hygiène a, sur U proposition
de M. la pharmacien Miehelelti, exprimé
le désir que la douane fasse soumettre
dans les ports île débarquement de la
Corse, ou à son laboratoire de Marseille,
les vins étrangers destinés à la Corse,
avant d'en autoriser le débarquement.

Il est, en effet, étrange que tandis que
nos vins sont soumis à cette vérification,
lorsqu'ils arrivent à Marseille, Nice, etc.
ceux que nous recevons de l'étranger
aient pu Être introduits chez nous sans le
moindre contrôle.

Mais en admettant que le vœu du con-
seil d'hygiène soit favorablement accueilli
par l'administration des douanes, il est
nécessaire que l'on ne s'en tienne p.is là,
et que des visites assez fréquentes soient
faites inopinément chez les marchands
de vin, nlin que les vins mis en vente
soient l'objet d'une vénlication sérieuse,
pour la sauvegarde de la santé publique.

***
M. Oraziani a eu l'heureuse idée 'le

prendre la photographie de l'intérieur tle
l'oratoire du Saint Nom de Marie le ven-
dredi saint, liien que la matinée fut sombre
et l'église éclairée seulement par quelque?
bougies, car toutes les fenêtres avaient
été sacrifiées pour la décoration de la |
Stalion, M. Oraziani a p iif.ûlenicnt léus-
si, ainsi qu'on peut le voir par les épreu-
ves exposées aux viliiues de M. Vnuenti.

Cette station a élé parfaitement »lê-
crite dans une lettre que. nous a adressée I
un artiste hastiais et qui a paru mardi |
dernier : aussi nous parait il iunlile il»
revenir: nous pouvons ajouter seulement I

| que l'ensemble de la décoration dénotait i
autant de goût, que de travail II serait* |
désirer que dans toutes les églises, on
mit une certaine émulation à repré.-eiiler |
chaque année, une des scènes doulou-
reuses de la passion du Sauveur.

i .. **** I
i .VHIS si-iiidmis de nouveau à M. le

•Maire le mauvais état de l'anci-nne route '
nationale qui mène à l'oratoire Saint- ,
Joseph. l.es trottons sont très étroit* |
presque toutes les dalles soulevées, et I»
chaussé., ,,'est précâblé pour les pié-
10ns qu :, | a condition de se servir «IV-
«liasses.

Un autre cloaque qui lutte avantageu-
sement avec les abords du théâtre c'est
a ruelle de l'hôtel ,\a | a m a r i n e . |.jle est
littéralement infecte.

Bulletin financier
L'animation a fuit ciiluplutaiaent défaut nujo.ir-

d'i.ili, et les affaires aussi b:«n sur le marché da
no» Ktnt.vs qu* sur ce ui des vileuis ont été pres-
que nulles. Après un début faible n »0,:ii, le 3 o;,| n
repris a 81,"') .lernier cours, le t I/J liait n IIW.3T.

Les valeur* étrangères mies aus<i sont lourJrs.
l'Italien clôture » 97,»:;, l'Extérieur est très offert
a 6 c/ l/s : le Turc a 13,in K la Banque Ottoman, a
50 IV. ; le Hongrois so tii-nt H SI 'i/ir,.

l.e Surz » î Oifi.i.i, et le Panama * 396,j:i ont
suivi la toirnure (rénérsln .lu marché, nos societ-s
ue crédit maigre le p-u ,1« néucciations te soat te-
nues assez fermes, l.e FonjiBr est a t .:)M,7.'i, 1 As-
semblée k'énéralH d» cet ëtnljlissement a «u limi hier
nous en rendrons compte dans notre prochi.ni
Kevun hebdomadaire ; diso'is ti>ut de suit! qu'il res-
sort du rupp irt que les opérations ont suivi une
marche aswntionnolle. l/i Manque de Paris est »
718.75, la Banque d'Escoiypte a i6»,7.">. le Lyonnais
a 55i, et la Société générale H ».ïi,75.

Une suite d'articles d mt U variété et l'intérêt
composent nu er.mrabl* d • lectur* fort attrayantes
sont contenues dans la 72* livraison de la ̂ n,nde
En'-yclopetli': Nous sentions dis travaux «^-jcjjra-
pbiques sur les deux Arrnenies et sur l'Artnonque,
une inono2r'apliie s e les Armes, où l'on trouvera
les détails les plus complets sur leur histoire, leur
fahricrttiiin leur commerce, ls législation a laquelle
elles sont soumises, etc. ; — p usieurs biographies
intérf^ssantes, pirmi lesquelles celle du famaux co-
médien Arnal, etc., etc

Prix de la livraison, I fr. ; du volume broché.
"25 fr. lietiure, 5 fr. en plus.

H. Lamiiau t ut Uis, 61, ruo de Rennes, à Paris.

Service lAlAjirapIllqi.-e sper.MI du Prlil Humais)

M. Lorkroy à KOIIAI
M. Lockroy, ministre du commerce, est

arrivé aujourd'hui •' D.HI.U, pour étudier
le | rojet de création d'une école de su-
creiie, distillerie et brasserie.

Comme ce projet rencontre de grandes
didirultes, le ^iiuveni'ineut étudieactuel-
lemeut un plan, consistant i% diviser le
département du Nord.

t l . CliMllciiicl-t*ncoiir
On a de maiii'.ii-ies nouvel les de la

s a t i t j de Jl. Chal lemel- l .acour .

Le fcriin»! \Icolrtl
Ov annonce la mort à Avignon du gé-

néral de brif!i le Ni-i)!ai, qui et,ut à la
retraite, d-'puis 1S7S.

Né à la l'oit i le 21 décembre 1SH, il
fut nommé sous-lieutenant le "20 avril
18!"), lieutenant en lSi!9, capitaine en
•18îl, chef de bataillon en 1Si", lieute-
nant colonel en 18ô:>, colonei en I8ÛG et
général de brigade en lSU."i.

Il était commandeur de la légion d'hon-
neur.

••«'8 ministres h Alger
i.e paquebot la VilU-tle-Tunis, de la

compagnie Transatlantique, est arrivé à
Aljier, après une traversée dus plus
astables.

Une salve de 18 coups de canon tirée
par la l'dle-iie-Tunix a annoncé à la po-
pulation que le paquebot venait de'mouil-
ler.

Toutes les autorités civiles et militai-
res se sont rendues au devant des minis-
tres.

M. Tirman, gouverneur de l'Algérie,
leur a souhaité la bienvenue, dans un
discours qui a été tort applaudi.

M. Grinet a pris ensuite la parole pour
remercier M. Tirman des paroles si élo-
gieuses qu'il avait prononcées et de l'ac-
cueil si sympathique que ses collègues et
lui venaient île recevoir.

Les ministres se sont ensuite rendus
au palais du gouverneur.

<>rituil nieclliig n
Plus de KM).(XX) personnes assistaient

hier au meeting qui a eu lien à Ilyile-
l'ark | our protester contre le bill sur la
législation criminelle en Mande.

Plusieurs membres radicaux de la
Chambre des communes ont pris part à
celte importante démonstration.

Quatorze plaies-formes ont été élevées
à llyde-l'ar:k pour les orateurs

Lu neutralité de l'Ititlic
Le roi d'Italie a déchue, a sa dernière

réception, qu an cas où la lîns<i.! atta-
querait l'Allemagne ou l'Autriche, son
pays demeurerait neutre,.

I n 4|IM-H|1OII hiilgtttrc
G-iih.l.in-r.lVendi est resté à Constant!

nople pour servir de conseiller à la Forte
dans'les questions bulgares

Saisie d'un joiirniil
(in a saisi à Moscou un journal qui

nommait plusieurs fonctionnaires alle-
mands qui auraient reçu de l'argent pour
agir pendant la période des élections au
Keichstag.

Bourse de Péri»
'.P Avril 11 Avril

«•nie 3 p. 0/() K1,(HÏ » l , t i l | i
— 3 p. 0/0 amortissable, . 81,40 1U,4O
— i i / i p. 0/0 . . . . H ' i .uo io:i,'.i: 1|-J

i 1/3 p. l'/i) l(i'.l,7."> lil'J.70

Bnllelin Météorologique d'hier
.laromêtre, TiVi
Temp. minima 11 -maximale-
Pluie dans le pluviomètre ii "',"
Direction du vent a 9 h m N-lv à i h. e N-K.
[ntensité à 9 h. m très modéré. * 4 a. f*ib!e.
ï ta t du eie! très clair
Stat de la mer peu lieila.
Hautiur dea eaux i « h m -"- 0. :!S.

Kl AT CIVIL

Luccioni Aiiiîe-Kraiif.iis, profes-eur au Lycée, de
l'ancheracoiii, et Koiiruel Julie-Alenamlriiie, de
Lille (Nord).

NtISSASCES.
Ue Zerhi Antoine-!jruaci-Albei-l. — Ijuilifliiiii

Rese Marie. — l'ialliRnn M.irie-M.ideleine. _ M.ila-
lesta Dominique. — Laiiiila l'ascal. — l'assari
Anne-M.'rie. - lierti Toussiinte-I'asquiiiu- -l'ulle'ier
l'ierre-l'aul-l'ascjil.

HKKS.

Orsini Loiiis-îjli,irles-lloiniuii]iie, eui|iloyc de miiiis-
li'-n-, marié, 10 ,in<, de '~iUis.

I'.OSM l'aul-Kr;uiV"is, •'' an*, de l!a<lia.

• QUVEMENV OU FOU DE BIST1I

KNTHÉKS.

De Marseille, vap. Ir.mç. Viile iL- l:.i>li.l, rap.
L'i''"lle, dépêches, p.issa^-er-;, diver-i--;.

De Marseille, v.ip. Ir.iuv- M.irie-Lnui>e, c l)a«id,
passagers, diverse*.

SOIITIKS.

Pour Marseille, vap. Iraiif. Sp.ihis, rap. Lola,
di'péi'hes, piis>apei>t iliver^e-i.

l'.iiir i.iiiuiriie, vap. train'. ^'lltf ' '" I!.«*li:i, i-.ip.
Lai'olte, départies, pi^sa^'ers. diverses.

Pi>ur Livourne, vap. tranr. M.u'ie-Louîse, rap.
OtVld, passagers, ihvri-i's.

/,« i.t>i)>pii<inir l'.inicrsstiinwiive (les
t ù t t i v d ' I I r c z z i t :i III mn i ' i i r de préve-
nir le pnblii1 q u i par t i r île <•>• pmr toutes
li'S lioii'.eilles il 'eau d'Ori'Z/.a vi-n.lues par
se> -lepi'ns on Ci»r*e, se rnn l r evè tu r s d ' imo
éli-piWte couleur (h'tinrjr.

Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMES D'HONNKUH c<c 20 MÉDAILLES

IliMillcric .1-1 I»,1*<KI Fils, Kice
SPÉCIALITÉ r>E LA

A B L A [V Q
l l A B

Q
Lr plus a y i v d d e <S: le plus Ibrliliani <le lotis les Amers et BiL'ers connus

î ! . K.ST l î K l ' A M ' i ; X A l ' l ' H C :IK D A N S T O I T K l..\ COliM".

C U R A Ç A O D E N I C E & A N I S E T T E S U R F I N E
L AUTANT APPltKCIKS \j\ K CI.I.LKS I)K 1IÛI.LANUK
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A liljYAUL I'OUI° C:|USC (!e

lHlillUEi départ, mobi-
lier, tapis, lits, (.laces, tableaux
etc. »

S'adresser maison Berlin au
•4e étage (Port neuf) de 1 heure
à 4 heures. '
Appartement à louer

Dépuratif-Régénérateur
Au suc concentré de Raifort et au

jus naturel d'herbes indignes. VICES
DU ? A M J , Maladie» chroniques, —
Peau, M rèrr$, tfland's, boutons, dar-
tres, |'aifS, varices. — Le lUccn, [>ar
la |>o*le : i fr. — Blanc, 20, qu*i (lu
i anal, - arseil'e.

«AISON DE CONFIANCE FONDEE KN 1«6T»

PCE MATTEI FILS
fi, Btultvard Paoli, Jur la Treuitru, BASTIA

ênmi UJortiment d« montres d'or, d'ar^nt et «n métil, p.ndul»» d» ch«al-
4 M , ubletui et réveils. — Gr»n.: choi» de parures, demi-paruru, p«iidanu «I
krockri, bracelels, colliers, plletières, bagnes el médaillon», etc., à de» prti tr«f
rWuiu, en or, argent, double et dtuil.— Orfemrie argent et mêlai blanc t» tltr».
— Articles d'église et d'optique. — Réparations de montres, pendules, ré»ell»,
Mfou, à des prii très réduits. — Achat in mUihret d'or, d'argent et dii piirr»
I** . _ En.nl (rai.eo i l'Intérieur de tout* comi»a»de au-dessus d» Î0 fr.

M. MATTEI, a lonneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il ne Tend
q« de l'or <8 cartls, "ïfc le poinçon de garantie de l'Etat .

Bastia, Imprimerie Ollagnier.

L'un det léduct'urs gérant,
***TTHIID OlLAOtlIia.

Ce Vin est employé avec le plus granri succès
le traitement des fièvres intermittentes les plus re
belles. Les nombreuses attestations méd
cales affirment 1» supériorité de ce V
sur toutes les préparations fébrifu-
ges employées jusqu'à CR jou

Trois à qualn
rées à bouche te malin
jeun pendant quel-
ques jours
Le flac. MICHELETTI

A C I E N

DÉPOTS.

interne des
de Marseille, Lauréat

le médecice et de phar-
le Marseille. — (Concoure (880.

i Ajaccio, Pharmacie GOIDERDONI.
' " Pharmacie QDILICHINI.

FBA.NCESCHINI.
a Sartem
à Ile-Rouss

! BIEKÏ Dï BIHMBIT DE BÉZIllS

f.ASPARINI J B A * . seul enlte-
positaire pour l'arrondissement de
Ba«t"i.

Vente m bouteille* et en lu|s
pour IVipoilntion.

Ku lui 0. Ir. 50 le litre.
Boule Iles 5,4 >. fr 40.
Botk 0. fr. 20.
Fabrique d'Eau de Seltj; et Li-

monade gazeuze.
Le Mélange Ilif/i, et Finit

Hratca, apùnlils agréable*, se trou,
ve chei M. Ga«purini, seul entre-
positai"!. Bsitin, place St-Nic«la».

ŒHÎTS SOUCIEUX

DE VOS INTÉRÊTS
DEMANDEZ PARTOUT I . ' A I ' É I I I T I F

NOUIS
forlifiaul, ayant oblenu la plus liaule
récompense du Gard à rLxpo&iiion de
Monlpellier 1885, el la seule médaille
de ce même département à Marseille
1886. Ce produit à base de Malaxa H
anti-cholérique se recommande surtouj
par ses propriétés nnli-bilieuses.

Buvez r t «fu^rse

•>&

<X>*
« . l « o v

>
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L'Acheteur de ce groupe de 4 Obligations
a droit, dès son premier versement, à la Tntn „

dru Coupon* d'Intérêt dont le montant s'élève à 5 4 F R A N C S P A R A N
et participe à tous les Tirages pour l'intégralité des Lots soit à

20 TIRAGES par AN comprenant 1,330 LOTS, dont 4 LOTS de 200,000 francs et 22 de 100 000
ensemble 5 M I L L I O N S 8 6 0 , 0 0 0 F R A N C S DE L O T S PAR AN

LA CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE ET DE CRÉDIT (fondée A Paris le 31 mars lSHOi v ... i i
1,77(1 franc* ;c,.un. ..fii.U-1 <lti rom rtn»t * b, tl...ir-,. <!,- P,,ris ttu 21 mars iw*7',av,-c la fâcultô d'un »iv.<rl." prix rar / "'T V ' ^ r . " ^ l ' ' h ^ l t i o " R r"»"'r la ̂
par (rroiipc i't par moi*, an piv di? l'.tfhrt^nr <\m tixt? lui-ni<:ni* lc« dnti><> do |*ii»nit-iit. L';<elKUur priit wnn-r t h i f o i"' l ' • '*' '•r'1 ^ f r ' 1<I<1

mr l<s Mmmw vprwN»» «ans pr-rdru la jTitprii'-ti1 île w?< titres. ï ^ prix de. 1,"U fr. nVut valahlu (in« jiiniu'aii' *m ' •Jll>P'eJn**Jl'*|rtw; H jn-ut .'in-tsi en
atiiiuj.H' i,«vr;t r-tn- payi'-. PH>M* ru di'-hi la im-in.- .'in'r«.li..n jumrr.i *~Xr\- faite au cours officiel de la Boiirml du î i "A * ix r . '• "i*t*( avant Uijinllk» le

U CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE ET DE CRÉDIT pivlèvo «.ilemont un intiivt de r. mur UN) ̂ ^ ' * l * i I l i e n t - .

francs

ulli» que «*it U »iu

» CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE ET DE CRÉDIT pivlèvo «.ilemont un i n ^ n t de '> mur liK) L r " " ' ^ ' * r t e i n e n t -
| I*r tf""» fraut-n par trim.-tre, Mir IPX vmm.- rvulsm dn.'«. F ï* r a n <-t '"»" P'W

II i*5t x r>>inAPmr-r qic-, pendant 1.1 durff du contrat ili- '
t pnni<-i|^ .t tous lits tintin1?, coin mu s'il uvait y&yè entu-tvi

•eKquellen diminuent pr<tprtv«<ivetn<?iit par suitt» des vnruvmer

Bulletin à remplir ou à copier et à adresser
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Par l'Abbé ÎTInrtln Caaanovi
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0ASTIA

ET CHEZ NOUS ?
I.e paquebot Ville <le Tunis, de la com-

pagnie Transatlantique, pst |iarti de Mar-
seille, emportant trois ministies et une

i centaine île ilt'-|iutus et sénateurs qui
[vont visiter l'Algérie. Cette excursion
[ parlementaire amènera certainement les
Iplus heureux résultats pnur notre grande
I colonie africaine, car il n'en est pas de
Ipareils voyages comme de ces appaii-
J tons de souverains où tout est sacrifié
laux apparences. Qui ne les connait ces
[promenades d'empereurs ou île rois?
[ Le cérémonial, les programmes règlent
[leurs moindres pas ; ils ne voient que ce
Ique leur entourage veut bien leur laisser
[voir, ils ifenttMulPiit (pie ce que les la-
Imilicrs veulfiit Liien leur laisser enten-
lUie. Mais ici, des ministir» responsables,
lincessamnieiU menacés d'une interpel-
ïlation," ayant donc le plus grand intérêt
lA se rendre un compte exact ries choses.
• Autour d'eux, des députés, des sénateurs
||)onvatit aller on bon leur semble, visi-
jler qui il leur convient, causant avec le
(tiers et le quait, et tirant de leurs obser-
{valions et de leurs conversations, la

connaissance d'une foule de détails qui
•montrent un pays sous sjn véritable
liour.

Quand donc les membres du gouver-
|nement et de nos assemblées se décide-
ront-ils à faire pour la f!orse eu qu'ils
Sont en train de faire pour l'Algérie ? l.a
Corse a tout à gagner à être connue. C'est
sur les lieux que les représentants (le la

{nation doivent étudier les ressources de

lus wttoresques H"»C\aleiit jamais

exacte de ce
que peut devenir notre magnifique plaine
orientale. Si, d'autre part, sur le littoral
opposé, on paroiurt l'espace qui s'étend
de Calvi ù Ajaccio, spécialement de Calvi
au golfe de Porto, on s indigne que
d'aussi beaux territoires soient à peu
prés déserts, que la main de l'homme
n'ait pas encore fécondé ce sol toujours
vierge. Nous pourrions ainsi, prenant la
carie de notre ile, signaler une foule de
points qui appellent, pour une raison ou
pour une autre, l'attention du gouverne-
ment ; mais ce serait abuser de la pa-
tience de nos lecteurs et icvenir sur îles
sujets que noire journal a trailés main-
tes et maintes fois.

Supposons une cinquantaine du dé-
putés et sénateurs rentrant dans Paris,
avec leurs carnets remplis de notes sut-
la Corse : quel* ntixiliairps nous aurions
quand il s'agirait d'une proposition de
crédits pour notre pays ! Ils pourraient
parler, raconter, démontrer rx-profes/m,
et appuyer leurs discours de leurs té-
moignages personnels. Ils ajouteraient
aussi que l'avenir de Marseille est en
partie lié à l'avenir de la Corse. La gran-
de cité phocéenne qui a de plus ci\ plus
à lutter contre la concurrence de (iènes
et bientôt de Salonique, ne doit négliger
aucun des éléments qui sont de nature
à accroître son commerce. Or, un élé-
ment
ri It
de l.i Corse : la chose a été reconnue et
proclame u par les principaux organes
,1e la presse marseillaise.

Nous prions donc nos représentants
au Sénat et ;i la Chambre des députés,
de provoquer un voyage eu Corse com-
me celui qui a lieu actuellement en Al-
gérie. Nous nous adressons spéciale-
ment a notre honorable Prélet, que sa
hante situation et ses relations person-
nelles mettent à même île rendre ce
nouveau service au département qu'il
administre avec une sollicitude à la-
quelle chacun rend hommage.

La Corse devra au gouvernement de la
République l'inappréciable bienfait de
ses chemins de 1er. Il est bon que le gou-

rnent très appréciable de cette prospé-
rité, c'est l'augmentation des richesses

veriieineiil manifeste do nouveau ses
bienveillantes intentions par la présence
de quelques-uns de ses ministres et du
plus grand nombre possible iii-s repré-
sentants de la Nation. Il est bon (pie
ceux-ci se niellent en contact avec cette
majorité laborieuse, ouverte à toutes les
idées de progrès et de liberté, mallieu-
leusemeut ignorée parce qu'elle fait
moins de bruit que les politiciens purs .

Onso.

H * KKGlMEiNÏ U'iiM-ANTKKIE
PLACE SAIMT-MCOLAS

ini! i lu 1 4 A v r i l , S » II II.

I . Alléiiin Militaire. X .

i . M.IIIII,! (ouverlme), l'iolrw.

.'!. Lu l'élit Kausl (Fantaisie), Hervé.

( . I.rs |ianlliin île Violette (lanlaisifj, Ail.nn.

.".. M.izurl.i (I. Métra.

!.«•« Ctrrues à M a r s e i l l e

Lundi, dans l'après-midi, une réunion
de la colonie corse de Marseille avait
lieu à la salle Chrétien. Près île .(OC
personnes assistaient à cette réunion.
Après de nombreuses dillicultés pour la
constitution du bureau, M. l'iccioni est
nommé président. Une discussion fort
mouvementée est ouverte sur la situation
municipale Vers 0 heures, l'ordre du
jour suivant, mis aux voix, est adopté :

« les Corses de Marseille se tailleront,
sur le terrain municipal, aux élections
du 21 avril, au comité qui portera sur sa
liste les candidats présentés par l'assem-
blée générale. »

Sont nommés candidats par acclama-
tion : MM. I ilippi, avocat et ptésident
de la Société de secours mutuels l.a
Corse, et Levie, médecin inspecteur ite
l'armée en retraite.

L'assemblée nomme ensuite une com-
mission do 10 membres à qui elle donne
pleins pouvoirs pour soutenir auprès des
comités les candidatures de MM. Filippi
et Levie. l.a séance est levée à 0 heures
et quart.

Tar arrêté du ~> avril, le Ministre d0
l'instruction publique a supprimé le poste
d'inspecteur primaire à Cervione et a dé-
cidé que la circonscription do T.astia
comprendrait les cantons de Hastia, Ko-
gliano, l.uri, Campilello, Campile, La
Porta. Vescovato, Porgo. San Martinn
de lx.U, Urando, Pero-Casevecchie, San
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Nicolao, Cervione, Valle d'Alesani et Mo-
rosaglia.

Les cantons de Saint-Florent, Nouzj,
OletUt, Murato, Santo l'ietro et Lama
renlreront dnns la circonscription de
l'inspection de Calvi.

Ceux de l'runelli de Fiumorbo, Ghi-
soni et .\loita, dans celle île (lorte.

Nous ne sautions à aucun point de
vue approuver cette nouvelle répartition
r|tii remet les choses en l'état où elle»
se trouvaient avant l.i création de la cir-
conscription de (leivionc.

Klle ne peut trouver sa justification
que dans la ni.mie des mndilications.

Comment'? on trouvait anciennement,
que le service des cinq inspecteurs pri-
maires était trop chargé, et un a créé
dans le but de l'alléger, une sixième cir-
conscription. Mais depuis, le nombre îles
écoles .1 augmenté, en inèine temps que
les détails de l'administration, les écri-
tures, les examens, etc. ; en ut! mot, tout
le travail de ce^ estimables fonctionnai-
res a au moins doublé.

Nous ne croyons pas nous tromper en
disant que la circonscription de C'.er-
vione ne tardera pas à être rétablie.

pour le duc de Florence, se plaint île cequa Philip-
I a II, roi tJ'KapHjjna. a envom en Corso aiï mille
hommes puur porter secours aux Génois.

tmnr.t'iir dt-piirtenientalc

f'KTHKTO-ISICCIIISANO. — lue second.; cimli-
dalure s'esi prodwiie dans le canton, pour le siège
au con>eil irén.'ral Liissé vacant par .M. Aninir:e
I ̂ liaslroni, nom:ut* | ercepti ur à S.nïi'i;e : celle d.;
.\(. le itorteur Vmit'ii! l^i^.thiiiin .1.

La il;ilc îles éle.-lions n'e»t p.is enenrr lijéc.

AJAtXIO. — .M. lïoïKMJolu, commis piincip:il dr-i
pestes el triomphes A Ajacrio, esl IIOIIIT.C ai:x tni;-
II e> louchons a Tulle.

»**

ILE-HOUSSE. — II. Santini Aujsiisle a rie uuin-
no (îélilanl I'C laliais de la réj;ie.

• * •

r.OMKAI'.K). — Jean ,\ Antoine Irères Cnichi,
bergers à Su.irlone, hameau de Itnnif.icio, ar.iie^l en
(piL-lijues iléinôlés jvec un aulre herser i'e l'ïamolo,
l'er.iîdi An^elih, ;iu sujet île l'Aïuni^es iju'ils avaient
en '.•iimrnun.

tles jours derniers, les Itères (!uc. hi se sont reu-
'tus à Fr:,ncolo, et ont rencontré l'eraldi dev.-uii sa
niiixin .j'Ii.i bi1:iti«irl. Les Cueilli étaient arme*, ils
lui intimèrent l'ordre 'le déposer le fusil ilnut il
riait porteur, l'eridui n'riyiiii pas voulu obtempérer
n cette injonction, Antoine ùicchi «liv;_;.*în:i sou poi-
itt.arrt et lui eu pi'rl;i un coup par derrière, l.j ]<lis
ijue son hcr.: lui Iti'.ù! un coup de h:sil, et lui lais.tit
une l lessure au-dessus de I umoplile ^:iur!u*.

Peraldi, blessé, s'affiissi: les hères (jicchi se
susirenl de son liisil ri le lu i»<Mvw en deux mor-
ceaux, puis di.-parur ni bu- l.i mouline Mais les
^euJaru es <|ui s'étaient I uirës A leur poursuite i,c
tardèrent pas à aileindr* el A iirrèier Anioi..e. Jean
.i pu échapper jusi|ii'â préstnlaux actives recheicîies
•le la justice.

»«•

i:.\L.V II.CIA. — M. l'Iigne Kmile-I.nuis, ancii-n
pt-ri't1! leur, a été nommé per.epleur-receveur irui-
i:iri|<al à (iihicuccia, en [emplacement de M. l'.eili,
admis à taire valoir ses driits A la retraite.

Kplirmérldea Corsen

14 Avril 1565. — Strnpiero, dans une lettre » Au-
tels de Campolregosào, coma}»ntJ*ut a Portoferftjo

I
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Marché couvert! Abreuvoirs!
Cela semble une scie, à l'usage des

journalistes ;'i court de copie. Si vous le
pensiez., lecteur, donnez-vous la peine de
passe; sur le marché un jour de pluie.
Après uvoi;1 considéré ces pauvres pay-
sannes qui grelottent sous un parapluie
troué, avec leur panier mouillé à leurs
[lieds, vous reconnaîtriez qtw la presse
locale fait œuvre d'humanité en réitérant
la deiiian le d'un marché couvert.

Si vous pensiez aussi que l';i h rein-ou-
est une rengaine, veuillez vous approcher
des borne-fontaines surtout, de celles qui
avoisinent des écuries. Vous entendriez
de curieux colloques entre les domesti-
ques qui veulent remplir leurs ustensi-
les et les palefreniers pressés de désal-
térer leurs bûtes. Si surtout votre cuisi-
nière est mêlée i'i la bagarre, ou si vous
êtes propriétaire d'un cheval, vous re-
mercierez le plumitif qui demande des
abreuvoirs ù cors et à cris.

***
La neuvaine dp Notre Dame de la Mi-

si'rcoi'de commencera vendredi 15 du
courant.

Tons les jour.-, dimanche excepté, la
messe sera célébrée à 8 heures du matin,
ut la bénédiction sera donnée à 7 heures
II'J ilu soir.

»*«
Une charrette à trois colliers s'avançait

hier, an trot, près des écuries de l'artil-
lerie ; le charretier, impassible et insou-
ciant, se tenait A l'arrière et s'amusait des
inquiétudes que donnait aux passants
l'allure de son allel.ige.

Les gendarmes vinrent mettre le holà
à cette course extra-réglementaire. Pen-
dant qu'un gendarme saisissait les mulets,
le brigadier interpellait l'automédon, qui
malgré plusieurs injonctions refusa caté-
goriquement de déclarer ses noms et
domicile.

Sur ce, le brigadier lui signifia qu'il
allait l'arrêter, et requit pour l'aider u::
agent de police qui passait. L'agent
sVtant approché du charretier pour l'ap-
préhender, leçut un vigoureux coup de
l'Oing sur U ligure qui occasionna un
saignement du nez ; mais force resta à la
loi, el après une lutte assez longue, le
chartetler fut garrotté et conduit en lieu
sur. Il devra lépondre par devant le Iri-
bnnal correctionnel d;i délit de rébellion.

Nous avons constaté hier. — mais ce
n'est pus la première fois, — <p;e les
dé|.c,'hes expédiées de Marseille par le
paquebot d'Algérie qui touche à Ajaccio,
nous arrivent en deux temps, partie par
l'crdirairede 11 heures, partie par celui
de ,"i heures du s-oir.

Nous avons de la ptine à nous expli-
quer comment îles dépêches arrivant en
même temps an port de débarquement
sont expédiées les unes immédiatement,
les autres six heures après.

Ces six heures de retard, pour Hastia,
en représentent vingt quatre pour plu-

sieurs localités de l'intérieur, qui ne re-
çoivent qu'un seul courtier par jour..

Kn signalant ces faits à M. le Directeur
des postes et télégraphes, nous avons
l'espoir qu'il donnera des ordres pour
que tout le courrier du mardi nous ar-
rive en une seule fois, et par le premier
ordinaire qui suit l'arrivée du paquebot,

M. le colonel Astima, qui devait venir
passer les vacances de Pâques, dans s;t
famille, à Cervione, s'est rendu en Algé-
rie avec les ministres et les auttes :nsni.
bres du pailemenl.

**«
Hier il a été perdu, rue de l'Obéra, le

récépissé du cautionnement versé pur le
dire-teur du cirque, conformément à la
délibération du conseil municipal.

Récompense honnête à qui le rappor-
tera à l'hôtel de ville.

Chronique «le la mode

La température a brusquement changé; le diman-
che de l'a lues a été hivnrisé par un leinps vraiment
splemlide. bès sept heures du 'na'in, la ville pre-
nait un aspect trè* animé. Toule la population était
sur pied pour céli'urer l'une des plus brillantes tôles
de l'année.

Les cloches sonnent, el une foule considérable
venant de tous les points de la ville se dirige vers
les élises. De tous rolés début!-'heill cl apparaisiflll
des iiroiipes de patnins nui se réunissent sur l«
i|U.iis, el ,;ui, ensuite, se dirigent vers le parc aiu
uiufs, où vu avoir lieu un yrand Icslival.

Quand parait un rayon de soleil prinlanicr, ki
daines révent à i-e ipe la mode crée de nouveau
pour k* embellir.

Il n'y a pas île jour où « la chronii|ue<e lammle •
ne s'occu| e mi:(ulieuse'nent de nouvelles élullej
montrant da petits ipiadrillés d'une couleur éch-
lanle sur un tond trt's-pale.

Voici l"s lainages aux mille rayures.
Mais qu'iU sont jolis !
Ce sont des teintes rosés nu bleu-marine, grenat,

crème, loulre, e.lc, eic.
D'autres étoiles s;:iriiie-î d • dentelles à dispositions

charmantes nlTreul un éiala;;* de bouquets ,iui cou-
leuis fraîches et vives.

Il parait que le costume a ravissant i nuance i;ri?e
va taire fureur: pris acier, j;,-is perle, (sris cendre,
ijris souris, uns pigeon, i;ris chat, enliu Ions les jn*
imaginables seront très jruùtés. tje ̂ eure de ti>su
ainsi que les pe!iles soies aux rayures fantaisie
leronl de superlies toilettes de printemps.

Mais toute desciip'ion semble incomplète à côié
des hautes nouTeaiilés que nous avons pu admirer
hier sur le oui cours île nos jelles prumenadfs et sur
la place, au (Mutu-m où la mi'i>iqin< militaire joti iil-

Ou voyait nu |>rand iminlirc île dainci aux di-'f-
tnantes luileiks, avec le costume irès-ajo»lé, le C'U
orné d'une ruche, les manches nlissées en ilenlfl"-"

'•!'• Hy. et ornées d'une Ir.in-o de soi.- de <•"'«
tieaiilé.

On verra diinanche procliaiu des costumes au
corsée s'aj;rair.inl de côié sous une branche '!<
satin • duchesse » ornée de jolis «aloiis

\eiil mi savoir iiMinienaut ipel esl le ciwi»1"1"
dune ri.lie é!é '̂ :i e el qui aura un franc ,-iiccc-'
'• e~' • I astre i.'u jour », cosiuine en lie.iu laiii.'?'
mu pure laine, jii|,e recouverte d'un liant volanl •!«
ilenielli- espa^uule av.'c un inaiiiniique corsage l""!

tint de rubans lieu ciel.

Au moment de clore m i chronique, des joiirn..^
étrangers me sig» ,!<.•„( „„ singulier mô.lâle qui visnt
de paraître sons la forme d'un ponl dont le pM •»'

L

orné de faille allemande, [lien ne vaut !e costume
m l'asire du jour ». fabrication parisienne, pour don-
ner la tonne la plus élégante.

Ajoute/ à ce beau costume il'uue édiliou coquette
a le Sublime » chapeau eu paille de ri/, ^arni île
surah maïs, licite panache de plumes, el retenu par
un ruban tonnant une jolie coquille.

Je ne saurais trop recommander l'ombrelle Klan-
l'.in, dernière création, salin de Lyon, ai'ec liiiirlaintt-s
de fleurs cl joti inanche avi c uœn,\ « princesse. »

.Mesdames, un conseil dont vous n e saurez j.rré :
Ajoutez à voire ravi>sanie et charmante Imlelie

.< le bijou » éventail soie extra, peintures à It main,
sujets riches toutes nuances, avec un joli ^t.ui'l.

K. lim.i.

Ballet n financier
Les Bourses iln Londres, de Ke. lin et d< Vii!a:i.;

sont IVrniees.Ici la séance peut se résinier en deux
mots : p.ïsd'-.ifrrures,, pus de variation, lesbinqui»r.«et
les arbitrafrisies no ^oot même pas venus en bourse
Pourtant l:i tendance en mnilleare le :t (1,(1 fermy a
80,""3 n;jrc* avoir olivurt- ÎI 80,7'J euu;"s do clôtura
d'hier le k 1/2 clôture 10'J, 60.

riftuf l'Itidlfu qui s'est rel-'Vt- a !>~,'.I2 lus autres va-
leurs cLr:in^«rcs ont ete eomu!ét''iU^'iit dtilaisëe-s.

LH cotB il» nos sacii-tés ti>\ tîrédit est égnlem»nt
meilleure, le l'ininci-r fuit l,:nn. La Banque de
Paris, le Ljonn:iis la Hniique d'Escompte et li so-
ciété (-ïén raie u'ont pas Viirié.

Le Suez s'est reiwve a Ï03.S et ie Pammai iOI.'^'i.
Le marcbiî du Comptant n'a rien perdude son ant-

raiitiou ordinaire, lo.s obligations Foncières i'.t Com-
munale, i.a obligations Sues :t (i/o, elles t l'/O l'a-
numa et IHS obligations des chemins Kcunonnqu.-'s
..nt eu des demanda* suivies.

t-v 9>»n journal
SOMMAlltli. — (Justave U»n.i: La Casquette du

pè:e Uiriud. — André Tlu'iiiii-t \.i Dcssier l''roi-
deville (nu'tei. He.'tor M"!ot ; Zyte |suit«). — Al-
phonse Daudet. LH liell'-Nivernaistj isu:t«i. —
Knoile (irtmroio. L'Aft:iire I.i>ri;nu'iMsuitej. — Mac-
cet l'rescaly ; Mariage d'Atr.quo ^suile).

Si
Service télégraphiqEe spécial du PelU Battiaii)

M» Jules Ferry
M. Jules j Ferry a écrit une lettre an

Directeur du PelU Journal, pour le re-
mercier de l'avoir défendu contre les
attaques dont il i été l'objet de la part
des journaux radicaux de l'Aliène, pays
pour lequel il a tant fait pendant *o\\ pas •
sage aux alTaires.

t.» froulicrc *ic* AlpoM
l.e général lîonlanjjer a lenniiiû un

plan de défense de la frontière des Al-
pps, qui nécessite le voyage dans cette
région de plusieurs groupes d'olliciers
du ui'Miie et d'arlillprio

Irn miiiUlit-jt en AIKt-rle
M. (ii'iinet s'est rendu dans la région

deSahel, près d'Alger.
M. MiHauil est arrivé à Oran.
M. Itertheiot a visité les éi:olos de la

Kabylie.
Partout des fêtes sont organisées.

Au ft'oukiii

l.e colonel lirissand a culbuté les ban-
des de lio-Crap, sur ki rivière noire.

i.C>|IU!i](ioil «le I**!»
M. Cnévy ;i eu un long entretien avec

M. Koui:ln r de f.areil au sujet de la par-
ticipatiini des produits ugricolt-s à l'ex-
position.

Au t al le» n
Sa Sainteté Léon. Xlll a re.;u M. de

l'uttkamer, vice-président du conseil îles
ministres prussien.

Quelques journaux de liome prétenilent
que M. de l'ultkiimer es! chargé d'une
mission politique importante.

t v nu-clins <l'llj(l«'-Pi>-li
L'ordre du jour suivant a été volé au

grand meeting parnelHste et radical :
« ... l'ar ce meeting, le peup'e dn Lon-

dres, résolu à traiter désormais l'Irlande
avec équiti1', condamne le bill de coerci-
tion et s'engage à employer tous les mo-
yens légitimes pour eu assurer le rejet. »

L.'l m]»rri«<rlrr I'.nsci» ic
<•( le «lue irAiim:«)<-

Slgr le duc d'Aumale a eu aiijonid'hui
une seconde entrevue à Nanles avec
S. M. l'Impératrice Kiigénte

Ainsi .pie la première, celte entrevue
a été longue et cordiale.

Le général d'infanterie et ai le de camp
général M. do Schweiuit/., ambassadeur
d'Allemagne à St-l'élersbourg, a donné
sa démission.

On assure que cette détermination est
uniquement motivée par des raisons de
santé.

M. de S.:h\vemitz était ambassadeur, à
S t - I ' i ' l e r s l i o n i g , d e p u i s le i t u a i s M7l>.

Iles agents anglais ont été signalés
sur la Irontière russo-chinoise, ayant
une attitude provocatrice contre la lius-

Les province*
Les provuiL-es basques refusent la pro-

position que leur fait le gouvernement
espagnol de leur conserver leur autono-
mie administrative, moyennant une aug-
mentation d'impôt.

Bourse de ParÏH
12 Avril l:l Avril

Hune X p. O/o «1,1-2 l | i SI,lu
— 3 p. 0/0 imortissablf, . 81, io Si.iin
— i \ï p. 0/,) . . . . tn:i.'.i: \\i uu.-.r,
— l 1/2 p. t'/O I0' .I ,70 td'.i.SU

K l A l C l \ I L

MAr.uc.fs. — Néiii.l

•V.VISSA^CFS.

S'orelli An'oine. — f.odey île Mondesert liiTlIu;-

Aiif.'iuc- l 'autine.

| l f r>s .

lîcbulli liojiavenliliv, yaiçon d'hiitcl, inirit'1, i" ans ,

•lellelfodere.
Terr.iinnrsi Marie-lioniliiii", 12 jours, de lS.islia.
l'erlelliui Itosi1, iiiarién, .Hi ans, de I t u t i a .

Lu i'.nmpaifini' C.initessionnatvi' des
rtni^ il'Orezzii a I liniini ur de préve-
nir le public qu'a partir de ce jour mules
le* li.iu'.eilles ilVau d'Orczza vendues par
se> 'lepôts en Corse, seront revclu.-s d'une
éliquitle couleur Oranije.

S* S'aoli
à cotô i!e I'IH'IICI Valéry

KANI'I %

La maisMi de la I ÎKLLK JAI'.DIMKliE

vient le recev.iir ses nouveautés pour la
• 11 ' i n i - s ; i ~ < > 11.

Véleiiieut carreaux fanlaisie, .
laine i t soie :i 4 9 IV.

Vêtement giamls carreaux d e r -
nier genre i\ :1O IV.

Vélomi'iil lira,» anglais li! à lil à !» t'r.

Vétcinenl drap Sedan el Itoiiliaix

J:ii|lietle ou veslou a. . . . ? O fr.

VéteineiU jeune linmine limite

fantaisie carreaux •'! r:iynres :i I O IV

C.rand Kayon de Vêtement* I K U * Ves-

tons, Habits, l!edint!ii|es cl Jaipietles pour

Côi'ôiuunie.

f i i f l #•#>#-;
.•»». Boulttnnl «*»wli :».»

a ente de la mai^ini ^ alery.

Toux Capsules

DTPLOME D'HONNEUR

LRECONSTITUANT

APÉRITIF PAR EXCELLENCE * »e iraqteA«« p p Q G G i
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Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMES D'HONXEUH & 20 MÉDAILLES

Distillerie .1.-1 - HS,TY«H I Fils, Nice
SPÉCIALITÉ JD7S

4MAR4 BLANQU1
Le plus agréable & le plus forlilinnl Je lous les Amers et BiLfers connus

:i. KST iir.i'ANix: * ,\i'i'i;i:ciK DANS TOUTE LA CUH.SK

C U R A Ç A O D E N I C E & A N I S E T T E S U R F i N E
LIQUEL'liS AUTANT AI'PUÉCIKS iJTK CELLES DE UOLLANDK

V™ PONZEVERA & FILS , Aux Armes de France
BASTIA. Boulevard Paoli, 15, BASTIA

Fors, Aciers, Fontes, Zinc, Essieux, Outillages pour Entre-
preneurs, Enclumes, Etaux, Soulllels ils l'orge, Quincaillerie,
Ferblanterie, Droguerie, etc.

ATELIER IDE SEKKURERIE

Se chargeant des ouvrages en tous génies à des prix exceptionnels
de bon Marché.

Bustii, Imprimerie OlUpnier.
Cartomancien célèbre I

Consultations par coripspon- |
dance. Kci'ire rue de l'Enlrepôl, I
4, Palis. Prompt)1 solution. '

L'un dtt réducteuri gtrt,nl,

*4TTHIKO OLLi.'.fll»»

= * = = * = =8=

PAPIERS PEINTS
Z3ES MBILLEtTRES ÏMIAISOISTS IDE FABIS

WlAZItM. PEINTRE
DÉFO9ITAIRB

Rn* de l'Opéra, N* 20, an 1 " étage, BASTIA

25

90
Très beaux dessins pour chambres, depuis . ,
Nouveauté pour salons, dorés, depuis . . .

Collage de papiers peints à SA cent.
E.rnutinn lie Peinture Décoratire futur Ey/tw» et Appartements.

E -&— n ' E e - ^ = ^ e ^ =

1 V I S
M. PETROI.ACCI « rhomieur d'informer le public <pj'iiilt;|i. ndVrrmint

*ïe M>n atelier il > un WscD'in de vente, Boulevnrd Pmdi, fto 2Ï), d'article*
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerit. l.ampislerte, Itobinetern-,
Porn/es l'Iombt en tuyau et «n planches, Tôles < loulene el Serrureries.
Couleurs. Vernis, el l'inceaux. Ir tout » <li~< pril imi,1éié>.

Il *e criurge de («ire t e indre les portes e l lenélre*, de I* |io>e rl.f v i in»
à ditmirite. mn«t que rie toute* «irle* ri# répaiation* concernant >on métier.

Cta in i iet Ftriantvs il îaiflurs le Frira et ttnifir

Pouttre t, nu spéciale !
PKFPMirK AI' H1*MITH

OH1*' F A T , l'arfiuwnr '
PARIS, 9. Rue de la Paix, PARIS

CHARLES BOCCIIECIAMPE, Rue Sl-Roch (Bastia)
Grand Bs»orlinienl de -oisifs 11 (Miaules chaiu«ores pour hommes, dame*

et enfants, c usucs à I» main. — On trnvnllle »ur commande — Un

umner e>t attarhé à In mai-nn |..mr |,s répandons.

HFRË
SULFATE DE CUIVRE GARANTI PUR

<BX»SrïS3 2.3 S2i2,5>3^7

THIERS "FRÈRES
BASTIA

Par suite d'achats importants, la maison TIIIERS Frères,
pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes les
qualités à des prix exceptionnellement avantageux.

PAPIERS PEINTS
«feu iiirlllrurr* iimlMim de Purin

A. Fasci, Peintre
Rue Saint-François, en [are la Brasserie des Platanes, au \er

A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin
des papiers ordinaires à 9 5 cl 'Jtn cent.
Grand choix de 1res-beaux dessins, depuis 4O cenl. le roiilea»

Papiers dorés, depuis 91» mil. le rouleau

t H r RESTAURANT
PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS

•1-I.M* | :.r il*!:.:n* Ailel. COL0MB4M, (,. Boulevard du Palais,1"» B . L S T I A . 6

G R A N D E T A B L E D ' H O T E
IVns..,,, Il,-j..,,,lrl!. C | niuers à la fouixhelto, à la carie el i iiri» li«, J

W île iH-urr. '

UEl'AS I>K NOCES. BAPTÊMES, BANQUETS ET FKST1N&

C«ii».mmirii..ns ,le premier chois, [lières française et in . i i r - . rrv l'.h^-
N r̂ ei«, I u-ces el lluinbes placée,. - Càleau», Drngées, [•raliu«,'K™i:* . . .nlhs
Li.|.i«ir, H umuures «sorties. Vins fias ,lu l>ay s el élranper..

Li. cuisinier el un conliseur i-onlinenuiii .-oui attachés i IViablissenitiit.
(**"» modir*.)

Chambres meublées à neuf.

CKXÏ. JOURNAL QUOTIDIEN i) ci:\T.

ABOiNMiME.NT d'avance)

CORSK un nn, 2 0 fr. 6 mois, 1 2 » <
OONTIN- F R A N C . , ALOKBIK, 2 2 » • i:t.r>()
l'AYS UK L T N I O N l'OSTALK, î jô » » 1 8 »

Autres l'ays, le port en eus.

'/ADMINISTRATION !

I N T I E T I , TDirecteux

8, l:oiLi:vAitit M1 I'ALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

Les Hiinùnc'i's, r- clrum-
| ÇMPS H l'Ilup^iliMT!'' >;u J
| iiouKVMr.l cl.i l1 • -ii-, lu

— Kcoiami-. <l.7."> c. —
JudiciH>rt'K, 0 . 2 5 c.

On la' ri-|t(.nil ptt« tles

f l i ï i f « i ' r t i ( i n s s - n

uri.H , '-t cil r. M l'
. - l - n i i * i l i v i ' i " .

Divt-M-,. O.:i(>

tt-iri,
I Ir.

l£» AN\EE 2102 — VENDItELU, l.'i AVRIL !Sis7

Saint Vider n. niî'rtvr.

Librairie du Petit Bastiais

SAINTS ÉVANGILES
TRADUCTION NOÏJVKI.LE

Par I1EMU I.ASSIiKttE

lin vol. de CflO |i:i}!>-s, 4 fr. franco I « » O

m Jk. et, m J±

UN HOMME
Je Mit) délie beaucoup di's rrilhonsjas-

nies soudains, des ri;noinméus éclôses
dans l'!s vinyt-qnatie heures, des décou-
vertes subiks iji:i ne sont pas l'œuvre
dVhjdes piilienli's et suivies. Mais quand
un liotmnu ayant une conviction ardente,
lutte contre wiits el marges, expose sa
viu, tt ne se laisse pas abattre par l'in-
ilillérence du public bien aulremcnt dan-
gereuse (|ue ses folt'i'es, oh ! alors je

I dresse l'oreille, j'ouvre le* yeux, j'écoute
i et regarde, certain qniî je me tionve en
présence d'une vocation. Or, cet !;om-
me est un de nos compatriotes, j'ai nom-
mé M. C.apa/./.a ; l«es acclamations qui
l'ont accueilli à ses débuts m'ont peu
i m I M vision né, tandis que son indompta-
ble éntryie, sa persévéïance m'ont rangé
dénuitivemeiit parmi ses ndiniiatiurs.
S'il i: eu autour de lui de chaudes et pré-
cieuses ani:liés, les déboires ne lui ont
las manqué ; la .louble ascension qui a
eu lieu à ll.islia, avait, qu'on nie passe
le mot, raU'\ celle d'Ajaceio n'avait pas
Ole plu.̂  lieureiise. Les .isc.ensioiis exù-
«nt.cs en Provence ne dépassaient pas
les limites des exercices de moine genre
exécutés par bon nombie d'aéronailtes.
M.iis un jour, par un ciel de tempête,
M. Capa/./.a part de .Marseille, cingle sur

[Toulon, de là -jaune IJ liante mer. l)é-
j£ dai<:i).iiil les secdiir- qu'on lui o(Tre, il

i se lame hardiment an sein des nuées
i amoncelées, fiaucliit la mer, et vient

î* s'abattre à quelque distance d'Ajaceio.
Ce fut là un de ces coups n'audace que
i'hisloiie e:iregistre ; t t pourt.mt, chose
bizarre, c'est à peine si les journaux du j

i iuiLiiiil i .jue Ira-

il s d'un véritable
isitnne resta

"de risquer sa
vie ilH>«t;^^/rSvft.V^(i< à l'.iire frémir
lc:s plus intiiJIJl'Jbk, avnit le tboil, de se
décourager en l'ace de ce silence glacial.
Mais c'est le propre, la marque des véri-
tables inventeurs, de redoubler de vi-
gueur en présence des obstacles accu-
mulés sur leur roule. Noire aéronaute
reprend sou œuvre de propagande ; le
gouvernement sembie rubaiidunuer, les
commissions scientiliqnes combattent
ses projets, le public est Hagnô par la
lassitude. Tout autre que lui eût jeté le
manche upiès la cognée ; lui, reste 'le-
bout, c'est toujours le même regard éliu-
celant, il est toujours en mouvement,
saisissant un douleur en pleine nie, l'ac-
cablant d'argun.ents, u:i carnet à la u ain,
et si le carnet lui u anque, crayonnant
sur le u.ur d'une maison pour rendre sa
démonstration plus intelligible.

Oui, M. Capazz.i est de la race îles in-
venteurs ; non seulement c'est tu: inven-
teur, mais c'est un cumetère-, c'est un
patriote, et un jour viendra où la croix
île la légion d'Irmueur récompensera
non seulement l'aultur d'une grande dé-
couverte, mais lu I raillais qui a repoussé
l'oi de l'étrangei, poui réserver à son
pays lus profits de son invention.

Ma place (Lins Li presse est bien in-
liu.e, niais je croirais manquer à un de-
voir civique, si je ne profitais de ma col-
laboration au l'ilit llaxthii*, pour recom-
mander à la Corse, à lous les 1-ïançais
qui me feront l'honneur de me lire, l'œu-
vi.- de C.apa/.z.i. Hicntôl, au théâtre de

-lîasli.t, il i éprendra la parole, il fera des
expériences; nous serons là lous, nom-
breux, bienveillants, groupés autour de
celte phalange d'amis qui ne l'a jamais
abandonné. Cela ne suTMl pas ; les ap-
plaudissements, les marques de sympa-
thie, c'est assurément excellent, mais
autre chose est nécessaire, cette autre
chose, c'est l'argenl. Reprenons donc les
souscriptions, que chacun y contribue
dans la mesure rie ses ressources, et le
ballon lenticulaire passera de la région
des hypothèses, dans le domaine des

faits.
•r • • « • »

Ce pont du

l.e 5 mai prochain aura lieu, en conseil
de préfecture l'adjudication des travaux
de reconstruction du pont du Tavignano,
sur jiieiie ,\ vis el travées métalliques.

l.e. moulant des travaux, y compris la
somme à valoir, est évalué à 140.000 fr..

f'.plirmérldVg Cornes

1S Avril 1736. — Théodore d« NewhilT élu roi de
U Corse le I" mirs I73G. est reconnu comme tel p.-ir
l:i consulte d'Aiiî-ini.

I.'iiutfur d*1 In fll-'ritnce Illustrée r. fm-iint allus:on
k cette élection d i t : • i.a Kr-tnce IJUI avait .'Î0î:!ie
d t n s l« XVlIte sicele uti roi » ]n Corse, devait .lans
If XlXf eu rt'cevoir un Pi'jperetir. •

Ma li<itirru.-ein-nt c-Ue pltras-: '-st | ,lua belle <jiie
Trai^, c:ir Th-fo-lorfl èlsi l de \VVslpb«i-, cependant
un peut ilil'-' : « l.-i Wtstptialie rjui «v.-iit donné
d t n s ht XVIM'i siècle UN roi a la Uorse devait dans
le XIXe fii ifc^viMr ur* souverain. »

Kt .'ntvi\)j:ie PS! •l'aut'irit |»!UK ^rrniitl-ï qus Jér^rce
llonnjtartK n eu i-n \\"e-*ljhh-ilÎK un récrie RUSI^I
ri»lit'iue:t' <i'Ml Th-njori ' de "'' v.h .tV rn Coi>«.

«le

Une dépêche de Montevideo annonce
l'arrivée dans celle ville, de M. de .Susini,
chargé par le gouvernement franc-lis
d'une mission extraordinaire dans l'Amé-
liqiie du Sud.

Al. de Susini se rendiM ensuite à Hue-
nos-Ayies et à Assomption et visitera
sur son pari ours les principaux centres
de commerce.

A son retour, il adressera au ministre
du coiiimeice mi rapport détaillé sur
l'état (!e nos relations commerciales avec
ces pays et sur les moyens propres à y
favoriser le développement de notre com-
merce d'exportation.

VAX raison du long séjour que M. ce Su-
sini a fait dans l'Améiiqiic ilu Sud et des
nombreuses relations personnelles qu'il
a su s'y crcf-r, le gouvernement ne pou-
vait faite un meilleur choix.

On peut considérer dis aujourd'hui
connue certaine la participation à l'ex-
position de IHS'J, des diveis gouverne-
ments auprès desquels M. de Susini a
été accrédité.

ftnzctlr départementale

CALVI. — Par décret prrsiilenlitl ilu if, n s r - ,

)i. Mit h**! LtittlirMi a «Vit* iiuiuiré avoué près le tri-

Lun.-il de iTetrirre instance île (',-thi, en reinr-tare-

II eut de M. Vincenlelli, décède.

• * •

CIIISilM. — M. le Ministre île la guerre vien! de

interner I::I dij'i'nro d'honneur aux jeunes lii mconi



0 0 0 2 B

Doit-Joseph, t*l IVnti tiinile-S^baslien, '-lèves t l ï

renseignement supérieur <*e IVrole île (.ihisoni, pour

leurs pro^'iùs tlau? lu» exeir ices j;yniiiusli'|uos e l

II i t i laires.

Nous (éliciîons ces jeunes élèves «le relie i tv i im-

pense .

* * *

COZZVNO. — M. IlemiiM-i Cli i r lesAiHni™ ;i é!é

lioininé laiitotiniL'i- des punK el ciiauss/ik'-.

l'IKTHA i*l VKliUK. — U |.rrsi.l,'iii !c la Hé;m-

binjue a agréé la noiiiiiiatioii f.iile par Mgr l'Kv^ipie

il'Ajiiccio, «le M l*i:bbiî Feli<:i ( . û s u r - A u ^ l i » , t!eà-

syrvant île Saii-(jju!i:ni(i, à \n cun: <ft; l'teh'Jt iïi W r -

t1e, vacante par le <lôc<'is il ! M. ( o i i r i i i i .

Al.\i:i:i '>. — On lii d u n le Jouni'il //:• /.( /;.«•*• :
l);IMà tu tlllit dit :!'.( Murs ;1 t;rnïrfr, ÎJÏfclTtî ;ltl)î, M .

Antoine Arrio, a arrêté ut: iu;ill;iiieu:' tl.it.jiereux au
iiK'Mienl nù cet individu, l<; siu'ir Ainar-bei -lici.'.amed,
re[u-i-* de jub1i<:e récemment îtb'Té du pi-iiitetnier
<!e (i!:i;tv;iri, é u i l en train de cruiheiei ' fa |>or;e ilu
Ciiuiilel de l'avocat Loviconi.

liu'ice à l'iiiiiluiie énergique de J l . A n i n . l'ox-
pei is iumuire de Chiuvari, n'a |>u pirpL'lrer le v.il .-tu-
(iaciiîux iju'il avait pmje ;é .

Aous ne saurions Iroji lélii-ilei M. Arrii>dii rmira-
i:eux déviiiiiirtient dunt il a fait preuve ru cette c i r -
cinislan-e.

Mt-t:ro la iï.ain au collet d'un huintne o ru| té à
cmninellre un cr ime, la nui1 , dan* 11:1 escil ier olt-rur
eI étroit, n'est paâ un acte binai igui puisse passer
inaperçu, el lions sommes p.tiïiiMiliètvinenl lieiireus
d'avoir à >'v^\ .der des laits de celle Hulule.

Avviso

1 sudditi ilaliaiii ilimor.mti in t'.orsica
sono pievenuti die i mililni di .'>•' raie-
^oria iiitLi nejjh anni 1 ,s(>5 et IS(V>, so::o
rhiamati sutlo le armi dal '2 ma^io ] ros-
SIUIO ai 10 stesso iiicse, e qtit'lh h;>lt ue-
gli anni IStii, ISo:> e ISO'i, ilal :!O ma^io
al :t giiiguii prossiiiio wnuii'n, i ipiali
possono pivs'-nlarsi ne^li L'flk-i I'.HIISO-
lari in (lorsicu pur avère n::igg<oi'i si-liia-
rimenti in priposiio

stimtcht ilu destin

U n e x a m e n p o u r le c e r l i l i c i t l d ' a p t i t u d e

à l ' ense i^ tHf i tn ' i i t i lu d e s s i n . t a n s l e s é i ' u -

l e s n o r m a l e s t-t i l aDs l e s é c o l e s p r i m a i r e s

s u p é r i e u r e s a n t a lit»n le O j n i l l e l |• i"<>• - 1 : • • • • • .

L e s é p r e u v e s è l i i t i i n a l o i e > M* fiMMièt à

A j a c i ' i o ; l e s i-.m II l a t s t e c i ) i i t i i : s a I n i i s -

s i b l e s a u x ê y i e i i v e s t t é l i i n l i v e s i l e v r o n l

s e r e l u i r e à l ' a r i s .

l.e l e j ^ i s l t e i l ' ins>: r ip l i i ) i i e - t o i i v o r t à

l ' .nspi ! i : t i i in a c a i l ' - m i n n e î le l ' u r i s i n s i p i a u

ii j u i n .

Si-1.* V -1 u' JS S i i 3 -3 ti1 -i •£

Nous uvonrt parié «l'un projet dont s'uc-
cupe M. l'lra:it:l, consistant à cllarjier les
f.ii'lciirs tutasix de la transtnissioi! :cs Iv-
lt'^tat;iines. L'n îles points importants «le
!•••• projet est d'éviter qu'on ne puisse
ilonner aux ilépèclies nue 1.insse uri^iue,
cas ipii se présente souvent. IVtir parer
a cette (lifliciilté, il a 6té ilécidé que les
télégrammes i expédier pal la poste ile-
vt'jnt porter une double indication : ceile
du lien d'origine et celle du bureau ex-
pediteur

(Jn'altt;ni|-on pour débarrasser la rua
des Jardins de l'aïunen four à pain, dont
il ne resle plus aujouid'hui que quatre
pans de mur, mais dont li'S pierres et
les terres, détachées par les enfants, se
mêlent aux liltralions d'un égoiit qui dé-
bouche en face, et yènent Ii pass-ige.

Que l'on ferme au moins l'égont, et on
supiirimer-d cette boue gluante qui tait
le désespoir des pauvres bastiais obliges
de prendre celle ruelle pour éviter un
long détour.

On éclaire trop tard la ville.
Hier soir, sept heures avaient sonné

depuis longtemps, et les boulevards
él.aifti.t encore plongés dans l'obscurité.

Saisissons avec empressement l'o;ca-
sion de louer la vigilance de la munici-
palité.

Une grande tuile du toit de la maison
liertin avait été soulevée par le dernier
libeccio : elle se dressait menaçante sur
le bord de la corniche. Eh bien, après
une vingtaine de jours de réflexions, on
s'e^l décidé à faire disparaître ce rtannei
permanent pour les passants.

Mieux vaut tard que jamais.
o'lCa

Une pensée da M. Lemercier de Neu-
ville :

• A vingt, ans. les femmes considèrent
l'amour comme un mal ipii l'ait plaisir
jusqu'au triste moment où elles sont
iililiyées d'avouer .pie c'est un plaisir qui
fait mal. »

Une tentative île vol aurait été com-
mise ces joues derniers chez M. l'Archi-
tecte île la ville.

l.es voleurs ayant guetté la sortie de
M. ;'Aivhilec!e auraient pénétré dans
r.ipp.irter.ii'in et touillé le sécrétaite, m'i
d'aptes leurs informations, devait S'1

trouvw le cautionnement de la troupe
équestre.

Heureusement que M. l'Architecte était
sorti tout isptvs pour aller en opérer le
versemui.l entre les mains de M. le rece-
veur municipal.

l.es voleurs en ont élé pour leur ten-
tative cnuunell.'. Mais M. l'Architecte est
averti : il fera bien de ne jamais garder
de cautionnement à son domicile.

Un jotiriul de Moscou publie la singu-
lière statistique suivante :

D'ordinaire on se ligure qu'à la guerre
ou rouit Si.rtout t isquu û'êUe tué Ou
blessé par les balles de l'ennemi, ("est
une grave erreur, car les chiffres d mon-
trent qui: les tnalalies sont beaucoup
plus à craindre.

Kn elTet. en KSII i.ne, de Itfll a |Sl l,
sur 01 01-2 combattants, il y eut 8.S.»!)
tués et 21.0.30 morts de maladie.

rendant l'expédition de Morée, ei. 182S,
sur 17.000 Fiançais, en sept mois, SU)
moururent de maladie, c'est-à-dire nu
sur vingt.

Kii Crimée (1851-1850), sur 309.->6$
Français, -JO.OOd furent tués et 7i.00O,!)

moururent de maladie ; on a constaté
qu'il mourait un blessé sur quinze et un
rnalude sur vingt-quatre.

Dans la guerre d'Italie, l'armée franco-
sarde comprenait 1S7.D5G hommes ; sur
ce nombre, -100 000 entrèrent à l'hôpital,
dont seulement "21.970 blessés.

Dans la guerre de Prusse contre l'Au-
triche, en 18U0, l'armée prussienne, forte
de 437.20-2 hommes, en peidit, sur 9.358
0.427 par maladies.

Dans la LUieiré de Prusse contre la
Is-auce 2ÛO.UC0 Français ont été tués,
mais il en tst mort l"20 000 de maladie.

Lord Cliflon est arriva hier dans notre
ville ; il es', descendu à l'hôtel Stalle.

Un mal terrible, cpji sévit surtout chez
les pauvres petits enfants, et dont on n'a
pu encore réussir à enrayer les progrès,
la diphtérie, l'ail en ce moment le sujet
des préoccupations des médecins.

Le docteur de Suint-Germain a fait au
sujet de cttte contagion et des moyens
de la réprimer, i.ne conférence à l'hôpi-
tal de la rue de Sèvres.

Les indications du savant conféren-
cier ont porte principalement sur la né-
cessité (rappliquer à tous les enfanta
malades du croup et des affections ana-
lo^ni'S un traitement uniforme, et aussi
de supprimer les foyers d'infection en
empêchant les l'a.nilles de garder leurs
petits malades elle/, elles.

Ce serait un bien dur sacrifice, sans
douW. Mais pourtant!... s'il est néces-
saire '.'

Quoi qu'il en soit, les idées de M. de
Saiiit-C.innani méritent d'être prises eu
considération.

Il y a longtemps déjà que des récl.t-
mations s'élèvent contre l'état d'insulli-
sanee et du délabrement de notre abat-
toir publie.

C'est pourtant un établissement qui
rapporte 1-2.000 francs à la commune.

Plusieurs lois on a fait des semblants
de répandions, mais c'est surtout à un
Mgraiiilissemeiit qu'il l'unirait songer.

Nous nous faisons ici l'écho des b m-
chers qui ne peuvent plus abattre leurs
bestiaux sans difticultés et sans craindre
des acci lenis.

Nous réclamons aus-i pour !e person-
nel île l'abaltoir une meilleure installa-
tion. Il faudrait un bureau pour le v;lé-
rinaire. car souvent, l'examen des viandes
réclame plus qu'un; visile sommaire-
II est indispensable aussi que le gardien
soit logé et y soit à demeure tixe, ca>,
certains boti.-hers p.)in talent prjlit :r •!•'
son .ibset.ee monH-itanée pour coin met-
tre des fraudes à l'insu des employé?,
fraudes préjudiciables non seulement •'
la misse municipale mais surtout à !•'
santé piiblicpi-:.

Revus hebdomadaire

I.» s.-rtMin-i «• l-rm: i; pir un \\f tnoiir«nnnt ''•
reprise s»ns pour cul» que les ir»ns»ct.ons »i ' n t

etc hiin nombr.-uii.-s. | .P i o;o cirnuiv- au plus ban'
cours n 81 fr. ; :.. i t / . ,-,„ , w 7 7

Les v.ilears Ktrm^-eres amt p^lercent bien
mieui tenues; llwlieu r-mante a 94,-J ;j le Turc»

13,51 : le Hongrois i> 38 l/l ; l'Extérieur a 6i 3,'S
Nos établissements de eréj t ont également prolité
du 1'aruéliorati.m générale I.' iction du crédit Fon-
cier se ne£ eie île !. 3S0 fr. a 1.382,50. Le6CQurant
a eu lifu l'Assemblée ^-enér:il des Hctiannair-s de
c ;t Etablissement. Nous relevons il»ins le rapport
présente par !e Uuns>--ild'Administration les elnlfr-'s
suivants qui donneront une idée de la prospérité
croissante de c-:tte s-.iciété. - Pendant i'aunee I8SI»
le Crédit Foncier a fais 432Î prêts hypothécaires
pour U':.i somme de 10S, 80,1,000 fr.SO a. hier ceUe
somme 3051 prots ont éti re:il;ses en province pour
un chiffre de r.H,ôi2,K; fr. — Pendant l'année l»«:j
les prêts avaient atteint en nombre 12,71 et en som-
me 146 961, fr. 09 l'année ISS'- prsente ilulle une
aug'nentation de ?l,8i:i.2i2, fr. 41. tendant la mê-
me minée le>~ prêts Cotmnun-uix. sa sont élevés a
yi.Oili <IUS, fr. Ï3 pour 2iM8 prêts, en 1SS5 ils m:
s'étaient élevés qu'a :.3,0i3,0li0.fr. 37pour1J2 p:èts.
l.e Compte d>: prolits et pertes prévr.te eu taveur
de ISio une iliff-tn-nc» de I9l,:i1lfr. 15c. •- I.a
iianque de Pans est a "Hli'r. on sait <jUe eet Kta-
blisernent est int'-rcsso d;.ns la eo-iversi"ii des Em-
prunts d^ ':i Vi!!e il'Anvers. On cote ]e3 aetions de
la société fîénerale i"»S"5 le rapport que ie conseil
d'Admi[.istr.iti(..n « présenté a rassemblé du 26
mars fa;s ressortir que les opérations de la soeiete
pendant l'exercice ISS6 se sjnt encore développées
par rapport aux opérations de \xH'i. Le cnnpti- de
profits et pertes le a luait en I8S.Ï pir 3,11)2,705 fr.
cette année avec h: sol de repirté de l'exercice pré-
cédent ce n:éme compte de chitïre par 3.50l.n5lr.
Le crédit Lyonnais en ferme B .'»O3.7I> cet KUblise-
ment a réunî a lui «euI plus de 3-<0.0oft souscriptions
aux bons de la Presse pour 51,000 souscripieurs ces
chiffres peuvent doun^r une idée de la multiplicité
de la clientèle.

l.e Suez s'est vivement reieve a 20.;26. et W Pa-
nama a 4(l"ïfi". nuis rappelons que la soc.ete trénéml
émettra le It avril prochain 52,;i:i7 obiio-ltions 3D/ù
de 50i»fr. d*»s le rll^mins de fer Départementaux,
l'intérêt et l'aniortissemen de ces titres son garantis
par .Etat La Pi une démissions est de 3i7,fr. Me
L'obligation des Uhemius Eonumiqnes s'est anon-
cee cette aeinilae de 360 a 303 f .

Bourse de Prri*
i:l Avril I I . \wil

:'.enie H p . U/,, t l . H " «L-- ' 1

— » p . :>•() ai:ii ' i-ii«.H'l ' . • x l . : ! "
- 4 1/i p. (Vu ««. '• '•
_ i l/i p. L'/.i «O'.I.SO Ui'.l,".'.

DEUXIÈKKS INFORMATIONS

On signale l'arrivée à Nnw-York de trois
cents allemands que k s bruits do guerre
ont t.lit partir.

é'*
Une adresse des anarchistes aux ma-

gistrats de Vienne, alf'irme l'augmentation
de leuis forces maillé les condainmitions
de ce? jours drrni'Ts.

Service télégraphique spécial du Petit HaftiiUs)

.M. lMirr.ib.ini. préfet de l'Aube, est
nus en disponibilité sur sa demande

M. Alapetne. secrétaire général de la
piéfectuie fUi la Corse, est nommé se-
crélain; général I|.J la préfecture du Cal-
VUiloS.

M. Mercieca, secrélaiii! yéneral d« la
Haute-Loire, est nommé, secrétaire géné-
ral de la COÎSK.

M. Durnain, sons-préfet de Sartene, est
nommé secrétaire général des Pyrénées
Orientales

M. Virvt, clicf de cabinet de préfet,
est i.oinmé sons-préfet de Sartene.

l . m niiiiisIrfM e n A l g é r i e

M. liettiielo! a |)i'ouoncé un discours à
Aljier, à l'école siipérieiire de litoit.

M Ciianet a visité Dellys et |)jidj>>lii.
M. Millaiid s'est rendu à Oran, et a as-

sisté au banquet qui lui a été ollert par
la inunii'ipa'.ilé.
!VT. Cli''iiiiii('<vtii à ^ ;5lnl -3 i-<»i»cv.

M. OléiniMio'au, ilu passade ;'t Saint-
Trope/.. a rendu coniple il.1 son mandat
devant une nombreuse réunion.

M. Clemenceau s'est | aiticiilièrcment
étendu sur la question liii.incière et sur
la question riili^ieus-e.

l.es éltiieurs du Var ont approuvé la
condnilH politii|iie de leur député, t t lui
mit v.iié un MI.IK: <lu jour de cnulkiuce.

l.es obsèques de M. Paul it.iiiii/., an-
cien député, dirt-cltiir du Moniteur Uni-
versel, ont eu lieu c;e malin au milieu
d'ui e non breuse aftluuiicu du nota! ililés
politiques el de j.)iirn.ili.-U*à.

I'l<-rll)tliw (le P.M-I»

l.« journal l'iiii.t-Moitlniiirhe reprend sa
pi liliratiou pour soutt 'iiir l.-s randtdal.s
soe ia l i s t i s aux élections • 111 < 11 î <•>;>; i ! •• ^.

Ali TOIIUII»

Deux officieisaméricainsoutété arrêtés
au Tlianlt-lloa, où ils dirigeaient des
bandes rebelles.

!.<••* |iiri)lc» clttiiois
Des pirates de la province de Qtiang-

Tri ont affiché des placards annonçant la
mort îles mandarins qui pactiseraient
avec les français.

R.'(•(»( «le hi<-{;c

l.e petit état de siège, appliqué dans
Plusieurs villes allemandes, a été levé à
Stettin.

MiciiAr.K-. — Néant
.̂̂ 1SSANCES.

l'erini Ihrie-ïl.iiniuiqiie. - l!:n!:ini llarllielér.y.
-Uirolatui Aii-e-lbne. — l'aoli Unrles-I ascal.

lifcfs.
CiisiMa i'iosi», .lome^ti.iue. c.-!ibjt;iire, S3 ans, «le

S:m (jiov.inni ili Muriani.
Matiïiavaeia Lucien, U mois, île Ihslia.

DU I-OBT 0E BIST'.t

KNTHÉKS.

De i.ivourne, vap. tr.nH". Ville de lïiisli.i, ca;».
Licuttfi, liépêclies, ji;is:i;i^L'rs, diverses.

De Livpurne, v:ip. frauv*. Mirie-Louise, c David,

passagers, d iverses .
SoitTlK-S.

Poiii- Sardaiixne, ii.t'atic'lle ital. S.ilv.ilure, lest.
Pour .Nice, j-<n"l. Iranr. Di-laïd.-, c . Killielli , v in .
Pour Soleuzar.1, t.nliiie iial. S'-l •;u.-ISaplisliï, c .

V.ilzi, diverses.

La <'i)inpnijiii" t'.iirKi'ssi'inuiiivP de.t
K s s u v sl 'SJrcay. .» a rininnctir de préve-
nir li- public qu'a partir ili> n 1 jour toutes
1rs Itoiili'ill.'S d'eau d'Orc zz:i Viti lues par
se.-. 'Impôts en CIITM', si'i'onl rovélii'-s d 'une

ôtiqui'lti' conli'iir ttranife.

F. MURELLI & C":

lEi-Cic Valéry frèiesit tllsK Marseille)

roiiforménii'iit il 1'ar'iclr 'il (|.'s statu's
Ii'Gérant a I liiliiieiir ilr ci'Mv.iqu.r M\l.
les a.li Hin.nn's -.t l'iisscinMéi1 îMiéralc or-
dni.iiii- -|i:i aura 11. il If samedi ',':', du cou-
rant, à ! licnivs «!«• rtU vec, au sic^e social
à M.usi'illr, nif .'̂ iiiiii-liièri1. '&.).

ide Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMES D'HONNKUU .Se 20 MÉDAILLES

i Ï F i

\

Lr
.le & l«« Plus ro.lili.'.ni .le tous les Amers <t 15.Mers connus

- ^ p , , ; , , ^ - , , , ; S AI'l'lii:.':iK l'ANS TOUTE IA COUSK

Ï EC U R A Ç A O D ? N T c " E & A N I S E T T E S U R F I N
LlQLKUUS AUTANT AITWÏCIKS Q U E L L E S DK UOI.LANI.K



OCTKOI
de Sain!-Florent
11 tt'ia |>rueédt: le D mitnt lie I i r

mai mil hui l ccnl qu.it 'e migi - ie j t t .

0-2 heure» de l'ii|irt>< iiiiili. à la

Vrtirie de S i i n t - l ' I o i r n l . pir le

Malle Je lu dite t i l l e , à l'adjuilira

l ion su |>'us ollrant et diTiii^r en*

cliiris<eur, à d i r e de l'ail à l e tme .

des droit* de l'ot'lro! Municipal, à
Mourir du 15 mai 1887 «u 51 Dé-
cembre 1888,

Sur la mise à prix
tte dut/ vents fraur.i

Le< droit- sont établi» >ur bois-
sons et liquida, coinuu>lil>le«, n>-
me^libVs et matériaux.

Saint-l 'Ioient, le 1,"i «>nl 1887.

Le Maire de Saint-Florent.

00029
DE VOS INTÉI.ÊTfc

DEMANP"Z PARTOUT L'APËIttTIF

PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS
1i'mis i ar .Vncinuiu Adel. COLOMBANI, 6, Boulevard du Palais, à B A S T I A . 6

T A B L E D ' H O T E
[ Pension, Déjeinieis tl llincis à la luuixhelle, à la tarie et à prii fixe, 1

toute heure.
lŒl'AS DU NOCES, BAPTfiUKS, BANQUETS ET l-ESTiN"S

Consommations de |iremier choix, Bières française el t'IuiiLvriîs, Glace?,
Sorlels, PitVes el liombes placées.— Gâteaux, Dragées, Pralines, Frui.'s coutils,
l.i'jueui's el Confitures assorties. Vins fins du pays et étrangers.

Un cuisinier et un confiseur continentaux sont attachés à l'établissement.
[ P r i x m o d é r é e )

Chambres meublées à neuf.
MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865

P K O S P H A T E D E F E R
le LERAS, D' CiSliemi

Ce ft'iTii^inoiix est le seul
qui ivnloriue dans sa »'ompo-
sition les élénitMits îles os et
ilu.san^: il ost très cftirace
iMiitri' l'anémie. I appau-
vrissement du sang, les
maux d'estomac. 1- pâles
couleurs, h- pertes blan-
ches, l'irrégularité •'.<• la
i iH' i i s t i u : i ; i o u . T » » n i o u r s liiiMi
s i i p p u r l i 1 . il e s t l i r s • i i ' i l o u i i é
a u x d a m e s , a u x j i ' i l ln 'S t i l l e s
c l : I I I \ n i ! i n t s <1.'-!i«-at--.

P" MATTEI FILS
ft, Boulevard Paoli, tur la Trameru, BÂST1A

Cmmi aMorlImrnl n« mo:itir.< d'or, d'argent e! an uirtal, paudultii d* ctau.1-
•K, tableaux r[ revei;-.. — tirait dioii de parures, drinl-paruraii, petidsntt al

l , l>rac-leis. rullirrs, pile^leirs, bafn» ri médaillons, etc , i <tei prli tfi>
rn or, arj.ru:, linuliir ri ne.»!.— ('rl^trurif .•rpru! el mf-'.nl Uv.it C« t!ir«

— Anii-lm d'éflijr ft d'optique. — Itt)-.iralltins dr munir», peii<!uln>, rerells,
Hfom, n iirs prii irAt reduiu. — Achat itt malitrel dur, d'argent il du yirrrt
txsj — FVvf! trai.co i '"InléritiT il* UiuU mineur.I» t n . i l n w i .</• ÎD fr

M. MATTtël. a lonnFiir d'informrr s» nomVf u«e e'î>nlo> qu'il ne iprd
que de Ter ( S carats, »vcc le poinçon de l'Etat.

fortiliaul, ayant ulicnu la plus !i.,me

lécoinpense du Gan! à l'!.xp(i!.iiiou ,|e
Montpellier 1885, el la seule médaille
de ce même iléparlemenl à Marseille
1880. lue produit à base de .M.ii.i-;, .i
anti-dioléri<pie sereionunaude surloiu
par ses propriétés .'inii-liilii-ose''..

Uuvex et «Jii£<-z

Atelier de Marbrerie
NODVEAD PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL FELLEGR1N0
'\éi.ule loules sortes île travaux de
nubre.rie. Façon irréprochable.

I 17 L U la U t i 'our cause àe

\ VMlUKEi dépari, mobi-
lier, lapis, lits, places, tableaux
etc.

S'adresser maison Berlin an
le élage (Porl neul) «le 1 heure
à 4 heures.

n louer

Dépuralir-Régéaéraienr
.lu suc concentré île Raifort et au

pu it'i'urr! dite* lies indigines VICK?
DU SAM'i. M»la<liei rliruliiqurr, —
l'eau, u'rèrr«, t:Ur"1fS. houlons dar-
tre*. pUtrs. taricef- — Le flacon, |>ir
h | o - l r ; i U — Hlanr, iO, quai du
1 «nal, " i r*e i 'V

't LUl lu l l pose de II pi.Ve.,
«u 3e étape el une pièce aut man-
».iid««, rue de l'OjH^rn. en lace I hô-
i t l Vn l i v , l u . - *ur la n i e r .

Kxslij, Imprimerie Ollapnier.

PAR J. MICHF.I.ETTI, PHARMACIEN, BASTIA
Hmii'ilr scuM'r;iin dans \\-f- m.tladics du l<i:r, ln'|ialilo (lironi

qiH', en^nrycinriils du foie, cyrihosi1 1I11 foi»1, calculs biliaires, au.
nk" di* voiws ili^i^livi i avi'c dys|io|isip, rlr., nie.

ran F
l'iace Saint-Nicolas, Bastia.

FRERES

CHAUSSURES
COUSUES ET CLOUÉES

MARCHAND DE CHAUSSURES
23, Boulevard Faoll

BASTIA
Tient de recevoir, pour la Saison, on
Assortiment de Chaussures peur Dames,
Hommes et Enfants.

Rayon de Bonneterie
Pilnlea PnrgatiTea

H.BOSRlûOfly ORLEANS

«le m ru Me» rlrlH'8 et Munilr»
SUSI'ENSIONS, HKM)ULKS, SlE'.ES, (iLACkS. TAKLKAtJX

Pour ('Immlui*, S » t < » 11 Ŝ !!-" à mun^ft, rlv
ETOFFES POUR MEUBLES ET TEKTUfiES

I*K>& TKfiS MilItKKES

Grand Atelier de Fahrtcahon de Mrubh-n défiant toute concurrente

tira» veirt'tai««, •
* Pilule» dépnra-
ii> l,.r.ir;.'mre ii'tiniif».

;cupa-
t icns , .:i-.i;- et l:i Const ipat ion, 1M .
'•i. (•• i(Ti-alnn). 1.» m.i.,*rr.Mi -le l'irionue
( i tourd.ssemcnU, manque d'appéUt), d.i
ÎIM- et lir» im.^ni:. : dlrt jTuvtnt fin- » U toi*

cba«i«nt IVxtt-s de bil» et d<n g U l r t » . ̂ ^-^.

Le nom H. BO-REOOM'*-t'fT»** \^J

•;.••{ ,.r
r fédnctfurt gérant, , , ,,r , „ . „ „ « „ „ „ u r ,iriw,<s «epani toute concurrente ] " ' "'"': •-r^T^.'l" «".""*t#"1"1

»^J i- L \ I i

'M HUM
Mutin rrès vivux Jamaïaue)

SPÉCIALITÉ DE LA UAISOX

JMWSTOX tt ( Surir/f )

Félix Charirom, Ige»^ ^
pour la "ranec et l'Italie (\ICK).

LE PETIT BASTIAIS
O CE.NT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT (Prtwihlr (l'avance}

Cousu un an, 20 fr. 6 mois, 12 •
IJONTIN. FRANC., ALOÉRIE, 22 • • 13.50
PAYS DB L'UNION POSTALK, îJ5 • • 18 •

Autres Pays, le port en aus.

PVÉD/CT1ON Se ADMINISTRATION :
attlLlou O L 1 A Q N I E K , Dlrwcieux

8, BOULEVABII nu I'ALAIS, 8.

Bnraan spécial à Paris, 28, me da Douai.

Les aunooees, rfclnmes i-t int»frtions sont re-
çu*»s R l'Imprira^ri--!u .Itinrna1. et ch z M I' .fL'i,
boulev»rU du Pi nis, (II. — Inits d'v^rs. t fr.
— Reclame*. O.T.'i c. — D i v e s w , t».:tO u. —
Judiciaires, 0 . 2 5 c.

On ne répond pss des manuscrits déposés.
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Saint Frudueux, confesseur.

ilE B\STI\ \ COIÎTE
M. Denys Marchetli, l'intelligent et actif

entrepreneur que chacun toniiait, a pro-
cédé à la pose des r.iils sur la voie ferrée
de Bastia à Corte. Ce beau travail ter-
miné, il a eu l'amabilité de nous offrir
une place sur la. locomotive-wagon qui
allait faire le trajet du la nouvelle ligne;
point n'est besoin de dire que nous
avons accepté avec empressement celte
gracieuse invitation. Avant sept heures
nous sommes à la gare du Fango, où,
les entrepreneur, MM. Gaggeri et Poggi,
réalisent des prodiges d'activité.

Nous remarquons avec plaisir que la
construction des divers bâtiments est
fort avancée. On s'occupe déjà de la toi-
touie des constructions suivantes: gare
des voyasieurs, gare des marchandises,
bâtiments des machines, du matériel,
des bureaux, de la pompe à incendie, des
indispensables pour les dames et les hom-
mes.

Le temps est lits beau, et la vallée du
Fango développe autour de nous un p,i-
norama qui excitera certainement l'ad-
miration des jiombreiix touristes qui
viendront nous visiter. Un sifflet strident
nous averlit que l'heure est arrivée de
prendre place sur la lourde machine qui
souffle et gronde ; nous grimpons sur la
plate-forme qui fait suite à la chaudière.
Nombreuse et bien agréable compagnie.
A sept heures quinze, le mécanicien lance
un dernier appel, et nous nous «nfon-
çons dans le tunnel de la Torretta, dont
nous franchissons rapidement les 1.500
mèties. A Chicchio, nous reprenons la
voie à ciel ouvert. Pour nous qui avons
parcouru souvent celte roule de Bastia à
Corte, au trot des chevaux de la dili-
gence, c'est une sensation sui generis que
celle que nous éprouvons en filant rapi-
dement a travers ces campagnes où cha-
que repli de letuin nous est connu. Voici
la station de Furiani, voici celle de Bigu-
glia, voici celle de liorgo ; tout, cela en
quelques minutes ; chacun de ces villa-
ges apparat! et disparait, tandis que la

tte vers la rive du Golo
!'--ja leur ruban

soleil. Rare
de station,
ie qui sem-

cœur de
Hffr progrès, le

progrès tant désiré qui s'accomplit ; on
a conscience que notre cher pays entre
dans une ère nouvelle, que tout va se
transformer.îque, maître enfin des dis-
lances, le travailleur corse va donner la
mesure de son intelligence et de son ar-
deur.

Casatnozza est un des points les plus
importants de la ligne ; c'est là que s'em-
branche la lii>ne de la plaine orientale,
ligne que M. Dumas, l'infatigable ingé-
nieur de la compagnie de «hemins de
fer départementaux, mène avec un en-
liiiin tel que son inauguration aura très
probablement lieu celte année, en même
temps que la ligne de Bastia à Coite.
Nous franchissons le llolo. nous traver-
sons le tunnel de l'Aga/.za (/»C0 mètres de
longueur). Nous voici dans un site en-
chanteur : de l'ombre, de la verdure, des
violettes à foison, le Conseil général a
demandé que l'on établit la une halte, et
le Conseil général a mille fois raison.
Nous ne doutons pas (pie M. l'Ingénieur
en chef qui apporte dans la haute direc-
tion du service tant (l'intelligence et de
sympathie véritable pour le pays, n'ap-
puie le vœu du Conseil général, l.a halte
de t'Aga/.za sera le rendez-vous de tous
les Bastiais et de loutes les liastiaises
qui aiment la villégiature. Et Dieu sait
s'i's sont nombreux !

Quelques coups île pislon, el nous ar-
rivons a la station de Harchettu. Bar-
clielta ! (Jue de choses dans ce simple
mot! Jadis, on franchissait le dolo sur
une Mm;>lp barque (barehetla} ; plus tard,
on y construisit le pont que les habitants
des contrées environnantes considérè-
rent comme le dernier mot du progrès.
Qu'est-ce que tout cela aujourd'hui ? l,a
locomotive développe son panache triom-
phant, Haicheita est presqu'un faubourg
de Bastia.

En avant ! station de PonleA'novo. l.e
souvenir de la grande bataille plane en-
core sur les deux rives du Golo, mais de
celte bataille glorieuse pour les vaincus,
sortit l'annexion féconde qui rendit la
Corse française, français'! jusqu'au (.lus
profond du cœur, et c'est sur une terre

bien française que roule la locomotive
qui nous emporte.

Ponte-Leccia ! C'est la sœur jumelle
de Casamozza. C'est d'ici que part la ligne
de la lîalagne. Sa construction est con-
fiée à M. '.'ingénieur Detrois, de la compa-
gnie de chemins de fer départementaux,
les travaux marchent bien jusqu'à Pa-
lasca, et M. Detrois se fait fort de termi*
ner bientôt la ligne, si les expropriés ne
l'entravent pas par des demandes insen-
sées.

Station de Francardo ! C'est là que le
Niolin viendra prendre son bulletin de
voyageur. Des Niolins dans le train !
Voilez-vous la face, fakirs du passé, salut
à l'avenir !

Station d'Omessa ! Omessa n'a pas
attendu le chemin de fer pour devenir un
village actif et laborieux ; vous verrez ce
qu'il deviendra avec le chemin de fer.
Puis, tunnel de Caporaluio tout court,
il est vrai, 30 mètres à peine, mais
à l'entrée, on borde sur la gauche
un précipice à effrayer le Tartarin des
Alpes lui-même. Que si vous détour-
nez vos regards pour les porter à droite,
on vous signale des terrains expropriés
a laison delîO à 45.000 fr. l'hectare ; autre
précipice, moral, dans lequel on risque de
faire verser l'avenir du pays ! Qu'on y
songe !

Halte de Soveria ! Saluons le village
natal du brillant officier qui fut le géné-
ral baron Cervoni. Voici le tunnel de San
Quilico avec pente très raide (."«0O mètres
de longueur). Hurrah ! Corte, la vieille
capitale de la Terre des communes,
gioupe ses maisons autour de son véné-
rable château. Les habitants sont dans
l'enthousiasme, ils se pressent autour de
IK gare ; c'est de la bonne joie, bien fran-
che, bien sincère. Celte courageuse el
intelligente population comprend que les
barrières sont enlin abattues, qu'elle va
enlin posséder sa légitime part dans les
fruits de la civilisation. On applaudit, on
crie, les drapeaux s'agilent. Comme nous
ne sommes pas des personnages olficiels,
nous nous empressons d'esquiver une
ovation qui re nous revient pas; nous
quittons le wagon et gagnons Corte par
la grande roule. Mécanicien et locomo-
tive recueillent les innombrables souhaits
de bienvenue.

Mais notre arrivée est connue, une dé-
légation du Cercle des chasseurs nous
rejoint au moment du départ, et nous re-
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met un bouquet avec un drapeau portant
cette inscription :

liépublique Française
Liberté, Egalité, Fraternité

Les mains se serrent dans une cor-
diale étreinte. On est véntab'enient heu-
reux de cette joie commune ; on se dit
que bientôt lu li",ne continuera, jusqu'à
Ajaccio ; on fait des vœux pati iotiip:es.

A r> heures du soir, la locomotive quille
Cotte, à 8 heures nous rentrons à Bastia.

Je ne saurais mieux terminer ces lignes
que par ces deux cris qui désormais se
confondent :

VIVE I.A KliANCK !
VIVE LA HÉPUm.IQUK!

Conférence Capazza
Dans la conférence qu'il doit fuire di-

manche soir, au théâtre municipal, A1

Capazza traitera :
1. de l'atmosphère : ascensions célè-

bres;
2. Histoire de l'aérostation ; réfutation

des principaux systèmes ;
3. Aérostat Capazza ; expériences de

direction ;
i. Passage île la Méditerranée an bal-

lon.
Nous apprenons que la fanfare les In-

liiiifs veut bien prêter son concours à
cette réunion.

Magasina (Wéncrnux

Monsieur le Directeur il» l'élit liiistiiiis.

Les _%ï *ii:i-ius (iriiHi;nix ijite MOIH m i n i m i s o n s à

l'all ia, pour doter l:i D i r s e ilu t'onciionnemeiil 'tu

lé^iini! iiinivfai. ile^ WiiiL'uMs donnant la /a.ilil.'; ite

ne pas pièr ip î ler lu l e n t e el ifu ctéi l i l sur in:irt'li;iri-

' h-t's de repos 'le la n iMne manière (|ue lus li lres

Irançais au j.orieur i lcunaiii le rré'lii à (••lui ,\;\ les

ilé | ose à la Italique de Kiai .ce, s 'é lèvent , nous p o u -

« o r s le d ire , majes iue i i se inenl au ncril <:u .Nouveau

l'uil île ce l l e ville. m

Le va>le ilt'veloppeiuei.l i|u'i.'s préseiilent déjà mon-

tre combien nous iToy>.»us el nous nous }>ri-|>arons

a l'avenir île no:re lieau pays. Pu:ir mni j l(i voué

ma vie eulière à celte loi (|in m'a IOIIJMUIN Hevé nu

<1C>MIS des punis el (|iti me foh'laniue a uni. u ;ri-

Lliie recDijiiui>sam-e tnveis la Ué|>iiLli<ji:t> (|ni a

n k-ux écoulé (((tt* les adirés ma voix l.ul.le mais

incessante el loule G r.-e.

l /a i lè lé prt'lei hr.tl ci après (!)i I - avril couianl

innsacre l'oiiveiiure des ili's Magasins lîci éraux.

Tous nos rllorU leiiitenl à le> ache\er pour qu'ils

puissent être mau^tiiés eu même lv:ip> (pie nos

clieiuius île 1er dont i's soûl le » oinpléuieni, le jour

de la Irte nationale du l-i juiiîei prmh.iii.. Veuillez

nie | rèlfi l i punlii île du vuire eniuialiie joiiiiial

pour aniKinrer «relie ^nwidi* nouvelle à noire [>•')*•

Agréer, e l c

J.-li. Ti.Mtl,
Moral.

AK1IKTË

Nous Préfet i!u département de l.i Corse, 1 hevalier
de la l.i'i;'o.i d'Ilniinelir :

Vu la loi du :!l anrii 1X70 çon.ern.ii.l te* mar-

chandises déposées dans les magasins { .énénui ;

Vu U demande eu date du ~> niars INN7, par

la.juelL- MM. Toint-K lean-lia| l i- lel . ISamelli, (Louis)

el l.harili'li (Krjcroi-t), sollicitent l'autorisation tl'on-

vr.r À IMSIIU des magasins générant :

Vu les diverses pièces produites à l'appui de celte
demande :

Vu la délibération en (laie du 1er avril IB87, par
laquelle la cha'iibre de commerce de liasiia donne
un 1 is larorable â la création des dits établissements :

Vu le rapport en (laie du J avril courant par lequel
11. le Sous-IVéfel de l'arrondissement de Baslia
propose de fixer à il) (100 Iraucs la cautionnement à
exiger des concessionnaires :

Arrêtons :
Art. 1er. —.MM. Tomei ( Jean - Ilaplisle) liamelli

(Loui>) cl Cliacdiin (François) sont autorisés, con-
formément à leur demande, à ouvrir des magasins
généraux dans la ville de liasiia.

Art. i. — Les concessionnaires sont aslreinls à
un cautionnement de vingt mille francs.

(le cautionnement pourra être fourni, en folalilé
ou e:i partie, en argent, en rentes, en obligations
cotées a la bourse, ou par une première hypothèque
sur des iinmeubl< s .l'une valeur double lie la somme
garantie.

Celle valeur sera estimée par le Directeur dp l'er.-
rrgislreineiit el des domaines, sur les bases .faillies
por 'a perception des droits de tnutajion en cas
de iiecès. -. • ""

Tour la conservation de celle garantie, une ins-
cription sera prise, dans l'intérêt des tiers, à la
diligence el au nom du Directeur de l'Enregistrement
et des Oomaines.

Art. J. — Lea permissionnaires pourront prêter
sur nantissement des marchandises a eux déposées
ou négoiier les Warjnls qui les iej résulteront.

An. 1 — MM. les Sous-Préfet de liasiia el Directeur
de l'Ei regislremeiit el des Domaines sont chargés
d'assurer, riWiin en ce qui le concer/ie, l'exécution
du pré-eui arrêté dont une copie sera transmise à
51. le Ministre du commerce el de l'industrie.

Kaii ,i Ajaccio, le \i avril 1887.

Société «le KHIHIC. Dévolu

Les membivs participants de la Société
de Secours Miuuels de Stc-Dévole, sont
priés d'assisler à l'assemblée générale
trimestrielle, qui aura lieu demain di-
manche, 17 du courant, à une heure de re-
levée, an théâtre municipal, lieu ordinaire
de ses séances.

Les absents seront passibles d'nne
ametiije.

remplacer cet assaisonnement, ils seraient
vraiment supérieurs à Carême et à r>iiliat.
Savarin.

•S
M. Franceschi, candidat à la direction

de Uastia, est nommé surnuméraire des
douanes, à Marseille.

L'Eclaireur annonce que MM. |^on
Daudet et Georges Hugo ont l'intention
de visiter lu Corse.

I.e théâtre municipal est devenu le tom-
i beau de tons les animaux qui y avaient

élu domicile, depuis les araignées jus-
qu'aux rsls. On sait déjà qu'un chien qui
s'y était aventuré par megarde y esttombé
inanimé.

En pénétrant dans la salle pour la r.et-
toyer, le concierge lui-même a été victi-
me d'un commencement d'asphyxie, et
l'on prévoit qu'il faudra faire appel an cou-
rage des pompiers pour parvenir à U
désinfection de notre Opéra.

**»
M. Corticchiato Marie-Ange, sergent

au 3e rég. d'infanterie de marine, a été
admis à l'école militaire de.Saint-Maixent.

Le maguilique yach de plaisance Cécile
est entré hier dans le nouveau port.

•*•
Aujourd'hui à :> heures, M. le général

Swiney, gouverneur de la Corse, passera,
sur la place St-Nicolas, la revue des trou-
pes de la garnison.

•*•
Un véritable événement artistique pa-

risien, c'est le concert annuel de .Mme
Conneau, lixô celle saison au 2C avril. M"
Conneau fera entendre cette fois les mé-
lodies faites pour elle par Rossini el que
le célèbre maestro lui a léguées à l'ex-
clusion de toute autre. Puis des fra<:-
metils d'Orphée avec les chœurs de M.
de la Tombelle.

les pailles qui entouraient pl:i.~ieurs
des arbres piaules dernièrement sur la
place de l'Hôtel de Ville et sur la place
Saii.t-Nicol.is ont disparu, de sorte que
le lil de fer qui les retenait te tiouve di-
rectement en contact avec le jeune plant
et le scie petit à petit, soit que le plant
soit secoué par le vent ou par les gamins.

Il y a donc urgence à remplacer lès
pailles, si on tient à. ce que nos arnèie-
neveux puissent jouir de quelque om-
brage.

L'heure des grandes promenades mi-
litaires a été changée.

Nos braves soldais partent a 5 heures
du matin et reviennent à midi. Avec quel
appetil ils se précipitent sur leur soupe
c'est facile à comprendre, et c'est vrai-
ment une soupe excellente, celle là, car
ellt est assaisonnée avec six heures de
marche et trois heures de retard.

Si les cuisiniers du dix-neuvième siècle I
pouvaient trouver quelque chose pour

Bulletin financier

Les Bourses «V |,On,lre», de Berlin et d- Vicn
sont fermées. I i» séance peut se renomer en deux

.MIUI II ,,,i V , s t nlevé 91,,i]c, , , , t r M V l

leurs Clran?oivs ont ele complètement del:.i.-e<
I.» cote d» nos s w l . . t é , a- ,>é, l , t est ésMifUiert

nulleure , ViMBCIet hl. , ,„„ u BB J e
l1»r» le l,vonMls ;, „„„ d E > c t e c t ' , , „ .
ciete b , n raie nont pn« v .r ié .

! ' • " " * " ' 'eleve K iO3S et ie Panama 1 KM. -'•"'
m . """''- d " ^"rapi»nrn»rienp«r,!uJe son nai-
"»"<"'-«' ' • • • •« . 'es obl.,r.-,t,oi18 F o n c è r e n t Ccm-
™" J '•" "*>•*•«<>»* *><•» 3 0/0, celles i 0/0 !>»-

Bourse de Paria
U Avril LI Avril

•Henl« i p. y / u_ j . s ( u,

~ * ' - P - O/o . . . . ' . " |o;i,X5 H'*!11

~ 4 I - l'-i'.o to'.i,7r» iio.ii

Ccale uoruiiile de M«lu(-CI«iid

Un concours pour l'admission à l'école
normale supérieure de Saint Cloud aura
heu le 7 juillet prochain.

Les épreuves éliminatoires se feront à
Ajaccio ; les candidats reconnus admis-
sibles aux épreuves définitives devront
se rendre à Paris.

I.e registre d'inscription e-;t ouvert a
l'inspection académique de l'an* jusqu'au
0 juin.

Service télégraphique spécial du Petit Bastiais)

M. • eekrtry
M. I.ockroy est rentré à Paris, revenant

d'Ostende.

Nouveaux archevêques
Les nominations suivantes ont été dé-

finitivement arrêtées.
A l'archevêché de l.yon, Mgr Foulon ;
A l'archevêché de lîesançon, Mgr Pu-

cellier ;
A l'archevècjié d'Audi, Mgr Gouzot.

Klectlon de Paris
Une réunion des notabilités du part1

conservateur a eu lieu chez M. Hervé,
pour discuter 1er candidatures à présen-
ter aux élections municipales.

Kn « h lue
Les négociations de M. Cons'ans, no-

iv i mbassadeiir en Chine, pour le tracé
de la ligne de démarcation par l<; cap
l'ak-l.ung, n'ont pas abouti.

An Tonkin
Les lieutenants Mel/.inger et Donds

opèrent sur les relrntKbenients des re-
belles dans la | rovince du Thanh-Hoa.

Le» renforlx pour M;ISMOII;»II

Un vaisseau anglais a rencontré dans
la nier liouge, le transport de la marine
Italienne \'ciic:ia si:r lequel se trouvait
le général Saletta et les renforts pour

Massoual:, dont on avait pas de nouvelles
depuis quelques jouis.

f rolmlntlon m Italie
Les étudiants de liome ont protesté

cot.tre la continuation de l'expédition de
Massouah.

KTAT CIVIL

NinucES.
hlediam Leandro, journalier, de binpanari, (Ita-

lie), '•[ l'ierrini Marie-Dorinda, ménagère, de liaslia.
^AISSAALbS.

Agosliui Marie-ljabrielle. — Campana Lucie,
HHJLS. — Néant.

• OUVEMIKT DU FORT DE BISTII

E.STRÉF.S.

De l'ile-lioiisse, v. Iranç. Slédéah, c. llaviii, pas-
sagers, diverses.

Ile Sardaigne, v. ilal. Lombardia, c. Raggio, lest.
t)e Nice, v. franc. Comte-Valéry, cap. Lola, dé-

pêches, passagers, diverses.
SORTIKS.

Pour Livourne, v. ilal. LnTi.bardia, c. Ilapgio, lest.
l'our Marseille, vap. l'rauç. Marie-Louise, cap.

David, passagers, diverses.
l'uiir l.ivourne, v. Iranç .Médéah, c. Davin, pas-

sagers, duerses.
l'our Marseille, vap. franc. Ville (le liasiia, cap.

La'olle, dépêches, passagers,diverses.
l'our Livourne, vap. franc. Comle-Valery, c. Lola,

dépêches, passagers, diverses.

Elude de M'- V.KNTILE,
avoué licencié,

Boulevard de Car do, Baslia.

D'un jugement contradietoirement ren-
du par le tribunal civil de liasiia, le
premit r avril 1887, enregisti é,

Entre le sieur Vallecalle Sylvestre, pro-
piiétaue domicilie el demeurant à liasiia,
demandeur.

Contre la dame I.uciani Marie-Jéromine,
ménagère, domiciliée et demeurant en la
même viile, défenderesse,

II appert que le divorce a été prononcé
entre les dits conjoints, au profit du dit
sieur Vallecalle.

liasln, IK I.". avril I887.
l'our extrait :

GKNTII.K,
uvouc licencié.

l,a t'tunpatjniv ('.inicessionnaire des
t u t u \ «POri-srzii a l'Iimineur île préve-
nir le public ipi'.i parlir de ce jnur toutes
les lioii'.cillrs d'eau d'On u:\ vendues par
se* •lepô'.s en Corv , >erniil revêtues d'une
cLi.pjelli.1 couleur Dranije.

Vers h fia d.! mars I8SG, il a été trouvé
sur la route nationale de Bastia, enue
l'Arena ctle pont deColo, une somme de
plus de mille francs, en or, enveloppée
un mauchoir de poche.

La personne qui l'aurait perdue peut
s'adresser pour renseignements à M. Jean
dans Vinciguerra, de Lorelo-di-Casiucu.

»5, U«nl< viirtl l-noli
à côté lie IbôlL'l Valeiy

HAO'I'I %

La maison de la BELLE JARDINIÈRE
vient de recevoir -.es nouveautés pour la
demi-saison.
Vêtement carreaux fantaisie, .

laine cl soie à. . . . . 4 9 fr.
Vêtement grands carreaux der-

nier genre à 3 O fr.
Vêlement drap anglais li! à fil à . B fr.
Vêlement drap Sedan et Roubaix

Jaquette ou veston a. . . . 7 © fr.
Vêlement jeune homme liante

fantaisie carreaux el rayures à I t t fr.
Grand Rayon de Vêlements noirs (Ves-

tons, Habits, liedingotes el Jai|iielle«) pour
Cérémonie.

PRiX FMXK
Sa, Boulevard l'auli 9*

à côté de la maison Valéry.

Z à Paris

' d ia logue ,.' !,> Cravuies ,1.^ i iumctUt
MIT II,.,,,;,,; ,1 l-.nf.ml,

S'Faâ 1887
Envoi Gn.tis et Franco

COMPLET . ^ H ï x PANTALONS
[U:u< r a i i l . i : ^ .

fr. #Atffck % >-v «r.22
COMPLET
drap noir

27
ENFANTS

Costuma
COMMUNION

'\nM-^"£%ïïr\n 5lr-
••/L* itpèditto» frnnco de port ^A*
. ^ . • ci to.lt I» r Jnc- a p i ' ' r 1* Hii fitt.i,ct. " J ^

1 , ""pONT-NEUF, KM.I '£

BIÈRE DI ni'OlS ET DE BEZIIRS

(iASPAHI.NI JEAU, «eul enlre-
positaire pour I arrondissement de
ISa<tia.

Venle ta bouteille et en fAU
pour l'eipoilnlinn.

En lui U lr. 50 le litre.
Boute lie» 5j4 '. fr 4U.
DodiO. fr. 20.
Fabrique d'Kau de Seltz et Li-

monade £szcuze.
Le Mélange Iliffi, cl Fernel

tlranca, apéntils agréables, se trou-
•s chef M. Gaspartnt, «eul entrr-
posilairc. Dastia, place St-Nicdaj .

A.

i»liants i ' i IMS
des meilleure» IIIKUOIIM de l'ail»

Peintre
Rue Saint-François, en [are la Brasserie des Platanes, au 1er

A parlir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin |
| des papiers ordinaires à * S et :I5 cent. |
! Grand choix de très-beaux dessins, depuis IO cent, le rouleau ;
! Papiers dorés, depuis 81» cent, le rouleau j

I . _,. | L'un dti t<u«clï«r» gérant.

VindePepione
deCHAPOTEAUT

Phnrm»cien a Par»
I.a Paptcne est le résultat

île hi ilî *-Nti"ii île la viande
de lui-iil par la pepsine romme
par lV.sliiiniu- lui-même. Un
notinit ainsi les niuLules.les
ciuivalesi-fllts et toutes per-
snim.-v « 11•• i tjt,-s ,\ anémie
par épuisament, diges-
tions difficiles, dégoût
des Aliments, lièvres.'dia-
bète.phthisie, aysenterie,
tumeurs, cancers, mala-
dies du foie ct d< l'estomac.

Dépôt : Tout** Pharmacie*
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BASTIA EN FACE LA MAISON GAVINI BASTIA

Maison vendant le meilleur marché
de tout le département

PRINTEMPS 1887 - ÉTÉ 1887
A A i i n i £ T Nouveauté double sitin »u-
LUIf l rLt I lidité irréprochable a . .

COMPLET «ïïSïïïïr.1:" .""?"'?•? 231 COMPLET fémon"t{orme.iâcqaette 35
COMPLET IT^rT*."^ 321 PftNTALON^a^^-^lS

fantaisie haute nouveauté ~t
a . . . . . . . IPANTALONS
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DE REBUS GORSIGIS
TKADUCTION PRANÇA1B1!

Par H. l'bbé LETTEhON
Professeur au Lycée île Biuha

tin beau vol. grand in 8° de 430 piges
A fr., franco &.OO

U l.!M>Alt\ll 1IIF,
S'il y a en, depuis quelque temps, re-

crudescence (Je crimes dans notre pays,
nous avons eu la consolation de voir nos
braves gendarmes redoubler d'activité et
d'énergie pour que force restât & la loi.
Admirablement commandes parleurdijjne
colonel qui ne laisse aucun service sans
récompense, en même temps qu'il main-
tient une discipline rigoureuse, ces sol-
dats d'élite ont conservé intactes les
traditions de dévouement qui ont illustré
leur corps. Dans plusieurs rencontres ils
ont essuyé le [en des conlumax ; quelques
uns sont tombés au champ d'honneur,
et tous risquent chaque jour leur vie pour
assurer la sécurité publique.

Cependant on ne peut donner à tous
de l'avancement, la médaille militaire ou
la croix de la lésion d'honneur, c'est aux
plus méritants, entre tant de braves gens
qui méritent, que ces distinctions sont
forcément réservées. Est-ce à dire pour
cela que les autres ne doivent retirer au-
cunlruit de leurs efforts, desnuits passées
en embuscades. îles marches forcées, en
un mot, d'une existence qui entraine des
maladies et mine la santé ? Rappelons-
nous que la plupart de nos gendarmes
sont des p^res de famille, et que l'abné-
gation dont ils font preuve est doublement
méritoire.

Dans ces conditions, et tant qu'en ma-
tière de criminalité, nous ne serons pas
revenus à une situation normale, il nous
semble équitable de faire revivre une
ancienne décision ministérielle ; nous

Les annunces, réclames 4-t insrrtsuns sont re-
çues a l'Imprime rie liu Juurna . *t eïy z M I' >i'i.'i,
Bouleviml "lu V» ni*, (0. — Knits div-rs. 1 fr.
— Kêclame*. <>.7r> c. — Diveses , «».:!« C- —
Juilîci&iica, O.—x» C.

On ne répond pas des manuscrits I[?[IOM-S.

en vertu
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ptuit canipagne.^e la sorte,
é au

voul
île latJWl
en Cors
chacun d'$
moment de la reTFUim, le"" prix des nom-
breuses fatigues auxquelles l'expose la
poursuite incessante des criminels.

Ce que nous proposons n'a pas po
but d'exciter le zèle de nos gendarme».
Grâce à Dieu, l'esprit militaire qu: les
anime est suffisant pour qu'ils remplissent
largement les devoirs que leur impose
l'honneur de leur uniforme. Nous consi-
dérons qu'il y a de la part de l'Etal une
dette à payer, une balance à établir. Si
l'on compare, en efl'et, l'existence paisible
que mène le gendarme dans les dépar-
tements du Nord, parmi les populations
paisibles de la Touraine, de l'Anjou, du
Berry, eU;., avec ces alerles continuelles
au indien desquelles vivent nos brijjades
insulaires, on conviendra qui; l'égalité de
solde est un non sens, il faut propor-
tionner la solde aux exigences du service,
et c'est en vertu de ce principe, que tout
soldat appelé, à un service qui sort du
cadre ordinaire, LOnôlieie de ce qu'on
appelle les campagnes.

Assurément, pareil état de choses ne
peut être que provisoire, et doit dispa-
railre avec les causes qui le finit établir.
Nous avons le ferme espoir qu'avec l'éner-
gie dont noire lésion fait preuve, depuis
quelque temps, la hideuse plaie du ban-
ditisme disparaîtra. Niais c'est une raison
de plus de décider une augmentation île
solde et une augmentation correspon-
dante; dans les retraites qui ne grèvera
le budget que très passagèrement.

Ce qui, actuellement, domine dans la
question, c'est la nécessité de récom-
penser tons les gendarmes du notre lé-
gion, parce que si tous n'onl pas la
chance d'une action d'éclat qui attire sur
eux l'attention, tous, en revanche, ont
leur part d'un servit e très pénible, d'un
service indispensable. Une blessure, une
arrestation sont choses \ isibles, palpa-
bles, que le ministre n'bésiie pas à ho-
norer d'une manière quelconque ; un
rhumatisme, une bronchite, une lièvre
contractés dans une nuit de marche ou
d'embuscade sont choses plus difficiles
à constater, quoique très réelles. Créons
donc pour les victimes ignorées du de-
voir, cette légère indemnité qui se tra-
duit par des campagnes.

Rplicmcrldrs Corsea

18 Avril 1790 — Mort du colonel de Bully. On
sait <jue cet ofticier supérieur avait ete c*»use d'une
rixe sang.ante entre les organisateurs île la Garde
Nationnle de Uastia et les soldats liu régiment du
Maine.

lievenu à B&stia pour rappeler son régiment, Ruliy
augmenta le ressentiment dont il etmt l'olijet, en
insulti le général de Btmn, et en déchargeant
sur un oflicier son pistolet dont la balle atteignit
une femme.

Le peuple furieux de tant d'nudace rechercha ce
colonel et l'ayant trouve dans in esserue des Gre-
nadiers, en face le lycée, U: mit u mort.

EN «OKSK

(Correspondance du' Temps)

Ajaccio, i avril.

Je suis venu en Corse iinrné.li.ileinent ajiivs l'af-
faire l.f.mdri. Il va "" :r.nis '^jl- •>« «oyais pou-
voir en quelques jours me faire une opinion sur la
sihialinn ;inlnique de Pile. Au lioul d'une semaine,
je dus m'avouer que je ne comprenais | as (.-ranil
cho<e a « qu'on nie di^iil, a cr. que j'apprenais.

Je m'apercevais que j'avais alTaire a une race for-
temeiil originale qu'il me fallait d'abord étudier,
une race passionnée qui * eu ton développement
propre du.s l'isolement de son île, l'innée à l'ori-
gine d'élécnenls mal connu*, hallue sur l'enclume et
Ireinpée par de lon^s siècles de pierres atroces,
nourrie comme les lançons MIT des |i,iiuies de ro-
cher dans l:t cniile"iplalion quotidienne d'amplrs et
lii:rs paysages, d'une iinai.iiialiun ililorf llciilcnl har-
die et grandie encore par les fortunes inouïes itonl
elle a dominé l'eiemple, inéprisanl le Iravail des
mains, el, comme tous les peuples qui n'.iimenl pas
la lerre plus sensible aux qu:ililës intellectuelles
qu'aux quelles morales ; une race enfin que j'aurais
perdu mon leuips à vouloir jiij;er cumule nos Iran-
quilles paysans du conlineni, car elle a sou idéal de
vie à elle, el sa farou d'entendre la con.-cience à elle.
Alors j'ai loué nue calèche el, quand les roules me
manquaient, jt prenais un de ces pelils chevaux à
l'air loil qui «ni le ineil aussi sur qu'une mule, et je
m'en fuis aile de caillou en .anlon, in'ellorcanl de
voir la vie corse el de (émlrer l'àme de ceux qui la
mènent.

C'est un procédé ilon! ne s'accommode gt-ère I a
rapidité d'informations qui est le premier besoin du
journalisme; il m'a lait manquer laclualilé. J'espère
que, par compensation, ires lellres y |;aguironl en
intérêt.

• • •
Ce nui itUlinpie (nul <1t suite U Corse des autres

p.tTS de France, c'est une orjjani.-dlion sociale qui
rappelI* beaucoup l'ancien patronat romain. Lue
quinzaine de I\MM!ICS y i!is|in*em d'une millième
i|ui leur permet de faire vuler comme il leur i Lit
un certain nombre d'électeur? ; telle f.nnille po$$«*:le
queli|i:e$ centaines de \o\\t telle autre deux ou (roi.-"
milliers.

J'ai reçu l'hotpiEalilé, i Saint-Florent, chez M. de
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AI..., |« chef île l'une de ces familles. Une grande
maison décorée à l'italienne, U'irrmenses talons vi-
des et sonores faits pour des réunions de clan. Des
archives anciennes conservées avec soin al testent le
rù!e historique des ancêtres. Une volumineuse cor-
respondance de l'juti, des lettres ttes diveis lîcna-
parte avant kur élévation, des lettres d'Auguste
IHanqui el de Mérimée, qui furent aussi les hôles
des .M... L'ri petii musée de souvenirs a tôté des ar-
chives, un bon portrait île l'.mlr, tait pendant son
premier séjour eu Angleterre «i linué ii'iui coup de
baïonuelle ; une selle donnée au général Gentile, un
aïeul maternel, par AU de Tebeien, tons les témui-
£nages pieusement conservés d'un passé d'autorité
et de cotninanddinenl.

Je dt'inandai à 51. de M... comment s'entretenait
cette influence, qui persiste depuis i\ea subies à ira-
Vers les révolu'ions de l'île el les changements de
gouvernement.

— Vous voyez notre maison, me dit-il. De quatre
frères, un seul s'est marié; nous avons évité ainsi
la division île nos biens ei répar|ùlleinenl de t:elte
influence. L'n de mes Irères gère nos propriétés;
moi, en qualité d'ainé, j 'ai la direction politique. Je
donne, ma vie H j r pourrais presque dire notre for-
tune à nos clients, et nos clients n >us donnent leurs
\on \ tel est noire secret. Nous payons pour quinze
cents francs d'impositions, ce qui esl considérable
en Corse ; nos ; ropriétés sonteomire toutes les pro-
priétés tle l'ile, la cote orientale exreplée, très mor-
celées ; nous en avons dans une douzaine de coin*
mimes. Elles sont louées « une cinquantaine démé-
nages de colons parthkires à îles conditions assez
douces et dont nous n'exigeons pas toujours la ri-
goureuse exécution, l'es cinquante ménages qui vi-
vent p.ir nous nous M~MII euiièremenl dévoués. Voilà
bien prés de deux cents voix déjà. Je vous ai dît que
nos propriétés sont extrêmement morcelées ; dans
certains villu^es nos (tires sont si Lien mêlées a
celles du reste des habitants que, si nous le.-, inter-
disions .n.x LèltS, le p;ltuia<:e serai1, iui; o^sible à tout
le monde. Le sol reste en Irii lie un an, et souvent
deux ai s, sur trois ; peuda.it re temps, nous lais-
sons librement pâturer. .Nos bois sont ite même a
l'abandon; y va ramasser qui veut de nos an is. Celle
loléiauce indispensable à leur jrenre d'existence,
nous attache encore trois cents autres électeurs. Ils
forment avec les preuiieis le noyau des li lèles, de
ceux dont nous sommes Mirs. Jadis ils nous auraient
suivis à la guerre, Tiainlenani lis nmjs suivent nu
scrutin. Ajoutez y des familles qui, soit à cause d'un
lien de parenté, soit par tradition, «-oui habituées a
suivie la nuire t't à prendre soit mol d'ordre. \*A vie
individuelle indépendante e>l inconnue en Corse;
c'e>l une tradition des temps anciens où il n'y avait
d'autre protection sociale ij.ie celles des i laits, t.ha-
cun >e (berche un patron, doit è'ie <l un cl un, afin
de pouvoir ' l i s s i e r d« rii>fl-:eute de ce clan dans
les moments critiques de s» vie. Il y a encore reux
qui sont avec, nous parce qu'ils lit* veulent pas ëlrt
avec nos riv;.nv Les lûmes inlei^ieunoiit dans ces
{;ioupei!ienlsai^si bien que les s\m(*athies. Ces dtr-
nièreiicjtr/orîesreprt'sei.leiitiiiie l( rce:n<iins lise que
la pren.u-re, variant suivant que |i>> rin <>n*Umes
aii^niei Ithl ou tlimiMiienl la valeur «le Hutte appui.

SAIiTLNK. — O u annonce le mariage de M. le

cornu.uiildiil Du me/ , du l l i e d'infanterie, avec Mlle

Lame de Cesari.

* %

CAMrnKLLO. — \lei\re (! i , L»retizi Hyacinthe,

de cette commune, a lire un coup de fvolver sur

sa nièce, Jf.inne Lorenzi, à peine âgée de II» ans.

Celle milheiireii$e jeune fille a expiré presque h n -

mé(li»tenieut

• • •
tlAWl'OMORO. — La biigiile <1e Grossa vient

d'opérer une arrestation assez imporunle. Dans la

nuit île mardi à mercredi, Cipponi Simon-Jean esl

tombé (JJIIS iule eiubusca le, à Caliiliuiiiuro-ISelve-
ilere, dirigée par le cmiriLïntl.ml de la brigade, le
brigadier Sanloni, et aidé par quelques habitants.

Ce Cippoui é.'ait cordonnier à Delvedere, il esl
àj;é de li.i ans. Le il mars dernier, il a assassiné sa
fetr.rne a l'aide d'un coup de fusil. On croit cepen-
dant, dans le c-mlon, que l^apponi n'est pas com-
plèïeme/tl responsable il»- ce criiiie, car il r.vail en
maintes circonstances donné des preuves d'aliéna-
liou rrenlale, el était méjfjitfHsfc} plusieurs mu!s
dans une nitûsou dejtflW.,-" .

Celle arrestiM/RV Tranquillisé les habitants de
Cainpoiioro-llafvBileie, i|iii vivaient sous une cer-
taine terreur,;à cause u$ la surexcilaliou d'esprit de
Uapponi, qui avait proféré des men..ces*oi:lre plu-
sieurs personnes. Comme on le savait toujours dans
les environs, certains habitants étaient même obligés
de s'abstenir de sortir du village.

Maison du Pont Neuf

(Voir aui annonces à In i« page).

M. Lazari, greffier-notaire à Aiu-.Wokra, est noTi-
iné greffier de la jus'tce de paix de Cutlma.

— Le Iraileineul de M. Nicolai, contrôleur des
douanes à .Marseille, est porté de '•} 100 à U.5U0 fr..

— Jl. Leonardi, contrôleur des cu'tures de 2e
classe, dans le dépariemem de la Dordo^ue, esl
nommé de Ire classe, au Irailemenl de ;i,f>00 tr.

— Jl. Giiolaini iljrlin, bachelierés-lellres, ancien
mailre répétiteur de -2e fiasse au lycée de Nice, esl
no.'tinié aux mêmes fonctions audil lycée.

— M. Corduliaiii, commis ambulant îles postes,
sur lu li^-ne de la .Méditerranée, est noimié séden-
lair^ sur la u éme ligne.

M 11., ancien membre du conseil mu-
nicipal, ayant iltï traverser lu petite ruelle
près l'IiOIel .le la marine, dont nous avons
signalé le mauvais otat. il y a quelques
jours, a mis le pied pur une dalle qui
formait basoule, et est tombé de tout sou
long sur le trottoir.

Des passants sont immédiatement ac-
courus, l'ont aidé à se relever et ensuite
à regagner sa demeure.

M. T.. en a «lé quitte pour une légère
écoreliure, mais cela ne l'a pas empêché
île maugréer longtemps contre l'adminis-
tration municipale.

•*•
[p tribunal civil ,1e noire ville va être

appelé à juger un curieux procès.
Nos lecteurs n'ont peut-être pas ou-

blié l'accident survenu à nu petit chien
qui avait pénétré dans le théâtre muni-
cipal et qui est resté asphyxié.

La maitiesse de cette malheureuse vic-
time de l'insouciance de nos édiles a l'in-
tention d'intenter un procès en domma-
ges-intérêts à la Ville : nous donnerons
in extenso le jugement (fui sera tendu.

• • •
Nous lisons dans le Journal de Mar-

seille :
- Nous apprenons avec le plus sensi-

hle plaisir que la croix de chevalier de
lordro royal et militaire du Christ, vient
d'être conférée par le gouvernement por.
tugais, à l'honorable M. Joseph Bolij
•irmuleur a Marseille, bien connu de no.
tre monde commercial où il jouit de l'es-
Urne et de la considération générales.

» M. Botti est le sympathique et Ue.
vont: vice-président de la Société phi.
lanthropirjue La Corse, qui, durant l'épi.
demie cholérique de 1881-85, contribua
au rapatriement d'un grand nombre Ou
Corses et de nationaux étrangers, viutj.
mes du ilôau,sans ressources et sans asi-
le, l.e gouvernement fiançais a déjà re-
connu les services éminents rendus par
l'honorable armateur en lui décernant
une médaille d'honneur du ministre de
l'intérieur.

» Le nom de M. Uotti est associé à
toutes les œuvres qui se rattachent aux
choses de l'esprit et du cœur. Nous le
retrouvons au nombre des membres ac-
tifs de l'Académie Franco-Hispano-Pot1-
tugaise de Toulouse.

• Qu'il reçoive nos plus vives félici-
tations. •

•*•
l.e pape vient de recevoir un œuf de

Pâques d'une espèce toute spéciale.
L'œuf est en ivoire, l'intérieur est en

satin blanc et au milieu se trouve un étui
contenant un rubis entouré de diamants.

Ce cadeau, estimé à 50,000 fr., a été
fait au pape par une d.-ime appartenant!
la plus haute aristocratie anglaise.

l.e yacht angL.is Cécile, actuellement
dans le nouveau port, vient de Livourne.
Il est commandé par le capitaine llay-
inan, et jauge 90 tonnes,

11 y a 3 passagers et 1:5 hommes d'é-
quipage.

«S
Dans ses quatre-vingt-dix nns d'exis-

tence, l'empereur f.iiillaiiine a vu dispa-
raître : S empereurs, 52 rois, G sultans,
G pape-*, et 21 présidents des Etats-Unis
d'Amérique.

He ces ().'5 monarques, pnpes et prési-
dents, quatre seulement vivent encore,
ce sont: Amé lée, ex-rot d'K.spagtiP, Isa-
belle, ex-ivined'Espnjîne, François II, île
Naples et le sultan Murad V ; les 8U res-
tants sont morts.

Voici la liste des morts, les empereurs
d'Autriche Fr.inc.ois 1er et Ferdinand 1er:
les empereurs dos Français Napoléon 1er
et Napoléon III ; en outre, quatre enue '
reurs de l!nssi« : Paul 1er, Alexandre 1er.
Nicolas In- el Alexandre i l ; ies cinq
Miltans Sélim III, Mustapha IV, Malinitul
11, Alulul-Merljiii el Ahdnl-Azis : les sis
papes fie \ l , Pie VII, l.ton XII, l'iu VIII.
Créuiiire XVI et Pie IX ; les cinq rois
deSaidai^ue: Charles-Kimnanuei, Victor-
Emm.timel 1er, Charles-Félix, Chdiles-
Albtrt -I Victor-Emmanuel II ; les cin'1
rois île Naples Ferdinand 1er, Jost|'li,
Joachim Murât, François Ier et Ferdi-
nand II; les Irois rois de Poilugal, Jo-
seph, Jean et Marie de (Iloria ; les (rois
rois de Crusse Frédéric-Guillaume M.
Frédéric-Guillaume III et Frédéric-li»1'-
lanine IV; les iluux lois de Hanovre l>
nest Auguste et Georges V ; les deux

rois de Vurtemberg Frédéric 1er et Guil-
laume III ; les quatre rois de Batiêre
Maxitnilien-Joseph 1er, Louis 1er, .\laxi-
milien II et I ouis II ; le roi de Weslpha-
lie Jérôme ; le loi de ltelgique Leopold
1er; le roi de Grèce Otlion ; les trois rois
de Hollande Louis, Guillaume 1er et
Guillaume II ; les trois rois d'Angleterre
Georges III, Georges IV et Guillaume IV ;
les trois rois de France Louis XVIII,
Charles X et Louis-l'hHiupfi ; les cinq
lois de Suède Gustave IV, Charles Xlli,
Charles-Jean XIV (liernadotte), Oscar 1er
et Charles XV ; les quatre rois de l»ane-
marck Christian Vil, Frédéric VI, Chris-
tian VIII et Frédéric VII ; lus quatre rois
d'Espagne Châties IV, Ferdinand VU,
José; h et Alphonse XII, les'21 présidents
des Etats-Unis d'Amérique depuis Was-
hington jusq i';ï Arthur.

CONFÉRENCE CA.PAZZA.
Malgré le mauvais temps une foule

énorme s'est portée au théatie munici-
pal pour assister a la conférence de Al.
Capazza. La vaste salle de spectacle était
comble.

Nous publierons demain le compte-ren-
du de celte conférence. Nous nous bor-
nons pour le moment à constater que M.
Cjpazza a obtenu un succès complet et
qu'il a vivgment intéressé l'auditoire.

Bulletin financier

Les Bourses d») Londres, dfi Berlin et d« Vienne
sont fermées. Ici lu séance p.'tit srt r'^im-T ?n deux
mots: pus d'HtfaiTes, pis de variation, IrH binmiiçrî«et
les nrbltragia,es ne sont miMiie pns venusen liourse.
Pouitiiut l!i tendance en meilleure le A 0/̂ t tVrmo a
80,77 lutè* avoir (»uv«rt a 80,70 cours de clôture
d'hier 1B 4 1/2 clôture 109, 60.

;=auf l'Italien qui s'est relevé 97.'.»i les autres Ta-
lenrs étrangères ont été complètement délaisses.

I.H cote d« nos soci-tés de Oréilit est également
meilleure, le I-'inancier fait 1,37». La Banque do
Paris, le Lyonnais la lîanriue d'Escompte et U so-
ciété Cen raie n'ont p** v*rié.

L« s-uet s'est relnve a M3.1 et ie Panama i 101,2s,
Le marche du Comptant n a rifn perdu de «on ani-

AAAAAAAAAAAA

CHAUSSURES

mation ordinnire, le* obligations foncière* et Com-
munale, les obligations Suez 3 iVi). celles i i»/rt P»-
nnrun et les obligations des chemina Kcououiiqui's
ont eu dt*i demande!» suivies.

Dépifle Nui
Sarrica télégraphique spécial du Petit BasHate)

î'.onifacio, 17 avril 3 h. s.

Le Lamania, steamer anglais,
venant de Port-Saïd, avec 250
passagers, a l'ait naufrage aujour-
d'hui, à une heure, sur* les ro-
ches des Ilots des Moines près de
Ruccapina, 50 passagers environ
sont déjà à terre. Les quelques
personnes qui ont eu connais-
sance de ce sinistre se sont im-
médiatement rendues sur les
lieux.

Le Bocognano, de la compa-
gnie Morelli, est parti aussitôt
d'Ajaccio, pour porter secours aux
naufrages.

M. «le l.esaeps
M. <lo l.esseps. reçu |MT M. (îrûvy, a

démenti c|u'il se fut rendu à Merlin pour
solliciter l'aiiie Je l'.VIIenmi^ne dans l'en-
treprise du canal de l'anmna.

4 aiididiilure ouvrière

l.e parti ouvrier, à Paris, va tenir une
importante réunion pour dejigner les
candidats qui se présenteront aux élec-
tions n

KM Alsérle
M I.a Rover, président du Sénat, et M.

Devùs, ancien ministre, partiront mardi
pour l'Algérie, aliu d'assister i riiiau^ii-
ration des chemins do fer algériens

M. lléroulëdc
M. Dûtoulùtle a adressé à la liguu des

patriotes sa démission de président.

renforls île Nliissouitli
l.e général Saletta en arrivant à Suez

a télégraphié au gouvernement italien que
si le vaisseau Venezia n'avait pas donné
île ses nouvelles depuis quelques jours,
c'est que des avaries s'étaient produites
dans la chaudière, et avait du ralentir la
marche.

Le gouvernement a télégraphié immé-
diatement qu'il fallait pousser éneryique-
ment les opérations sur Massouali.

AVIS DE DÉCÈS

M. et Ma.lani'î Tran.|'i 11.: Castcllim. MniUiue
Louise veuve Castellmi née Snlvini ont In douleur
de faire part a leurs pnrenta et itinis de la perte
cruelle de leur Aile et petite-tllla l'ELICI \ . A^é da
11 mois. L'enterrement aura lieu nuj mrd'hui luadi
IS Hvnl a i heuiea de reh:vrd.

On se réunira rue du l.yeee 1">.

La i'.i>mpni)n\i' ('.itiunsmnnniTt des
K I I I I I i l ' O r c z z A a l'Immu'iir <U> prove-
nir it* ptittlit' ipi'.\ partir «It* t'i* j<>ur lotîtes
les linnt.'ill.s d'i'.'iu d'Oie/./.:i VL'iiiltns par
SPS dépôts i*ii Corse, seront revèlurs «l'une
étiquette couleur Oranye.

. Catd' rh^a. O|-i>r

Capsules Dai

SIROP.. SÊïf . .PIN nURITIME

CODSDES ET CLODtES

M,. SCBVKTHO
MARCHAND DE CHAUSSURES

28, Boulevard ï*aoli
IîASTIA

vienl île recevoir, pour l;i Sii^nn, un
Assortiment tti» Chaussures pour humes,
Hommes et Kiitants.

Rayon de Bonneterie

i

Phirra à BordciDi.
_^__^_ l.e st'iil prê-
la ventaMe Sève d e

P oltlenur pur injucLiiiti dt-s
bots, ym''rit les rhMmf», toux,
griin***. eatnrrh+», bMHchitr;
m'H/ *!«• gorge, rnronmientm,

DSfOT: Toute» FAarmaciM,

| Atelier de Marbrerie
Dépuratif-Régénérateur | NOUVEAU PORT, BASTIA
.lu suc concentré de Raifort el au • - ——

jus naiure! d herbesindiginés. VICES )

DU SA»I. u.i.di.. cbr«.iqu.., -! ALEXANDRE DEL PELLEGRINO
Pe.il, u cer«, Rl«nd«», houtom dar- • .„•.,.„,,. ,„„,,.., fOr l l.s ,|B i,aV:,u\ .le
tre», plaies, tanres. — Le flacon, p ir I

b»*tli4,

1 U poite : i fr. — Rlane, il), quii du \
' ^ AO»\, Varseil'e. '

t liable.

Prix

Lunde.t fénncttu*9 gérant.

-ï-

PAPIERS PEINTS
4 DES METLLEtJEES MAISONS DE I

, PEINTRE
Roe de l'Cpéra. N" 20, au 1 " étage, BASTIA

Très beaux dessins pour chambres , depuis . , 25
Xûuvi'.iuté potfr salons, dorés, depuis . . . g ^

Collage de papiers peints à 3 3 ccnl .

Krihution de /Vin/urc /Vfowlire \wHr Erjhses el A

C.

RESTAURANT
PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS

Tenus ; -ir Maùnme .Viol C0L0MBANI, 6, Boulevard du Palais, it B...^TIA. (,

G R A N D E T A B L E D ' H O T E
.jru.ui, et Dii.fis a l.i l,,ii.,liell.', à l.i urle el i prix lue, 1

i lit: NOClv-, BAÏTfiMKS. !» k ï

(>!•<,.mm.iri.ni4 de premii-r .hoix. liitTf» fra:.ç:ii«e rt l'ii.niL-.'-r,--. r.|,,...,
r' •..-. I' èies fl liiimbes placées — Uàieaui, Ur..^ée>, l'i:ilnie>, Kruiis ..min-,
;''eur< et l.j)uli'ures Assorties. Y1113 lins du pys ei étrangers.
L:. cuismiei el un confiseur rimiitn'ni;rix sont allai Ué* à IVi.-tltlîist'Mirn!.

J P r l ^ m o d é r é t )

x- > Chambres meublées à neuf.
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Au Pont Neuf
3 3 . BOULEVARD PAOLI,

BASTIA EN FACE LA MAISON GAVINI BASTIA

Maison vendant le meilleur marché
de tout le département

PRINTEMPS 1887 - ÉTÉ 1887
COMPLET STréP^hb.biea.tinso: 19 iCOMPLET ÏT'^^r1.Sed"n 321 PftNTaiOftS J ! " ? ^ " * ^ 5
COMPLET S Z L " ^ " " ^ ^ ; COMPLET a6""0"'":f<"me."Tir'r35 PANTALONS l""*"8'"h'"te ̂  7
P n U D l P T élépance parfaite façon soi- rjo I /trtMfii r x Hedincotte drap laine Se- I f\ naftlTàl n u o drap tout laine petitB car- n

itUITIrLcl snéea z o j LUIVIrLt I dan a . . . . . . . 4Z rANIALUNi) »>n > . . . .m . . a
Sedan coupe m.dèlea

P n M P I PT 1 " i u t e nouïe»uté tout laine nn J Dt |UT/l | flIUC DnP u o l r indéchirable Q

COMPLET ; r r r - f™' u " ; 35 ; PANTALONS fc"."*™".»: 10 : PANTALONS "J^."^.xfa- 12
S a ^ . 8 ' : 40 PANTALONS fzr i r f"çon 12 PANTALONS »,».?£,.? 14

COMPLET nretirr^.1"1; 45 PANTALONS neTorimre"": 15 PANTALONS h:r:'-\ureT:
"'0Ut"ineWdé 50 ; PANTALONS ™nieen'1rap 18 PANTALONS ÏÏ&iïtâr 18

cheviote bleue fct noire bordé — — I
large a OiJ |

PREMIÈRE COMMUNION

COSTUMES
Un joli costume Communion offert comme . f i l

h "y ~ • réclame pour la Maison du | \ J |

PANTALON* cérémonie pure Inine
a . . .

COSTUMES &

COSTUMES f^—— 8 COSTUMES : .*ŒT drip 15 COSTUMES C ^ r r h"ae 20
COSTUMES EnfaDt blouse plia-ouae plia- J n

. . . . Î U
l r e communion Mit
la,,* belle façon a.

.o15 jeune homm. bellefV
çon drap tout laine a

marin Jersey tout lai- 1 D PnOTHTM I7C! •'• communion pure OO
ne avec casquette » . 1 O U U O l U M i l l Ù la.ne ïSf.l̂ n a. . AO

ire communion vrai Q Q P'AO'ÏÏT T H f U O i--une homme ninnrc
^daul-çon^che . Z/I ; (jljùl UMES JnoX fï?"«7 IHÏ"""

J"1"8 hoirae. pure QO
laine haute nouveauté J D

PnCTIlMCC Knfsnt Iorme anglaise fin pf»CTI IM Ct 'rR communion drai> r\- «r- , r>or*-t m i r n :„,,„ , , '

LUblUmtb a LW LUoIUmhb tr»faeonpr.n.itai;Lr» 35 COSTUMES m , t t r c ' 'p 38

AU PONT NEUF
33, BOULEVARD PAOLI, 33

BASTIA — En face la maison Gavini — BASTIA

N. B. — La Maison du POXT NEUF ne vend pas de produits ALLEMANDS, toutes
ses belles nouveautés sont de fabriques Françaises cl Anglaises.

LA MAISON N'EST PAS AU COIN DU BOULEVAtLD

E PETIT BASTIAI
5 CENT. JOURNAL QUOTIDIEN r.i:\T.

AUONXEMKNT d'avance)

CORSK un an, 2O fr. 6 mois. 12 »
iJosriN- FRANC., ALCJÉRIK, 22 • » i:t.5O
PAYS DE LTNION POSTALE, 35 a i 18 n

Autres Pays, le port en sus.

8, llul'LtVAllli IlL" l'ALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, n » de Dosai.

Les nnnoni'**s, rfciamt-s rt nist-rnon^ sunt re-
pues H r ï i npnu ie r i e ilu JMII: ita . <-t cli t M I1 a'u'i,
ilouli-vnnl du l ' i n i s , (11. — l-'all» tin •••«. i ('.
— Uecl»nif.«. O.7."» c. — DIVH se», «».:1O v.. —
Judiciaires, ().2."V c.

j On lie rr|ioliil manuscr i t s

CONFÉRENCE CAPAZZA
I2« ANNEE 2100 - MAUDI, lu AYH1L !S87

Saint Léon IX, pape.

STIA

CONFERENCE^ CAPiZZA
Dimanche soir a eu lieu au grand thêà-

Ire la conférence Capazza.

I>ar les soins île M. le capitaine l're-
ziosi, vice-président du con H'-, toutes
les dispositions avaient été prises pour
assurer lu mieux possible la distribution
des places. Sur la scène, au milieu, le
bureau ; derrière, les membres du conseil
municipal, des ofliciers, des magistrats,
les meinbies du comité ; à droite et à
gauche du bureau, la presse. Les loges
et baiynoires avaient été réservées aux
dames, mais le vent et la pluie nous ont
privés de la présence d'un grand nombre
d'entr'elles, cependant la salle était com-
ble.

A 18 heures, la fanfare les Intimes en-
tame un allégro. M. le Maire entre sur
la scène suivi des invités, et prend place
au fauteuil de la présidence : MM. l'etri-
gnani, avocat, et le capitaine Preziosi.
l'assistent en qualité de vice-présidents.

M. le Maire ouvre la séance par l'allo-
cution suivante.

Mestl.imes, Messieurs,
Volic [Téstfine ilaus relie s-.nle Ifmoipne île lïn-

lêièi que vous portez à M. ÙUWZÏ.I ; noire jeune
«•nmpalriole méiile et justifie >"> sympathies, el eu
renci>iir.ij:eaiil vous savez que vous (ailes aile de
patriuiisme.

U. tjjKi/zt a la l»i qui agil ; il ne craint pas d'ap-
peler, île |Tuvoi|iier la discussion ; mallienreusemeii!
pour lui, il a à luiler conlre des prévrnlions, coiilre
des idées préVonisérs, el la où il aurail du trouver
aide el protection pour l'application de son système,
il n'a trouvé qu'une imliflértnce opiniiilre. La si-
Inalinn qui lui e>l faite, lui est commune avec tous
lesiiiveiiicurs : u"«borii inctoniiusel iléJ,ii^iiés, puis
applaudis el arctamés.

J'ai dit que M. Opazza a la lui qui apt : n'en a-
l-il pas donné la preu.e la plus éviJenle, la plus
manilesle, alors qu'il accomplissail à travers les
airs, celle traversée de Marseille en Coise, :|ui
a éreillé l'allcnlioii publique, el conlre laquelle

e que j'appellerai
Tout aulre ijue
dépité et aurait
Is de son iutel-

raison, éclaire
<pii le lera Iriom-

C'est plus qu'un sou-
hait que nou? fiirmonf, e'esl une conviction une nous
exprimons. Ah ! que i ous «ermis (iers el heureux,
le jour, qui n'est pas éloij-ué', où nou>, ses compa-
triotes, nous lappelanl l'indillérenie el les dédains
opposés à (apazzi, nous pourrons répéter avee lui
ces vers d'un poète :

• Mais le llieu, poursuivant -a eauiére,
c Verse des torrents .le lumière
« Sur ses obscurs blasphémateurs... »

Les |>atrïûtiijui's paroles île M. le Maire
sont vivement applamlies.

M. Cupaz/.ii con.mt'iice ensuite sa con-
férence.

Il lemeicie tout ilabuid en quelques
mots 11. le président: « Vous venez,
dit il, dem'liunorer, ce soir, d'une «l'anile
marque île syiii|mllue ; soyez persuadé.
Monsieur le Maiie, que je ui'elTui'eerai de
m'en remlie toujours iti^ne. »

Puis, s'avain;aiit prés du public :

Mesdames, je ne puis comiiiencel ma i-onh;-
rence sans vous remercier d'élre venues : si celle
réunion esl î brilUule, t'esl pàce à vous, el tout le
succès vous en reviendra.

.Messieurs, merci à IJ'Us.
Avant d'enlrer dans mjn sujet, je dois linp!or< r

toute voire inilulgeuce poLr mes bibles inciens ora-
toires.

Je viens ici pour vous exposer mes idées, el croyez
,pif je i lurette bien de ne pouvoir le l.iiie dans le
langage l'Ioquent el choisi de Ai. le Président que
IOUS venez d'applaudir. Kn revanche, je ïcu- accorde
île méjuger au-si seulement que possible au punit
de vue de mes théories, de mes pivjels. Plusieurs
d'enlre vuu» savent fominml j'en suis al rivé à ra'oc-
cuper d'jérostalioii, de celle snnice dont je ne con-
naissais rien si ce n'esl le nom îles illustres savants
qui l'ont laite ce qu'elle était et à colé desquels je
n'élais qu'une intime q- antilé négligeable.

.Me treuvjnl un juin à l'aris au milieu d'une so-
ciélé d'ingénieurs auxquels je >enais de présenter le
Onmpyl"i;raphe, inslruineut que j'ai inventé en col-
iabora'lion de M. Lmelli, on vint à parler de navi-
gation aérienne.

Chacun émellail son a>is. Mes idées lurent appré-
ciées à lel point qu'un de ces Messimrs me fii le-
rnarquer que lorsqu'on avaii de ces îdécï IJ o : ilevail
ne [as les jelti d^ns '.i lue. Li ciuiSci! ^c cet ingï-

uieur, qui devi'it mon ami, lit qu'en rentrant chez
moi, je résolus de ir.e consacrer à celle science el
je me mis alcrs immédi.'tlemeiii i l'élude ite son his-
toire .

Aplès avoir p^ssé et: revue ce qui avait été fait
jusqu'à ce jnur, j'eus le reyrtI de constater que tcus
les syslètnes imaginés élaieut la co|'ie les uns *ie^
autres. Kn somme, celle science des ballons naquit
d'un coup de ^ëuie des Mon^olfier el train;' miséra-
ble cle. Ki ellel. ans après,
le baron Scoil, vuulanl rendre diHycalde la Mon^nl-

do ut le i la lo ; al-
longée, celle commune au\ imissnns, celie île l'oiseau

vans nilrs. Celai! l.i furiiie du billion de M. le com-

mandant llcuard, et cela se passait il y ;t plus de cent

uns.

Mais avant de passer en revu,' les engins aérosta-

Ihjili'S, disons un mol de l'atmosphère au triple point

de vue lliermmuélrique, barométrique el des cou-

rants.

Les piincipes développés avec beau-
coup de précision et de nettelé par le
conférencier sont d'une science très-suie,
qu'il esl aisé de retrouver dans un traité
même élémentaire de physique. Il a no-
tamment insisté sur l'application de ces
principes à la scienci; aéronautique ; le
récit de diverses ascensions a continué
d'une façon heureuse et intéressante les
conclusions scientifiques du conféren-
cier: c'était la meilleure réponse à quel-
ques esprils chagrins et mal intentionnés
qui 'Maient, nous espérons qu'ils ne le
seront plus, très-enclins à ne voir dans
M. T.apazza, qu'un demi-savant,.... qu'un
raté

Nous ne pouvons résister au désir de
menlionner ce passage plein de chaleur.et
d'intérêt à propos des naufrages aériens :

M. Mvrelli el moi, utal}.Té un vem SKUIII.IIII eu
tempête, tentions, il y a quelques mois, de faire une
ascension à Ajaccio en présence d'une Inule énorme
venue de tous les environs. • Lâchez loin > et nous
voilà partis. L'n courant oblique dirigé de haut en
bas précipita le b.illuu sur une maison el la nacelle
coi:lre un arbre, l.e choc lut tellement violent qu'une
ancie à quatre blanches en eut une brisée el l'autre
lordue. Un se précipita sur la nacelle, neus croianl
n or'.s ei on la d é ^ e a des hra'i. lies de l'ai lire.

Je demandai alors si !e ballon était endommagée!
ciiuin.e ou me répondit qu'il j .-i»ait une petite dé-
chirure je criai : [.'.: bien '. « lâchez tout. » Kl com-
me les mains liévreuses îles amis ne se desserjiem
fmini : • lui ht/. l.iul, lâchez loul. •
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— Non ! vous ne partirez [>a-i ; nous ne le voulons
{>4s. kl la loule criait att loin : Non ! Non !

l̂ n pensant à ces brèves Ajacuiens je ne puis
m'einpècher Je les comparer aux pnpulaiiniis des
vtlles marilime? de Ions les iruiitinenU. A Ajaccio on
criait : Nous ne voulons pas <|ue vous partiez ; et
ailleurs, sur l'air îles lampions : // fmitini, il ur
jtttrtirtt /«*.<, retuh': l'tirgt'nt, crie une foulu avilie
•l'émotion* à ces malheureux aérotiaules qui s'en
vont, le plus souvent dans I intérêt de la science,
au-devant des plus jirands dangers

Kit elïVi, i'aôtnnaiiie part, i.i mon dans l'âme,
pour ne plus rwciur. \\t\<\ sont n or;s lîrest, (ïoover,
K'nys, etc.

l>n devrait se souvenir, a'pendani, que l'aéro-
nuile à la recherche de choses inconnues, comme
le sol'l il mardi int vers l'ennemi, a droit, :<>ul au
inoius, -ni respect de loi;s. Kt, s'il est des sallim-
b.ni'ilies parmi nous, il es( aussi fies travailleurs
couscifnL'ieux cl, toujours, des hommes de jjrand
c Mirii-ie que la ;»aiiie >era Mire "le trouver, pour ses
années, lorsqu'elle aura tesi'in de sentinelles aé-
riennes.

Passant ensuite à l'examen des divers
systèmes, if les réfuies,

II n'y a pas de veut en ballon, dit-il; donc, les
projets à voiles étaient ridicules et devaient ôlre fa-
talement frappé* LIK slénlilë. Quelques chercheurs
persistant dans une erreur analogue et se croyant
mieux inspirés ont cru pouviir ciésr des vents arti-
ficiels. l»e ceilH iili'c oiti -«'ir-îi IHS liallnnt à voi!e< et
ventilateurs.

Voiles et vculilaleurs riaient, dans ces systèmes,
posés sur un u:én e Imif, cl les elloris dépensés étaient
uniquement des rlli>rls intérieurs. Imaginez, .Mes-
sieurs, un homme i:;i.j^ une barque croyant pouvoir
L nielite en mouvement eu la nous>.'ii:l i;'t<;rienrt>-
ment.

Les iiiveuh urs ilt; celle caléi,'orit! sonl soiivcn! fort
ithftUm'H.t', niais j.nnais ittijt'iih'itrx.

N;MJS allons voir que, m.dlieoreusemenl, ceux i|iii
M* sont occupés de la direction des ballons ncur la
(orme allou^i'e, avec l'hélice rour prupul>e irt s'ils
oui été de savants iiiiji'tiifws, jimiis ils ne se in >n-
Irérenl tuqi-iiii'ur.

Ail si donc, de Mni> îtllii>r aux brill.nits officiers
de Meudou, une ilVtlorls iiiuiilH.-1, que de recherches
vaines appliqués a nue forme toujours unique, «:el!e
proposée par le 1Mnui ScoM, reiberches et efforts
qui devaient bisser la science de l\ érosMlinn ;\ |Vi;ti
embryonnaire.

Le champ île celte scifnce avait élé laborieuse-
ment lïéfriché, mais rien n'avait élé recueilli.

IVuir .mi,'m en 1er la l«>rce de rendement du moteur,
Lut j'ii!icit!iiitiiineiit observer le cmiléu ncier il l.uit
e t augmenter le poids, et par suite la force ascen-
sionnelle du ijiii>>ii à Injurlle, correspond une .ui^-
mei.l.tlion de surljce «le résistance.

Sûus ao»unes obti'/i's de renrotjer n de-
main la fin du cninjttercmlu de cette inté-
ressante conférence.

Diniiinrhe soir «lélicieuse réunion dans
rhos|ii:,ilit'tt; maison de M. le conseiller
1'" annule

Ueaucoup de danseurs et de danseuses,
cele>-i:i intses avec aillant dVIégance
que de '̂oiït. Les maîtres de la maison
ont si hien fait lijs honneurs de leurs
Salons. «|iie leurs invites ne les ont quit-
tés qu'à 0 heures du matin.

Un cotillon,savamment dirigé,a terminé
cette brillante soirée.

Par suite du mauvais le:nps, le paque-
bot Ville de liaalia a du relâcher à I5ri-
gançon.

#*•
L'aviso le Mayiden a quitte notre port

hier à midi pour aller au secours des
naufragés du Tasmania.

• * *

Hier a été célébré le mariage de M. Gia-
cînti, le fils du receveur des douanes et
de Mlle Cardella, la tille du négociant si
estimé de la haute-ville.

Nous adressons aux jeunes et sympa-
thiques époux nos bien vives félicitations.

#*«
Malgré la pluie qui e^t tombée si abon-

damment depuis plusieurs jours, nos
ménagères tournent en vain les robinets
de !a cuisine. l'as une goutte d'eau !

I.e Bevinco serait-il déjà à sec ?

#**
Les territoriaux sont arrivés hier, et

ont été immédiatement armés et équi-
pés : aujourd'hui ils commenceront à
manœuvrer.

**•
M. Mariar.i, commis principal des pos-

tes à Bastia, a éto l'objet d'une promo-
tion Je classe, et son traitement a été
porté du li 001) f.aiics à :$.30O.

i' Ili-.CUIKM U'!.\l-A\ïli!!lf.
l'I.ACh SU>r-"ICI)I.AS

l ï i . - i a m m e <iu l'.l Avril, if 'i :• i l l>.

i . AIU-}:ru Militai™, N .

"2. M.inli;. (ouverture), F!nlp\v.

.1 . I.e IVlil Kausl (l-';inkii.sii>), l lervii .

i . Les [>;.nlius île Vinletle (laiildisie), AtJ.'in.

ô . Luthon (|iolk.i), K. Ilonvel.

BnlletÎD financier

I,n ltourjse est dans dVxcel lentes disposition?, et
IK-J att'iires ont i*u mijounThii un peu plus .l'nnimn-
tion, surtout *ur nos rent*».

Gt-s disposition* favorables existent ?j»n)f rnt'nt
sur les j.1 a(?«* s t»ir:ini;tii'e!*f elles «nvuetit toiih';* «lessur les (.laces étr:infjtresf elles « n ï u e t i t toutes îles
cours t rès fermes Après :ivoir débuté u 41,^0 le
:l OU) s'est ele.ven 81, i l et clôture • *I , JJ . Le t l / î
ferme » 1119 «5

rtS.I. fr. In lJnn<niP ilï l'nris n lit, fr. le LJODDHIS a
5.'i6 ; 1» BAa-|ue d'Kscomijtrt vaut i7î,fr.

Demain Couvrir» ilans tintes l-*s Agences et Suc-
ours:iles Jts I:. fiocictë fren r̂nlB In souscription au*
obligations ,ie« chemins d* (Vr >lepart<nn«ntnu* ; rsp-
p Ions que le taux «l'émission e-,t il1 35T..fi0 et 'jue
ce< nouvelle* obligat ons font Je I fr..">0 a î Ir. do
p r i m e .

Ser?ice télégraphique spécial i1u Petit Bastiais)

Le l.aut fond des Moines où a eu lieu
le naufrage du steamer anglais Tnsmunia
est situé, entre liomfacio et l'ropriano,

en f.ic^ de la pointe de Hoccapina. |;U

des rochers de ce groupe est surmonté
d'une petite tour en maçonnerie.

I.e Tasmania était parti de Bombay,
avec un chargement de soie, à destina-
tion de Londres, et devait faire escale à
Marseille.

Après le départ d'Ajaccio, du fioco-
gnatio, le i'roijrc?, de MM. l.anzi, a voulu
aussi prendre U mer pour aller au se-
cours .les naufragés, mais le mauvais
temps i'a obligé à rentrer dans le pot!..

Le paquebot de .Nice, à peine arrivé à
Ajaccio, est reparti immédiatement pour
le lieu du sinistre avec le consul anglais
et des vivres.

Un télégramme de Sartene nous an-
nonce que le second du Tasmania est
arrivé dans cette ville pour demander
des seeouis en vivres, et a annoncé que
soixante passagers environ avaient été
débarqués.

Dès que le sinistre a été connu des
buteaux sont partis de tous les points
de la côte, depLis Bonifacio jusqu'à Pro-
priano, mais après des ellorts désespé-
rés, ils ont du rebrousser chemin : la
mer est très agitée; le vent, la pluie ren-
dent stériles tous les efforts qui sont
tentés pour aller secourir les malheureux
nuiiiïjgés. La tempôte estvraiment^pou-
viuitable, cependant il y a l.i lias plus de
deux cents malheureux qui attendent des
secours

Le sémaphore annonce que le bateau
coule sensiblement et que tous les en-
nols du bateau qui avaient transporté h
terre les piemiers uaufiagés, n'ont pu
re-ommenier leurs opérations de sauve-
tage, ils out été brisés sur les écuei'.s. Il
ne signale aucune embarcation à i'hori-
zon, aucun navire.

Le maire de Sartene, le sons-préfet, le
procureur de la Itépublique sont arrivés
à HocCHpina.

lùilin le sémaphore signale un navire,
c"est YEut'nnnnU, de la Compagnie Mo-
lelli, qui marche à toute vitesse en lut-
la:;t contre la tempête. Il arrive, il s'ap-
proche 'In Tasmania, et commence le sau-
vetage.

Les naufragés arrivent h terre, dt'ini-
nus, transis ; ils reçoivent immédiate-
ment les plus grands soins de la part
des auloriiés et des habitants. Toutes
les couvertures que l'on a pu trouver
sont ati.ass. es sur le rivage. A n.es'ure
que des canots arrivent, les passagers
sont enveloppés dai s ces couvertures et
transportés dans les maisons où de gninU
lenx ont été idlumés.

In détachement d'infanterie envo;'1'
en toute l:;"ite de Sarlene, se joint aux
habitants, et les aide H secourir les nau-
Irayés.

le Tit*m«nia est toujours à demi er-
glouti : mus chacun reduiible d'énergie,
et on espère pouvoir arracher à la mer
tous les passagers.

Sartene. 5 h. s-

I.e sauvetage est terminé. Quatre-vingts
passagers environ ont été transportés i
Ajaccio sur \'Evénement.

On attend le Persévérant, avec d'autres
passagers.

Un des matelots a dit que le nombre

des disparus s'élèvera à vingt, parmi les-
quels le commandant, qui a déployé une
énergie extraordinaire pour sauver tout
le inonde. D'après ce même matelot, il y
aurait eu à bord :iiO personnes, équipage ;

compris. Parmi les passagers embarqués ',
sur les canots du vapeur, et arrivés les
premiers à Roccapina, il y avuit 40 fem-
mes, 15 enfants, et des hommes malades.

•**
Ajaccio, ô h. s.

Le Persévérant a ramené 77 passagers
du Tasmania à Ajaccio; 7:> autres sont ;
arrives à Sarlene.

Il y anrait '25 hommes disparus : le
commandant, "2 officiers, 2"2 indiens.

•*•
Saigne, 0 1.. HI i.

Un certain nombre de naufragés sont
arrivés. La population s'est portée à leur
devant, et leur a ollert l'hospitalité. j

II se confirme que les disparus sont i
an nombre de '25. •

Ajiccio, (i l i . ;

Le préfet a invité M. le Directeur de la
Santé à faire approprier le lazaret pour •
recevoir les naufragés du Tasmauia, en
attendant leur rapatriement.

Un yarlit anglais qui se trouvait dans
le port d'Ajaccio, est allé aussi au se-
cours des naufragés, et en a reçu quel-
ques-uns à son bord. ;

Aj.ic. i i>, I I h . s .

Les passagers ramenas par le /Vsi<-
vérant sont tous blessés et dans le dé-
iiument le plus complet.

Ces passagers racontent que le rom-
inandant qui a disparu, était devenu fou.

Electtaii» «!«• l'ortoverrltio
le conseil d'Klat a validé l'élection rln

M. le douleur lîa'esi, cuiniiie ronseiller
général du canton de Portoveccliio.

t « préfet «le li» C«rt*r i

M. Krémont, préfet de la Corse, est |
arrivé samedi sur le l!oi-o;;»a»o, de la ,
compagnie M.nelli.

CONSEIL GÉNÉRAL !
Quelques membres seulement du .-on- '

seil général se sont rendus à la réunion. \
L'assemblée n'étant pas en noinhiv. la

prochaine séance a été renvoyée de plein
droit à lundi prochain.

ill. AlKprtite
M. Alapetile, nommé secrétaire géné-

ra! dans; le Calvalor-, a reçu une nouvel-
le destination.

Il est nommé secrétaire général de la
Dorcîogne.

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
Kurc

Kn remplacement de M. îiaoul Duval,
décédé.

M. Victor Milliard, avocat à Paris, con-
seiller général des Andelys, républicain,
a obtenu tl.lî!!! voix ;

M. Mettiais-Cartier, ancien sous-pré-
fet de Louviers, conservateur, .!8 I'i5
voix.

Klu, M. Milliard.
HnuU--GKreiiiie

Kn remplacement de M. Armand Im-
portai, décédé.

M. Calvmliac, radical, a obtenu 50.585
voix.

M. Duboul, conseiller général, qui avait
échoué au scrutin de ballottage, en 1SS5,
contre M. bupurlal, 50.310 voix.

Il y a ballottage.
» es miiiUlrc» en Algérie

M. Millaud a visité l'Alfa. 11 a été
acclamé par les populations.

Lu «titlne
«lu séiiérnl TlnrjEiM'rittc

On a inauguré à Kouba la statue du
général Margueritte. •

Des discours ont élé prononcés par M.
Tirman, gouverneur général de l'Algérie,
et le général Iklebecque.

Cette cérémonie avait attiré un très
grand nombre d'arabes. _

Dernière heure
Les derniers résultats de la Maute-

l'iaronne donnent :
51.175 à M. Duboul ;
i'.».57S à M. Calvinliac. I
Les journaux conservateurs d.î Ton- j

|,mse annoncent que M. Dnlmiil sera élu. ;

Bourse da Pari»
" l."i .\>nl II. Auil

3 p. 0/0 amortissable, . !<4,''-'« ^f.'1-'

4 M P. o/o ! ; ; ^ [ : J^:;

ETAT CIVIL

M . , l , e i l V l l B ; r i . . « . i . . . i n . » l e , ,

Kt hVn-..mli Marie, ...ou^r-ro, .le l..i»n:i.

îles liiMiu-es, i-l Canlella »arie-i:uiisl.iin-e, lou. ' l e «

el Moraccliini Mall.oe, .mvii^-io, .le Nesroval...
NAISSANCES.

' - r Î;7 S*Ttf^™:5 ^
Jlaric-Aiiloiiu-lle.

'K,,a AM.ui .e-Vi iH. , , , , 'v i^ron. uu . ié , ^0 ans, ,le

Itaslia.

Chiaris..li Nalnli'ie,'•• »"*• l l c l"."1 '""1 '
IMoci'Ili AHreJ, 8 ans, .le llj««l|»-

d e u»vl,sa«io.i J »r
F MO R E L U & ^IK

l à M U( U ï - C i e V . l . T y ^

Conformément a l'»r,icl« 32 des statuts
le Gérant a I h.nn.-ur ^ convoquer MM.
les action..,-,.-,'* h 1'nssrml.lo.- gem-ndc >J-
1 i n : 1 i r , . qu ia , , r , l i , , . l—n-d ,Wducoa i

r:mt, à ! libres de relevé, :.us,cge soual

à Marseille, rue^CaiiiH'bierc. 2.1.

"'iVïZ^immie Concemonnujre des

étiquette couleur Orange.

i t i tunui t |>,our r:iuse'!e

\ i r. li II lt lu 'l'-i'^1. mobi-
lirr, lapis, lils. l<laci>s, lahloaux
etc.

S'a.lresser maison Brrlin au
4e élag'- (Port n.-nf) -le ' honre
à 4 heures.

Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMES D'HONNKWl & 20 MÉDAILLES

Iltstilleric J.-H- HI<ilMtUI Fils ,
SPÉCIALITÉ IDE L-A.

A M A li 4 B L A N Q 11 1
rM& & le |'l»s ibrliiinnt <le tous les kmers et BiUcrs connus
7i. KST lU'.l'AM'i: .S: APPIUXIK DANS TUlJTK LA COH.SK

Lr JiIuS

32S Slî3Jj2\a 333 aï

C U R A Ç A O D E N I C E & A N I S E T T E S U R F I N E
LlQUKUllS AUTANT AI'PllÉCIKS dVK CKI.I.ES DK U0I.LANHK



DTPLOME D'HONNEUR
Médailles d'Or, d'Argent, de Yermeil a toutes les Exposition;

AMER RE
AUX TROIS QUINQUINAS & AUX MANDARINES DE NICE

(,o.,vr put tout - APÉRITIF PAR EXCELLENCE
AGENT A BASTIA, PH. POGGI.

- de «ron*r t.Hrle.,<

PAPIEKS PEINTS
fies meilleures niaisou» «le 8'iirU

il. Fasci, Peintre
Rue Saint-François, en face la Brasserie des Platanes, au 1er

A porlir du 1er M.ii |irocli;iii), on trouvera dans ce magasin
des papiers ordinaires à 8 5 et 3 5 cent.
Grand choix de Irès-beaux dessins, depuis •§<! cent, le rouleau

Papiers dorés, depuis 9 O cent, le roulenu

f i\XVI^VîllV ' Atelier de Marbrerie
DES TKRBASSKS I

anciens magasins Viale ,

Madame «Ol,t.,%ltl j
Pâtisserie line — Pièces moulées '

pour mariages cl fêles. |
Panetle — Cunislrelelli. !

NOUVEAU PORT. BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGRINO
•xécute toutes sortes de travaux de
narhrerie. Façon irréprochable.

Prix Modem

BIÈUE IU lilUBS tT m BEZltKS
i

GASI'AKIM J E A N , -oui entre- |
posilaire pour I arrondissement de ]
Bastm. '

Vente tri bouteille" et en (lit* ,
pour IVxporUlion. :

Kn lût 0. Ir. 50 le litre. |
Boule Iles 3|4 •. Ir 40. i
Bo<k 0 . Ir. 20. '
Fabrique d'Knu de Sellz et 11- |

monade gnieuie. !
Le Mélange Iliffi, et Fenul

l!rat.ca, «ucritifa npreable", se trou-
ve rhfi M. <f**|>HriMif *eul rn t r r -

SANTALOEMIDY
Pharmacien à niirta

Supprime Copahu , Cubèba
et I n j e c t i o n s , giu-rit en
48 heures les écoulements.
Très eflicace iliuis les ui;ilu-
dies de la vessie, il rend
claires les urines les plus
troubles. Dépôt : Tontes Phann.

EPILLPSIE
M U . C A W C , HAI MAI.. V» KTKJI-S.rtf.

ent gratuit /uiqu '* disparition
- r H M U 1 . l i < . ru<- ,lt> rWn

L'un det * énncleui s gérant,
M4TTH1KH O1.LA6N1ÉR

de
TOXIQUE

ifULEPh'QOE
EEC01ST1T01IT

Le TOmfUE
le plus énergique

pour Convalescents.
Vieillirai, Femmes,

, Enfants débites
Ht (ovin Personnes

Hélttttet.

AQ QUIMi
SUC DE TIUDE

PHOSPH1TE de CSAŒ
Compote*

«et tiistamca
Indispensables à I» L

formation te la chair I
mincmlalre

•t du i /tuiim
Mnrtm et otteni.

I» VIN d e VIAL est l'a-wnciation iU>s médicaments les p]tu actifs
pour combattra : A n é m i e , Chlorose , Phth l s l e , Dyspeps i e .
Gastrites , A go cr i t ique , l'Eticlemexxt. Convalescences , et..
En un mot, tnux r « ébttK .in langueur, d'flnuu^risaament. d'épuisenii
nerveux auiqu.*].* l,-< ti'mi«;r.im«>nTs 9<\nl de nos jours prédisposés.

trou — Pharmacie J. YliL, rue de Bourbon. 1* — LTOH

D i p i ' i l s : lU . - l ia , p h i e s T V I l i e i . h o u l e m r . l <ln l ' . i lais , Ni; r c a n l e i n Ù. M i i l i e l r l n , b o n -

l e r a n l P a o l i , A j a c c i o , p lue C a r r . i i n , p l a t e du 11,an h é .

PAPIERS PEINTS
IDE

(.111/1 \ \ l . PEINTRE
DÉPOSITAIRE

Rue de l'Opéra, N° 20, an 1 " étage, BASTIA

25

go
Très beaux dess ins pour c h a m b r e s , d e p u i s . .
Nouveauté p o u r sa lons , dorés , depu is . . .

Collage de papiers peints à 3 5 c e n t .
Exécution de Peinture Décorative pour Eglises et Appartements,

=*= =*= =9= =*= =6=

V" PONZEVERA & FILS
BASTIA, Boulevard Paoli, 15, BASTIA

Fers, Aciers, Fonlos, Zinc, Kssieux, Outillages pour Entre-
preneurs, Enclumes, Elativ, Soufflets de furge, Quincaillerie,
Ferblanterie, Droguerie, etc.

ATELIER DE SEEEXJIIERII!

Se chargeant des ouviiip's en tous genres à dos prix exceptionnels
de bon marché.

art ne. Ph.
i II -Rousse

1.
GUIDERDÛNI.

QUILICHINI
fhar FBANCESCH1NI.

» O U F16 E
iPOTJR LA. VIGNE

SULFATE DE CUIVRE GARANTI

THIERSFRÈRES
BASTIA

Par suite d'achats importants, la maison TIIIERS Fri 'rrs.
pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes U;*
qualités à des piix exceptionnellement avantageux.

LE PETIT BASTIAIS
5 CE?CENT. JOURNAL QUOTIDIEN CENT.

ABONNEMENT {Payable d'avance)

CORSK un un, li(> fr. 6 mois, 1 2 >
CONTIS. FRANC. , ALGKRIR, 1££ > • l*i.SO
I'AYS UB L'UNION POBTALB, 3 5 • > 1 8

Autres Pays, le port en sus.

ï\ÉD/kCTioN &f ADMINISTRATION :
3 D l r e c t » v i r

8, iioULEVAIlU UU i'ALAlj, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

Les nnnooocs. réclames et itisertiuns sont re-
çues n l'Imprimerie ilu Juurnii , »-t cil v- M I1 'L'L'i,
Uoulrvnnl <iu !'•> nis, (n. — I »its tlu « v . 1 Ir.
— liecinmev O.7T> c. — DÎM- ses. «'.:!() o —
Judicinires, O.!£<> e.

On ne répond pue tles manuscrits «lept)*.çs.
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Saint Victor, marljr.
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SAINTS ÉVANGILES
TRADUCTION NOUVKLLE

Par HENRI KASSERRE

Un vol. de 600 pages, * fr. franco 4 ,5©

, A. STI

TRAVERSIA
EinmitouflÉ, derriète les vitres d'une

fenêtre bien close, je considérais diman-
che dernier, la mer furieuse qui, sous
un ciel bas et nuageux, ptenait un as-
pect sinistre. Dans le nouveau comme
dans le vieux port, les jetées arrêtaient
l'élan de la lame qui, brisée dans sa
course, s'élevait et se rejetait en écume
blanche. Et je bénissais le progrès, en
songeant aux t>avertie di portu, dont j'a-
vais été si souvent témoin, à une époque
déjà lointaine.

Alors lîjstia n'ofTrait aux navires d'au-
tre refuge que l'anse qui s'étend au pied
de la Citadelle; cette anse n'était proté-
gée contre les \ents du large que par
l'ancien m6le génois. Celui-ci partait à
peu près de l'angle où mouillent les va-
peurs de la compagnie Fraissinet et s'ar-
rêtait i deux ou trois mètres de la gué-
rite a aisance. Là, cette vieille muraille,
qui offrait à peine passage à un piéton,
s'arrondissait un peu pour fournir une
base au phare depuis déplacé et trans-
porté sur la citadelle. Ni la jetée du
Dragon, ni celle qui lui fait face n'exis-
taient. Un immense rocher, s"él«vanl à
plusieurs mètres de hauteur, le Lion, ren-
dait très dangereuse l'entrée de ce havre
si insuffisamment garanti. Quand le zi-
rocco, le greçale ou la tramontana souf-
flaient en tempête, on avait ce que nos
marins appelaient, une Iravcrsia di portu.
La mer s'engageait avec une violenco
inouïe dans le port, el battant successi-
vement tout le pourtour du petit golfe, â
la violence de ses assauts directs elle joi-
gnait la secousse non moins terrible du
ressac.

(in ne conn
res de j
emporte
dises. I
i\n petits
lettes, go
plus, les quuis _
espace restreint, l'usage

alors ces navi-
anièrient ou

iiaix'han-
foule

;s goO-
!ifs. De
sur un

kimis était, g
ignoré ; on débarquait au moyen des
chaloupes, de sorte que chaque navire
présentait à la terra sa poupe ou sa
proue, jamais toute l'étendue de son bor-
dage. Aussi l'aspect de notre vieux port
était-il des plus animés ; il présentait une
véritable foret de mâts.

Dès que lit traversin menaçait, chacun'
pienait des mesures de précaution. On
roidissail les amarres, on assurait les
ancres. Mouillé en face du Phare, le sta-
tionnaire de l'Etat donnait l'txeinple com-
me une sentinelle vigilante, d'autant jilus
vigilante qu'il recevait le premier le choc
des lam-'S arrivant du large. Cependant
il était moins menacé que les navires
placés au fond du port, que le ressac a-;ï-
t.iit d'une façon épouvantable. Au bout
d'une ou de deux heures, lu temj été bat-
tait son plein ; malgré les amarres, tous,
voiliers cm vapeurs, entraient en danse,
et c'était quelque chose de fantastique
que ces longs mats, ces vergues, ces an-
tennes qui montaient et f escendaient,
tandis que d'un bord à l'autre les marins
s'appelaient, s'inveclivaient parfois, quand
les bordages de deux bâtiments voisins
choquaient l'un contre l'autre. La rafiile
augmentait, la lame balayait le quai de
la Santé, entrait dans le bureau de l'agent
sanitaire, elle soulevait UM OU deux es-
quifs tt les rejetait broyés sur la grève
qui aboutissait au poste de la douane.

C'était d'ailleurs un spectacle : quand
la nouvelle de la traversin s'était répan-
due en ville, désœuvrés, fonctionnaires,
ouvriers, tous se dirigeaient vers le port ;
on arrivait du t'ouletlo, des Terrasses, de
la rue du Mtile, de la rue de.s Zéphyrs.
Les écoliers brûlaient la classe. Travcrsia
di porlu ! Traversa di portu ! Ce cri fai-
sait le tour de toutes les rues, de tous
les carrefours, lîénic soit la France qui
a mis un terme à ces angoisses, à ces
ruines (.érioduiues, en accomplissant les
grands travaux qui ont donné à lîuslia
un port digne de sou importance com-
merciale '•

Un vieux bonhomme.

CONFERER CAPAZZA
(Suite el lin).

Kl sî, ajoute le cunfëret.cier, des hommes <te la
valeur de liilï.ml, «le Dupuv de l.ûine, île Tissainlier,
île (ïubrie! Von, île (tenant el Krebs n'ont rien pu
tirer <lu terrain sur lequel ils s'étaient uiaiiiltiius,
c'esi que r.atiirellen.ent ce lerrain ne pouvait rien
[(réduire.

lu repriitl.int ils avaient tuul pour eux : savoir,

expérience, richesse, eiicoiiraxenieiil* olliciels illi-

mités.
Tour rie purltr que <te M. IWnanl on lui o(liait

l-tut en lier le gâteau <le la gloire.
Pourquoi n'en a-t-il (-ris qu'un petit innnei i i ,

s'il était réellement capable de f rendra le tout !
Oit connaît la prétention du commaii'ljuit Kenurii

à obtenir pour son pr;nuf ballon futur une vitesse
propre île 10 mètres k la secoure.

Pour augmenter la Inrce de rendement du moteur,
(ail judicieusement observer le conlérencier il t;uil
e i augmenter \e n<nds, et par suite la force asr*?n-
siutuielle du lj,ti!"i) k l.ii|Ufcllt; lonespoud une ang-
meiil.ilion île surface de résistance.

Mais M. Kenanl dit qu'il .Higfi entera le volume
île MU. h.illnn eu rallongeant, ne touchant pas ainsi
à la sur lace de rési-tame qui resleiait la même.

K>tc<É possible ?
Non ! Ki M. \V. de Fonvielle entre autres est de

mon avis.

M. t.ïipnzKa cite à l'appui de son allé-
galion te cas de M. OifTuril qui faillit per-
dre la vie en montant dans un ballon dont
rallongement était trop considérable.

Il est des di nensions, conclut-il, qu'on ne peut
dépasser dans la construction des ballons comme

dans celles d*> bateaux.

Ou reste, M. le coiutnandant Kenanl a assisté au

fameux Iraiua^e du ballon \ l'Horizon », en Suisse,

et j'ai le droit dt niVumiier, aprK cela, de sa p*r-

sisUnci1 à croire possible la direction des ballons par

les moteurs.

M. t^ipazza termine la première partie
de sa conférence par une pensée des plus
heureuses.

Dans un excellent mouvement oratoire,
comme utlrislé par le peu du succès ob-
tenu par ses illustres devanciers.

Le ballon-cigare, dil-il, inapnit» l'impuissance **t
ne laissa dans les cirurs amoureui du progrès,
qu'une désillusion, qu'une dé-espér.ince ! Kl h rai-
>on tiitme, j'allais dire la foi, se retuse à accepter
un pareil rè>ultat ; le monde ne saurait s'en con-
tenter.

Oue M. lienanl >'en'c»iit«nte, s'il y tient ; tel.» le
mènera, je !c lui souhaite de grasel • n>ur, à l'insti-
tut: mais jamais, et j'en suis désole, au Panihcon.

Kli ! quoi, tant dYfinrts dépensés, tant d'espi—
raiiccs t-vaiKUies? Kn somire, un siècle si grand à
couronner par une tmvie digne des hommes géants



qui l'ont illustré, el rien pour cela qu'un gros jou-
jou condamné à la médiocrité, à un rôle intime à
côté de ce que demain!» l'humanité ! Espérons en
l'avenir, car si l'heure n'a pas encore sonné, elle ne
tardera pas.

Le onlenaiie d'une grande d.iie approche, «I j ai
le vague pressentiment que eu sera une grande d.ile.

La France invite el l'aris s'apprête à recevoir (les
millions d'hommes qui viendront de Ions les anti-
podes pour M. Quel public et quelle capitale se-
raient (dus dignes de voir naître un paieil enfant?
Ki quel entant à sa naissance mériterait mieux que
1'aéroslal dirigeahle, l'aris pour rercuau et un pareil
monde de spectateurs !

Espérons en l'avenir !

C'est cette foi vive, corroborée par des
études consciencieuses et surtout son
espiit d'observation, qui ont amené M.
Capuzza à penser qu'il y avait d'autres
principes sur lesquels on pourrait baser
un système île navigation aérienne. Voici
quels sont les résultats de ses recherches
et de ses laborieuses méditations. On
nous pardonner;! de les rappeler som-
ir.airemgnt, tout le monde d'ailleurs ayant
pu se faire déjà une idée exacte de son
système.

La forme lenticulaire substituée à la
forme allongée ; comme moteurs, les pa-
rachutes-lest qui permettent de changer
le poids du ballon et le soufflet qui per-
met les variations de volume Ces deux
moyens appliqués isolément ou combiné*:
telles sont les grandes lignes d'un projet
dont le principal mérite est d'être d'une
simplicité remarquable au point de vue
mécanique.

•*•
S'il nous était permis d'exprimer, ici

un" appréciation personnelle, nous n'hé-
siterions pas à décliner que fions savons
gré au conférencier de s'être maintenu
tout le temps dans le ton d'une causerie
charmante qui ne per.lait rien comme
force de démonstration scientifique pour
être débarrassée de celle phraséologie
technique de circonstance qui rend gé-
néralement les expériences-: de ce genre
fort ennuyeuses. Et nous il ions plus loin
dans nos éloges, car ce que nous n'osons
dire à cette place, le public l'a dit avant
nous, l'ayant senti comme nous le soir de
cette conférence : c'est le charme et
l'émet on dont nous étions tous pénétrés
quand il. Capaz/.a nous a parlé de su tra-
versée de la MédiU-iratiée en ballon. Le
récit ;les accidents de ce voyage qui né-
cessitaient de la paît de M Capazza une
habilité et un sang-froid qu'on ivni/onlre
rarement chez dos ;i<Ti>naiilos de rot) Age
et qui ont été admirablement secondés
par un courage à tt ule épreuve, :i ému un
public bien choisi pour apprécier les
dangets courus p..r notte jeune compa-
triote et son valeureux compagnon de
voyage, M. Foncière.

Nous senonshenreux devoir.V Capazza
se rendre à l'invitation qui lui a été faite
de publier une brochure sur ce voyage
unique dans le genre.

M. le Président donne ensuite la parole
à M. le capitaine l'reziosi, vice-président
uii COIIlilé.

M. le capitaine Preziosi lit !a lettre du

président du comité, M. Sylvestre de
Pitti-Ferrandi, conseiller général et pro-
fesseur à la lacuIta de droit d'Aix.

Aii, 'J avril 1887.

Monsieur le capitaine et cher ami,
II m'est absolument impossible d'assister a laccn-

férence qu« notre ami, 11. Capazza, se propose de
donner dimanche prochain.

J'aurais été heureux, si je l'avais pu, de donner à
M. Capazza une nouvelle preuve de ma sympathie et
de lui dire, une bis de plus, les vœux que jo lais
l.our le succès de sa jriganlesque entreprise.

Je souhaite à M. Capazza un succès égal à celui
qu'il a obtenu, il j a deux mois, a .Marseille, lorsqu il
a lait une rmilérence au Café de la victoire. JV' i*
à coté de lui ce jour-là. M Cuneo il'Ornano, le vail-
lant tlfpulé de la Charente, et moi nous avons pris
la parole, après M. Capazza ; nous avons en£ai;é nos
compatriotes qui habitent Marseille » fonder un
cumilé. Nous n'avons pas parlé dans le désert.

Croyez, je vous prie, Monsieur le capitaine et cher
ami, à mes sentiments les plus affectueux.

SYLVESTRE IIE I'ITTI-FEUIIANIH.

Nous aurions mauvaise grâce à faire
l'éloge de son discours : l'àme puissante
d'un patriote parlait à des Corses qui ont
salué son éloquence par des applaudis-
sements que M. Preziosi n'oubliera pas.

Voici ce discours :

Mesdames, Messieurs, Chers Compatriotes,
En ma qualité de vice-président du comité Capazza,

j'éprouve le besoin, et non far.s une émotion que
je ne chercherai pas à dissimuler, de vous adresser
quelques paroles.

Je vem, tout d'abord, vous remercier des lémoi-
jirages d'intérêt, d'estime, de sympathie et de con-
ti.iii<:e dont vous avez honoré M. l'apazzj, et que
c^lui-ci s'est elï'orcé de. mériter.

Nous \enons d'entendre. Messieurs, de la bouche
niènie de l'inventeur et avec un inléièl toujours
croissant, l'exposé le plus complet | ossihle de son
ballon dirigeable, exposé qu'il nous a l.iil avec assu-
rance el certitude, saiu hésitation et sans al'égations
légèrement t a r d é e s .

(.'est avec celle imagination échauffée par le sen-
timent irufuiid dont il est pénétré, qu'il a convaincu,
par sa sincérité ah^nlue et par sa modestie ordi-
naire, son niMli^ei.i auditoire, sur les résultais de
celle iirrouvcrie.

r'm de la réalité de son invention el de sun élude
toute spéciale, Capazza ne craint pas les re. Hlica-
lious el brave la critique la plus sévère el la plus
minutieuse. Lim de luir la discussion, il la provo-
que, il allirme, el il est prél à dissiper les doutes de
tous ceux qui voudront bien l'interpeller un lui Lire
des observations scientifiques. Aussi, loruve-t-il,
partout, bon accueil et chaudes sympathie-, car un
sait que résolu à tout dire, il a loyalement, mais en
vain toujours, hélas ! demandé de* juges olliilels
choisis parmi les savants de l'institut el parmi les
ingénieurs qui se sont spécialement occupés d'aéros-
laliori.

Capjzza, Messieurs, poursuit Jonc au grand jour
el avec une indomptable énergie, un but : faire bien
connaiire el appréci r, d'abord, la valeur Je son
invention et les immenses services qu'elle esl appe-
lée i rendre à l'humanité, par des conférences pu-
bliques qu'il a faites et qu'il continuera à taire dans
les grands centre» de la Corse el du continent ; puis,
appeler l'attention des hommes en situation et riches
afin qu'en pleine connaissance de cause, ils aillent l
lui et lui prctcr.i, avec leur u.iiueiice, i s ressources
nécessaires à 'a construction de son ballon.

Si, comme nous osons l'espérer, le gouvernement
de son côté, sollicité, avec un infatigable patrioiisir.e
par nos llepulrs el nos Sénateurs »euail, enfin, a
son secours, sans nul doule, notre intelligent et

opiniâtre compatriote adeindra le but, qu'a juS|e
lilre il ambitionne d'atteindre depuis longtemps.

four cela, Messieurs, une main amie el ferme
doit s» leudre vers lui aiin de l'aider à franchir les
premiers degris de la réussite el prévenir, à jamais,
le retour des heures ingrates que Capazza a passées
en Cors» el à l'aris, où de dures épreuves ne lui
lurent pas toujours épargnées, alors qu'il travaillait
vigoureusement à rendra tangible pour lous, sa
grande, usiivre, par de périlleuses expériences.

l'aris, cependant, ce foyer de l'intelligence, ic

gouffre d'où ceux il-inl la léte émerge sont granits,

l'aris le gratilia de brillants succès qui sont encore

présents à nos cieurs, a nous Corses, qui tr algré les

gloires du passé avons soif de gloire encore, car

nous ne pouvons uubiier le mol de Rousseau : « O

cuin de terre élonnerti le monde. •

Quelque lois à bout de lorces, mais jamais à bout

de courage, notre intrépide compatriote a marché

sans défaillance el droil au but. Il arrivera.

Aurons-nous le courage de l'abandonner'.' NMI.

Groupous-iiuusdunc, Messieurs,autour de Capazza

qui a déjà tant l.iil parler de la Corse. Souvenons-

nous qu'il est enfant du lîaslia, et s'il est prolétaire

et pauvre, il a le génie, par lequel il illustrera sou

pays el la Irance, la mère l'atrie que laid de revers

ont accablée et n.eurlrie.

Eh bien ! je m'adresse aux honorables représen-

tants de la presse Corse, qui n'a jamais failli à son

devoir toutes les fois qu'une bonne ifiuvre à laire lut

a été signalée, el je leur dirai : Messieurs, à vous

l'honneur d'appeler, par la voix retentissante de vas

journaui, i'alteulion du gouvernement el de tout le

pi; s, sur l'œuvre gigantesque le Capazza.

A cette assemblée qui esl aussi honorable qu'in-

telligente el patriotique el qui m'écoule avec une ;tt-

temiuii qui m'honore e: une iiidulgei.ee qui me lou-

che proluiidément, dont je lui ofïre, avec respect, une

inaltérable reconnaissance, je lui dirai : Mesdames

Mt'ssieuis, chers compatriotes : Vous êtes le nombre,

joi;ne2'Vuus à nous, et ensemble, prions nos dépu-

tés e! nos sénateurs, d'èîre à Paris, aupics du 1:011-

vernenîe.il el autour d'eux, les éloquents avoeds «le

l'œuvre !.a; azza. Convaincus qu'ils ne failliront point

à ce devoir lalnolique, nous nous souviendrons tou-

jours de leurs énergiques tentatives el des résultats

qu'ils auront obtenu.

M'adressaul, etdin, à M. Capazza, je lui dirai:

Ami, que votre courage sache rire, avec toute la

pléuiiiule de votre ireur el loute la sécurité de votre

conscience, des sceptiques el des envieux, que lapas-

sien ou la jalousie aveugle. Kn avant toujours, el

toujours plus h,ml !

Un jour viendra. Messieurs, uù nous serons heu-

reux et tiers d'avoir contribué, dans la mesure de nos

modestes ninyei.s, a la réussite du ballon dirigea-

ble, dit aéros'at Lap.izza.

Menée à bonne lin, la grandiose découverte de

notre compatriote excitera l'admiration ilu iiiiimle

entier, donnera à la Corse une nouvelle gloire, à ia

France une il!u*!ralion de plus et à l'humanité '•»

grand hienl.iil.

Ki lin, si un j nir, | roehain peut-être, un conflit

venait à éclater entre II France, qui enchaine san*

montrer la eh.iine, et l'ogre de l'Est, qui ne S'il i|>=*

la serrer et la rendre plus lourde, le ballon Capa»:i.

moulé par -un habile el brave inventeur, seia IIOÎK

machine de guêtre, ponant dans ses vastes HUM*

le 1er el le feu qui nous aidera à ouvrir, à l'admiii-

ble Alsace .1 à la sublime Lorraine, les portes de 11

l'alrii-, de la France, qui, comme l'a dit M. Kdoiur'

Fûu'nier : t \ s u bien mieux les attirer el se If'

• attacher p,r son aimable façon •|-,*>in> maîtresse et

• de samir rire en gouvernant, que par la diploma-

» lie de Louvois el de Louis XIV. >

Avjni de terminer, permettez-moi, .Messieurs,

d'offrir, a.i nom du comilé, nos meilleurs remer-

cimenls à M. Maire de la ville de Basli.-, d'avoir bien

»oulu accepter la présidence île celle patriotique

réunion, à laquelle, par sa présence, il a donné un
caractère tout particulier pour ne pas dire of-
ficiel.

De saluer, avec reconnaissance, les généreux re-
présentant de la presse, qui ont déjà tant fait pour
Capazza, et de leur dire : Merci, Messieurs, pour
le passé, pour le présent el pour l'avenir.

A ces Dunes, à l'année, à lous : Merci ! d être
venus honorer et encourager par vos patriotiques
applaudissements un jeune homme, dont l'avenii
vous donnera raison.

Enfin, Messieurs, pour ne pas être injuste, j'ai le
devoir, que je remplis avec bonheur, de signalera
vos chauds et palriot ques témoignages, le jeune et
intelligent M. Livretli, ici présent. Vous le savez,
Messieurs, Livrelli esl le modes'e collaborateur de
Cjpazzi, il esl, quand même el quoiqu'on en dise,
son ami aussi fidèle que dévoué : il esl son compa-
gnon intrépide et a'tenlif pendant les expériences
qu'il fait dans l'immensité de l'espace.

Soyez îles hommes, jeunes aéronauies, futurs con-
quérants de l'air; restez, comme par le passé, in-
corruptibles devant l'or des étrangers, ayez pour
objectif de prouver que vous êtes dignes des sym-
piihies que i'on vous témoigne ce soir, toujours et
par tout.

L'aéroslation, œuvre d'un français, reste donc une
science loute française.

Le présent nous est un sûr garant pour l'avenir.
Vive la France !

M. le Président donne lecture de l'ordre
du jour suivant, qui a été voté à l'una-
nimité.

« L'assemblée, par l'intermédiaire du
bureau, prie MM. les sénateurs et députés
de la Corse d'intervenir auprès du Gou-
vernement, afin que le système Capazza
soit étudié par une commission spéciale
composée déjuges désintéressés, n'ayant
d'autre préoccupation que celle des in-
térêts de la science. •••

La réunion s'est séparée aux cris de :
Vive la France. Vive Capazza !

/-es secrétaires,
M. VAI.ZI. — J.- l i . OLLAfiXIHn. —

J. D'ORTOLI.

Korlrté de Sainte-Drvale

Situation financière du 1er trimestre Iiti7

Recèdes

340 30
ÏT.I.-X)

1,03 ».«'->

Mois de janvier
Mois de février
Mois de mars

Dépenses

JV.W.SO

JljS '.«I

81.2.50

Totau

HAI.ANCK

P.eceiles 2,14
Pépenses

Kscédantde recettes iï.t W
Slontanl du capital social m -M

décembre \MI< '
Kicédaul île receliez du 1er tri-

me Ire 1887

Piesle en caisse au :!l n.ars

Certifié rérihiblf. If Iréuirirr,
. 1 . I ' • « - . < ; t . I. OiiLIATK'J.

M. le gé'iéral Az.Vis. commandant la
58e brigade d'infanterie, passera dans
l'après-midi l'inspection trimestrielle du

M. Chambellan, procureur de la Répu-
blique près le tribunal d'Ajaccio, et M.
Marchand, substitut au même siège, sont
arrivés avant-hier.

Ils seront admis à la piestation de ser-
ment à l'audience de la cour d'aujour-
d'hui, en même temps que M. l'avocat
général Cadot de Villemomble.

D'après M. le professeur Bousàiogault. le corps
humain contifn* environ trftis grammes d*) fer ré-
partis dans la ID:\43« totale du sang ; dôa que cette
quantité diminue, l'appétit s>teint, les forces dé-
ciment et 'm pûieui' succéda M i'écint du teint. Les
jeunes feiumeâ .'i d-s époques périodiques, tes jeu-
nes tilles au moment de leur développement, sont
sujettes n ces crises, elles les conjurent a l'aide du
pHOriPHATH DR FRR SOLUBLK DS LtsRAS incolore, l im-
p'de. toujours bien toléré, qui ne constipe pas et ne
noircit pas les denta, comme la p.upart des ferru-
gineux.

m de il

M. le général Azaïs arrivera de Cor le
vers ii heures.

Service télégraphique spécial du Petit Bastiaii)

DU « m m »
Sartene, 18 avril, H h . s.

Le sauvetage des naufragés du Tasma-
nia est terminé. Les vapeurs ont quitté
Koccapina, à destination d'Ajaccio et de
l'ropriano, emportant les naufragés.

Sur le Persévérant ont pris passage
M. lirouillet, conseiller de préfecture, et
le consul anglais.

D'aptvs les renseignements fournis par
le consul, il y aurait 2"2 noyés :

Le capitaine, le cinquième officier, le
mailre d'équipage et 19 chauffeurs (in-
diens).

Les passagers reslés à Roccapina se-
ront embarqués demain sur le Comte Ba-
ciocchi.

Grâce aux mesures prises par M. le
sous-préfet de Sartene, le maire, le pro-
cureur de la liépubhque, le capitaine de
gendarmerie tt le commandant du déta-
chement du 11:2e, les naufragés ont pu
trouver en arrivait a terre des secours
en vivres et en vêtements. Les habitants
de Piupriano, de Sartene, île Roccapina,
etc. ont tait tout ce qu'ils ont pu pour
venir en aide aux passagers et à l'équi-
page iiu Tumnaiita.

• * •
Autre Dépêche.

On évalue le nombre des disparus à
25. Il se pourrait cependant que quel-
ques-uns de ceux qui n'ont pas répondu
a l'appel eussent abordé sur quelque
point de la côte, et n'aient pas encore
pu lejoindre leurs camarades.

Le Tasmanùi a été abandonné.

•*•
barlene, f'J Avril, 4 h. soir.

Les naufragés sont partis ce matin à
9 heures- pour PiOfiriano d'où ils comp-
tent se rendre à Ajaccio sur ie Comte
liaciocchi.

0 0 0 3 6
Des voitures ont iHé mises gracieuse-

ment à leur disposition par les habitants
de Sartene, qui ont rivalisé de zMe, pen-
dant les quelques heures qu'ils ont pas-
sé dans leur ville, pour leur prodiguer
les plus grands soins.

En quittant Sartene, les naufragés ont
vivement remercié les habitants de l'hos-
pitalité qu'ils avaient reçue.

Le premier mécanicien serait au nom-
bre des disparus.

•••
Ajaccio, •'» h s.

Le steamer anglais Ghuson, de la mê-
me compagnie que le Tusmania, est arrivé
ce matin pour rapatrier les naufragés.

Il partira dans la soirée.
Le lazaret a pu recevoir un grand nom-

bre de naufragés. Les autres ont été re-
cueillis dans les liûtels et chez les ha-
bitants.

Tout le monde s'est empressé d'olïrir
un asile aux sinistrés.

Attentat MIT Bazaine
On annonce qu'un voyageur de com-

merce de La Rochelle nommé Ilillairand,
de passage à Madrid, a donné un coup
de poignard à la tète, à l'ex-maréchal Ba-
zaine, en disant qu'il fallait >j:ie la France
fut vengée.

Un télégramme de M. Cambon au mi-
nistre des aflaires étrangères confirme
le fait, en ajoulant que la blessure parait
très grave et que l'on croit que l'arme
était empoisonnée.

K m miiiixtrcrt en Algérie
M. Tirman, gouverneur général, a don-

né une fêle au palais île Mnslapha, en
l'honneur (ie MM. tïranel et Millaud, qui
a été 1res brillante.

IM Oimpai/nte Concessionnaire des
KMMX tVlirvif.it a I lioniii'ur de préve-
nir le public qu'a partir do ci* jour toutes
les bouteilles il'eau il'Orpzza vendues par
ses dépôts en Corso, SITUIII revélurs d'une
étiquette couleur Orange.

S5. U»iil<-vnril
à côlê de l'hôtel Valéry

HAWTIA

L.i maison <)<• la BELLK JARDIMËRK
vionl Ji' ntvvnir ses nouveautés pour la
demi-saison.
Vétemi'iil carreaux f.int:iisii\ .

laine H soif à. . . 4IO fr.
Vèli'inenl grands carreaux d r r -

nier fjcnrr .1 Î | 9 fr.
Vêlement drap anglais Ii! à lil à . 9 fr.
Vèloim-iii ilr:i|i St'ilan el Roubaix

J:ii|ueii<> ou veston ». . . . } O fr.
Vêlement j ime homme haute

bnl.ii.sir i ;n ï r .nn et rayures à 1 6 IV.
<ir:in<l Kayon île Vêlements noirs 'Vis-

Ions, llaoils, Ui.ilin^ott'S el Jaquettes pour
Cérémonie.

fHiX VMXK
35» BoitlcvMrU l'aoli :»*

a eôlé de la maison Valéry.



GENUINE
TOWN HUM

(Rhum très vieux Jamaïque)
SPÉCIALITÉ DE LA MAISON

«$• 1
Mé.MGlVSTOXW (Surrey)

Félix Cliarlroux, tgenS grcnéral
pour la crance et l'Italie (NICE).

DKS TKIIUASSES

anciens magasins Viate

Madame tOI
Pâtisserie fine— Pièces montée»

pour mariages et fêles.
Panelte — Canislrelelli.

Vente volontaire
Dimanche 24 avril courant, à

une heure de relevée, sur la
place d'armes de Baslia, il Si'ra
procédé, par le ministère de
il'huissier soussigné, aux enchè-
res publiques.

1.|L)t'U\ charrettes attelées de
trois millets chacune.

'2. Une charictte attelée de
ileux mulets.

Il sera perçu en sus du prix
d'adjudication le 5 0|0-

AU COMPTANT
TARTAKIM.

Quinine-Pelletier
ou des 3 Cachets

AJiiplte par tous les médecins
pour s.l piirtlO ri son clïkacité
comri- ].••• MijraiMS. les Nevril-
gies. I f Ace » fr tn l f s , k-s
Fièvres infrrjit'pntfs IÎ palu-
déennes. IJ tioutte. k Rhuma-
tisme, lis Sueurs nocturnes.
Cluo.in; j p ' t i l t . ><*•• '•> i:n,ss,xr
d'un pois, porte li: nom
du PELLETIER. J«ii r l u <

vite que les pilules et
droits , oi s'avjicrili» tadlcmcnt
que les ca<:ht.-is.

CA-sl le plus puissant des to-
riques connus ; une seule capsule,
prise .lu moment des repas, re-
présente un (;rand verre de vin
du quinquina.

Pharmacie TELLIKT, liaslia.

TOUX

K«"tn. Imprimerie OHufsnirr.

L'un dti tidncliwt gérant,
MlTTBIID

CHAUSSURES
COUSUES ET CLOUEES

M,. SlMXKTllO

MARCHAND DE CHAUSSURES
S8, Boulevard Paoll

UASTI.V
tient «le recevoir, pour In S;iison, un
Assortiment <lt> ' ili inspires |>oiir f)arnest

Hommes et FnfanK

Rayoa de Bonneterie

Atelier de Marbrerie
NOUVEAU PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGR1N0
•lécute loules sortes de Iravaui ds
nrbrerie. Façon irréprochable.

ENDUIT OTTAVIANI
Pour cicatriser les plaies des arbres

M couvrir les greffes en tous genres.
Prit i* là boite (500 grammes)

f franc*
En venta à Dastia, chei KM. Ajaceio

frères, Guaitellt frères et fils, André
Valéry, Aposlini, approvisionnement»
pour navires, place Siint Nicoli».

MAISON r>B CONTIANCTE

J.-B. FERRACCIOLI
Successeur de ZANNETTI

2:«, BASTIA — UO'JI.EV'ARD PAOLI - BàSTIA, 2 3

CHAUSSURES C O N F E C T I O N N É ^ E T T O U S GENRES t SUR COMMANDE
Cette Maison se recommande pour l'élégance,. la solidité

et la modicité de ses prix.

DE VOS INTÉRÊT!»
DEMANDEZ PARTOUT l.'AI'KUlTIF

NOUIS
fortifiant, ayant oblrnu la plus li.nile
récompense ilu dard à rii|>< MIIIIM <ie
Montpellier 1885, el la seule médaille
de ce même département a Marseille
1886. Ce produit a base <<« M.il.it-' •>>
ami-cholérique se recommande surloul
par ses propriéles .viti-iiilieiisec.

Vvtrz t-t

Oemsitde déoositairgi. tartit remins au gras. — Entai arMis et franco ffjcon échantillon.

CHAUSSURES CONFECTIONNEES EN TOUS GENRES

.ilw t:\Mss\\o
Boulevard Paoti, ?rt cl 23^ Dastia

Cette maison peut livrer à un pri\ défiant toute concurrence
des Chaussures, en tous genres, coniVelioimees à Bastia, par
les ouvriers de la localité.

Ces chaussures sont élégantes et dune solidité reconnue;
d'ailleurs la maison CALISSA.NO a déjà obtenu plusieurs récom-
penses aux diverses expositions. Sa devise est :

faire travailler le» ouvrir™ de In ville»

Sl. l l llSTillAlf
PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS

Venus | ar Mrwnme A.lel COLÛMBANI. 6. Boulevard du Palais, à U.-.t-TIA. i
O-H-A-IvriDE T A B L E D ' H O T E

Pension, Déjeunas el Diners à la fuuichelte, i la carte et à prix fit«t *
loute heure.

KKPAS DE NOCKS, BAPTÊMES, BANQUETS ET 1-RSTiSS

Chambr-zs meublées à neuf.

Poadre deRiz spéciale préparée sabisinuîn.par conséquent d'ans actïcc saLia
ADHÉRENTE A. INVISIBLE

Elle donne au teint^une beauté et une fraîcheur naturelles
Sa dé/ler des Imitations

et Contrefaçons C H . F A Y, invcnUur
9. Ru» de la P.iin PARIS

Jugsmsnt tu Tribunal cloil ';
detaSemedu 8A!atf875 i

0 0 0 3 7

LE PETIT BASTIAI
D CKNT. JOURNAL QUOTIDIEN C.K.NT.

AliONKEME.NT l,; d'amnee)

CORSK un an, 2 0 fr. 6 mois, A'± *
i.'osriN. FRAN'Ç., ALGKRIK. Ii2 » » i : t .5O
PAYS i>a L'UNION POSTALE, î{5 • » 1 8 »

Autres Pays, le port en sus .

8 , IIOI'LEVAIIII 1>U l'ALAIS, 8 .

Bureau i ^ f r i » ! f'i Tnriri "fî rue de Douai .

Les a n n o n c e s , ri-elHin*^ et IÎISITIIUII^ -»»r;T re-
ç u e s a i I i n p r i m p n e d u Jduriiîi , »-t cil / M I' •L'L.M,
b o u l r v n n l iln l ' i n i s , tll - 1-ni's il'i ..r«. 1 fr.
— Héc lnmrf . 0 . 7 5 c . — Uni- s . - . (>.:!ll .• —
J u i l i o n i r e s , O.li^k c.

On ne repund pas d e s m a n u s c r i t s ile[.,]M's.
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Saint Anselme, évéque.

Librairie du Petit Bashais

DE Ll CflRSt
Par J. MONTI

fr»nrs — 't,'.Ht l'rauco.

T I Jk.

U S COTES DE Lft CORSE
Le naufrage du Tnxmauia a marqué de

nouveau le 'langer îles approches du dé-
troit de l'.onifacio, spécialement pour les
navires qui n'ont pas l'Uabilude de ces
parages. Il a révélé de nouveau aussi
l'esprit de dévouement, le caractère hos-
pitalier de nos braves populations corses.
En mer, les paquebots disponibles d<j la
compagnie Morelli se sont hardiment
portés au secours du steamer anglais ;
de la côte, les embarcations ont tenté
l'impossible pour atteindre le lieu du si-
nistre. Une fois de plus, nos capitaines
et marins corses ont montré qu'en fait
de courage, ils sont les dignes frères
des montagnards leurs compatriotes. A
terre, les naufragés ont reçu de la po-
pulation, de la troupe, des administra-
teurs les soins les plus empressés.

Chacun a fait et largement fait, son de-
voir. Il y a maintenant à signaler à la
Société de secours aux naufragés la né-
cessité de pourvoir nos côtes d'embar-
cations et d'engins perfectionnés. On l'a
déjà dit dans notre journal, la Corse se
trouve sur la route des Inde» à Ciènes et
Marseille, sur la route de Tunis à Mar-
seille, clou peut même dire sur la route
de l'Alyérie à Mantille. (Juand la tem-
pête éclate dans ce quadrilatère formé
par les côtes d'Algérie, d'Espagne, de
France et d'Italie, la Corse forme un vaste
brise-lames qui permet de se réfugier
à l'abri de son littoral oriental si le vent
souffle de l'Ouest, et à l'abri de son lilto-
t.ti occidental si ie vent vient de l'Est.
D'où la nécessité de donner aux naviga-
teurs des indications multiples pour re-
connaître la Corse, en discerner les
points abordables et éviter les atterris-
sements dangereux.

[.'iiciHiini^ttiition îles
a dûjà
dées,
faire. QumKKtjTOLItDj^vniftie
partient à une gTaiïito awtiTîVi
France, elle doit devenir

mSw'<tk.resle erflore

publics
•ilre d'i-

'anconp à
'Corse ap-
comme la

comme un
phare immense éclairant ions les navi-
gateurs en péril. Lorsque nos paysans
auront compris quels avantages ils peu-
vent retirer de la pùche et du trafic ma-
litime, le temps viendra où bon nombre
de villages et de villes s'élèveront au fond
des nombreuses découpures de nos cô-
tes, et chacun de ces ports aura ?es
teux, ses signes de reconnaissance qui
le révéleront aux navires passant au
large.

En attendant cette heureuse époque,
il convient de songer, dès à présent, à
inunir nos villes principales, et particu-
lièrement le littoral du détroit de Hotnfa-
Cio, de canots de sauvetage, île ces ca-
nots insubmersibles qui bravent les va-
gues gigantesques île la Manche et de
l'Océan, l.e bonheur a voulu qu'à l'heure
du danger, deux vapeurs de la compagnie
Morelli se trouvassent à Ajaccio, mais
ce sont là des coïncidences sur lesquelles
il n'est pas permis de compter ; l'établis-
sement de canots à poste lixe est donc
indispensable. Dans les pays du Nord,
on a aussi définitivement adopté l'usage
des xirincK, immenses trompettes, d'une
sonorité énorme, mugissant .'t travers
la brume, U nuit et l'ouragan, el portant
a'i navigateur égaré l'avis de s'éloigner
au plus tôt d'une côîe où Sun bâtiment
risque de se briser en morceaux. Notre
Médilerianée n'est pas toujours la mer
bleui' de Virgile, notre ciel ne garde pas
toujours l'iizur profond si v,i:Hé ; nous
avons aussi no- journées de brouillard,
nos nuits noires, et l'hiver de 1̂ 8(1-1887
ne nous a épargné ni les unes ni les au-
tres. Installons donc à notre tour des
sirùtea dont le bruit remplacera les indi-
cations des jours sereins t-t des nuits

étoilées.
VIATOR.

ephémérldrs Corses

(S Avril 1734.— Plusieurs t'ersonnes influentes da
l'Ile ayant demande HU marquis l'aliavicini, gouver-
neur Géno s en Corse, des saul-coTjduits, celui ci
n*n rontent de 1rs leur refiler, envovn contre élira
de? troupes pour les arrêter.

M:vs dej-t les Corsrs ftvaifnî mis a leur tète H \ > -
irmhe l'Ho.i, et :iv.>nt pris .'OUVUSIYK attaquoreLt .a
troupe génoise.

Celle-ci s>* refu r̂.JV ;inns In couvent d-1 St-Antoiue
iln l'i L'asab'andîv cil les Cor*«s. l'îissli'jiêrf lit ot l'obli-
gèrent :i capituler.

20 Avril 1801. (1er Floréal au IX). — M lot pren<l
un arrrte p*r Uquel il ins-titu* thns chaque canton
un tribunal de simple pulicw pour le rrdrfs-s''intMit
dfS abus champêtres.

Convention avec l'Italie

Les gouvernements français et italien
viennent de signer une convention en
vertu de laquelle les sociétés industriel-
les des deux nations seront à l'avenir
exonérées de la dispendieuse formalité
de produire devant les tribunaux leur
acte de société SOUMI'IR, dans ce cas, à
un droit d'enregistrement fort élevé.

I! suffira de produite en justice, sans
frais, un certificat émanant de l'autorité
compétente, justifiant de l'identité de la
société en cause.

Les cirroiiNcrlptloiifi prlmairea

Par suite de II suppression du poste
de Oervione, le service de l'inspection
primaire de la Corse est réparti ainsi qu'il
suit :

l.a circonscription d'Ajaccio comprend
les cantons ilWjaccio, l'iana, Kviua, Soc-
cia, Salice, [toen^nano, Sari-d'Orciiio,
Sjrrola-Ciiitopino et liastt;lic;«.

La circonscription de Haslia comprend
les cantons île Itoiihano, l.uri, Cainpitello,
Campilu, l.a l'uita, Vescuvalo, l!oi(;o,

I San-Marti::o di Lola, lîiando, l'ero-Case-
veccliie. S.m-Nicolao, Cerviotit1, Valle-
d'Alesani, Morosanlia et lUstia.

La circonscription de Coi te comprend
les cantons de Coite, l'iunelli, dhisoni,
Vezzani, Venaro, Calacuccia, Oinessn,
.San-Loi en zo, Piedicroce, Seiniano. l'ie-
dicorte. l'iclra-di-Verde et Mmia.

La circonscription de. l'.ahi comprend
les canluiis i!e Calii, Non/a, Sl-Klorent,
Oletta, Sto-l'ietro-di-Tenda, Murato, La-
ma, Castifao, Olmi-t'.appella, Iteljjroilere,
Ile-I\ousse, Muni et Calen/ana

l.a circonscription de Sarlene com-
prend les cantons de Sartene, lionifacio,
Portovecchio. Ste-l.ucie-de-Tallano, Ol-
melo, l'etrelo-Hiccliisr.no, Ste-Marie-Sicliè,
Zicavo, Levie et Serra-iii-Scoparnene.

tes liiacrltn inaritimes

Le ministre de ia marine a décidé que
IJ proportion des sursis de levée, à titre
exceptionnel, à accorder annuellement
aux inscrits appelés pour le service, t-era
doublée, cett»; année, et que la levèo des
inscrits âgés de 18 a 20 ans sera sus-



pendue jusqu'à nouvel ordre, à partir
du 1er mai prochain.

M. Vit; lî Pascal, mijor J'inlanlerit; en relraile, a

été nommé à un emploi île sou grade dans l,i ré-

serve de l'armée active.

— M. île (iiitfleri, contrôleur île ïîe classe (les con-

tributions indirectes à Pnum-l'euh, a été chargé par

intérim îles fondions de chef du service auCamboil^e.

— M. l'ieri, receveur de ifs classe de l'enregis-

trement et des domaines à Consianline, a été [•rumu

à la 2e classe.

— Le traitement de M. Cis.inmu, commis des

douanes à Marseille, esl porté de 1,iUO à 1.000 Ir.

— M. (îrossetii, commis sédenlaire des jiosles sur

la ligue di* la Médileiranée, est nommé ambular I sur

la rnèiriH Mime.

Nous recevons quelques nouveaux dé-
tails sur le naufrage du Tasmania.

I.e Tasmania avait 120 passagers et
KM hommes d'équipages, et jaugeait
0.000 tonnes.

Ce magnifique paquebot appartient à la
Compagnie Péninsulaire orientale. Il est
actionné par une machine de 4,000 che-
vaux. Sesaména<iement8 sont somptueux;
il était parti de Bombay le 1er avril avec
une riche cargaison composée en majo-
rité fie poivre, de café et d'indigo. Le
reste du chargement consistait en graines
oléagineuses ; le tout forme 0,500 colis
environ.

I.e navire est complètement perdu,
mais on conserve l'espoir rie sauver une
partie de la cargaison. Il est couché sur
les rochers des Moines, fendu au milieu ;
l'avant plonge dans l'eau et la quille est
en l'air.

Il n'y a que 10 disparus : la mort do
capitaine est attribuée à un accident, un
marin est tombé à la mer, les dix-neuf
indiens sont morts de froi 1.

De nombreux cas de petite vérole se
sont produits au quartier des Capannelle :
cela n'étonnera personne, car les cours
intérieures des maisons sont du vrais
foyers pour tontes les maladies endémi-
ques et épidéunqiies.

Sur l'invitation de M. le Maire, M. le
commi>sa:re de police a ordonné, il y a
quelques semaines, des désinfections et
des travaux de propreté dans la rue
Droite, où nous avions signalé la pré-
sence de la variole. Il y aurait lien de
prendre les mêmes mesures dans le
quartier du nouveau port, afin d'arrêter
la propagation de ce terrible mal, l'effroi
des jeunes mires.

<>n vient d'exécuter aux Etals-Unis, un
nègre condamné à mort pour avoir violé
une petite blanche de huit ans que ses
parents lui avaient confiée.

I.e condamné a avoué son crime et ma-
nitesté le plus vif repentir. Le jury qui
l'a condamné était exclusivement composé
de nègres !!

On voit que l'aiTrancliissementdes noirs
. a développé en eux les idées de justice.

•••
M. le général Azais, commandant la

58e brigade d'infanterie et M. le capi-
taine Caudière, son oflicier d'ordonnance,
sont arrivés hier et descendus à l'hôtel
Stalle.

M. le général Azais a passé, ;i :ï heures
de l'après-midi, sur la place Saint-Nico-
las, la revue trimestrielle du 112e de li-
gne.

I.e général, aurès avoir inspecté mi-
nutieusemmit la tenue de la troupe, a
fait procéder à l'application des nouveaux
règlements sur le combat. 11 a ensuite
ex.-iniiné les Mijyrfda peloton d'instruc-
tion sur les Uj^erthits détails théoriques
et pratiques^ '

I.e géné/al ' a réuni les officiers pour
leur exprimer son entière satisfaction,
leur disant .qu'il avait constaté une fois
de plus le bon esprit qu'animait le régi-
ment. Aussitôt après, le défilé a eu lieu
d'une façon remarquable ce qui n'a fait que
confirmer la haute et réelle opinion que
l'on doit avoir sur ce brave 112e, si digne-
ment commandé par M. le colonel ftobil-
lard.

«*•
I.e ministre de la guerre a prononcé

l'uJmissioii â !'ex:nuen oral ce 95 officiers
sur 250, qui s'étaient présentés à l'école
supérieure de guerre.

Parmi les admissibles figure, avec le
numéro 3, M. le capitaine Nivière, du 112e
d'infanterie, en garnison à ltastia.

**•
Nous ne sommes pas les seuls à nous

plaindre de cette queue de l'hiver aussi
longue que celle d'une comète. Toute la
légion du midi en est au même point,
et un journal italien, peu galant, dit que
les belles journées sont aussi rares
qu'une leirime belle et modeste.

On dirait une fatalité ; toutes les fois
que nos troupiers vot:t camper pour faire
place aux territoriaux, il y a une tempête

• de pluie qui inonde les lentes, l.a nuit
de samedi à dimanche a du être liés
pénible pour les soldats du 112e réunis
au l'oivone.

•*•
Notre globe se trémousse toujours. Le

11 avril, des secousses de tremblement
de terre ont été ressenties à Oporto en
Portugal, à Charleston et liurlington
(Etats-Unis).

Le |:j avril, danse légère à l'Ile de
Malte.

•*•
En France tout finit par une chanson.

On sait l'altitude MirpreiMnle de l'escadre
anglaise, qui dans les eaux de Cannes
n'a pas répondu au salut de nos cuiras-
sés.

On connaît la singulière explication
fournie par le'duc d'Edimbourg. Il n'y
avait pas de canons pour la salve, et
cependant en entrant dans le port de
Naples lus Anglais ont salué. La vérité
est que le duc d'Edimbourg.... dormait
profondément.

M. Uochefort a écrit que c'était un

marin d'eau de... Cologne, et M. Arèns a
riposté qu'il était un marin d'eau de vie.

Un facétieux a fait à son tour, les vers
suivants :

Le muiif alléjiué |iar le duc il'Kilimbourj;,

N\i pas plus île valeur qu'un mauvais calembour^,

l)ii-oii de tous côtés et l'on est fort surpris,

t.'tsl à Kirl, et j î trois l'excuse irréfutable,

La veille, bravement, dans un exploit île labié

Les taiinns par le duc ayant Ions été pris.

112* ItrXHIKVï in.NKAMKHIi;

PLACE SAIXT-MCOLAS

Iro^'iamine du 21 Avril, de '•* :< - t I I .

1. Allégro Militaire, X-
2. L'Ambassadrice (ouverture), Aulier.

3. La part du DUble (fantaisie), Auber.
i . Marche du Sacre lleyerbeer.

,'p. Luchon (polka), K. lionvel.

Les (;f|HipajK<"8 <lc l a flotte

L'effectif du corps ries équipages de
la flotte étant encore bien supérieur à
celui prévu au budget de 1887, le minis-
tre de la marine a décidé le 12 de ce
mois, pour rentrer le plus tôt possible
dans les prévisions budgétaires, que les
officiers mariniers, quartiers maitrtset
marins de l'inscription maritime réu-
nissant V) mois de services à l'Etat se-
ront placés en congé renouvelable et
renvoyés dans leurs foyers à partir du
15 avr il II sera fait exception pou.r reux
qui se trouveront en iiette envers l'Etat.

VOUK rencontrez à chaque instruit des personnes
9tî plaignant d'=ippetit pi rdu^de digestions ditHciles,
de punnVintint il'tfstoinnc, «If do'.leurs il'entrailles
d«" renvois de (faz et d« rnnux de tète qui en sont 1»
conséquence ; c 11 «if mande aters aux excitants, fuï
sucs et extraits de viande, n tu viande crue d« sou-
lager le trii\nil de l'estomac, nu lieu de s'idri!8S*r a
l'apent l« plus rationnel, it la viande digérée arti-
liciellemi'nt p;ir !it pepsine ou Peptone Chnpoteaut.
le t te peptune, pri.se en puudre ou dnns un vin gé-
néreux ivin île Chapotenut). constitue un «liment,
d'une puissance nutrive extraordinaire ; rflle est re-
commandée par les médecins pour hâter 1 s conva-
ln-cences, cuaibattre l'utome du tub« di^rstif, sou-
tenir les furerg a tous les hge» de la vie, et nourrir
le» a-llaueu «tteil.U de ptlthisie, de cancer, de înn-
i d du l'oie.

Ce bon Journal

SOMMAIHK. — l.uuis Verinont : Le Jeu H les
Joueurs. — André Thruriet La Dcsjier Kroiderille
cuite}. Hector M»!ol; Zyte l<uit"J. — Alphoo»
Daudet. La IteliV-Nivernaise (suite). — Kmii« Ot-
borinu , L'Atianv L'-rouge (suite). — Marcel Fr«-
cal j ; Mari»(,-e d Af qpj' (sull.)

Ballet n financier
Les transaction» sont toujours rar-s n pourtant

la fi-rim-t» domine, principxitnirtu sur 1P- man'he
de nos rent-s l e :( 0,04m était h-er a SI.!", a ou-
vert a Ml ,î5, et ferme au nifme cours sans s'en ••tr«
éloigne i*n l.nt toute la tnnet • l'Aroortiss-plile
vaut Sl.i.o. n le » r/i ma HÏ. _ Les t.onsolides
sont arrives a la première cote a tllj 7/16, et a i»
s e c o n . l e a i n ; i , ; s o , , 3 , 6 d e hausse pour la journrt.

I.'Ilali.-n est plutôt offert à 9H,lo, 1rs autres lond»
étranj-ers sou .ans chlnpement notable.

La cAte des «ctiona «le nos sociétés du crédit «
pou v,rif ,-nous retrouvons le Foncier a 1.1,80: IP>
banque de l'ans a ;ii. le Lyonnais a 551 : la B»t>-
•jua a Escompte a i70.

U S.it-z se maintient a J.0l6,î5. le Papiama a nu
quelques affaires aux environs de 400 fr Le Ci.mp-
tant est toujours actif, les demandes se portent Je
préférence »ur les obligation» de chemins d« fer.

sur les obligations Koocièrrs ot Communales ; sur
BS obligations Suez i (I/o » :i«l fr. «ur les i O'IJ l'a-
nilM a -SS, e> sur les obliquions des l'iwinins Ja
far Economiques a 36i fr.

DERNIÈRES INFORMATIONS
l.'émir de l'Afghanistan prèclie la guer-

re sainte contre les [lusses.

Dix nihilistes ont été arrêtés i Varsovie.

Deux employés du ministère des af-
faires étrangères en Kspagne, ont été ré-
voqués pour relations secrètes avec l'Al-
lemagne.

»••
On a frappé d'interdiction, en Autriche,

des publications hostiles à l'aristocratie.

nnrnn

Serrice télégraphique spécial du Petit Baillais)

Xo n veau sinistre

Le paquebot le C!m<a» allant pn Corse
pour rapatrier les naufragés du Tasmania
aborda le yacht ilagali, de Marseille, et
le coupa en deux.

I.e capitaine, le cuisinier et le mousse
ont péri.

BMZAIMC

Les médecins ont déclaré que l'ex-ma-
réchal l'.azaine pourrait être guéri dans
une quinzaine de jours.

Il n'y a pas à craindre la coiiuestioip
cérébrale que l'on croyait tout d'abord
inévitable.

Hillairand est le frère d'un conseiller
municipal de La llochelle. On croit -.JU'H
a agi dans un moment d'aliénation men-
tale.

Il sera cependant jugé au "lois .le
) l"" ' Incident i» Nice

M. P.irriglione, député de Nice, a
frappé M. Michel, l'un des rédacteurs du
journal VKclaircw, de Nice, qui avait dit
qu'il était indigne de porter le ruban de
la légion d'honneur

!!•• Antoine
M. Antoine, député de Metz, es', arrive

dans cette ville.
» ca ministre» eu Algérie

M. rierlhelot, accompagné de MM. lîiis-
son et Zëvort s'est rendu à Sétif.

Bonrse do Paria

l.a triple
Une protestation a eu lieu à llavenne,

organisée par les socialistes, contre l al-
liance italoauslro-alleinande.

l.a police a fait enlever des placards
en faveur île la l-'rance aflichés sur la
forteresse de Strasbourg.

I,a IIJEHI' île» patriotes
I.e gouvernement allemand a saisi à

Met/, i kisieuis documents envoyés parla
liyue des patriotes.

L<- <lrii|ii-uu Allemniid
Un drapeau allemand a été foulé aux

pieds par plusieurs jaunes «ens de l'aris-
tocratie de Moscou.

La iiinjorhé nu ll«'lclist.»s
Tlusieuis députés allerniinds du groupe

des nationaux libéraux ont déclaré i|ue
la majorité du septennat ne se retrou-
verait pas pour lesquestionséconomiciues.

Au Moi»tenrgro

i Une vive agitation iv^ne sur la fron-
tière dpi la liosuie et dp; Monténégro.

KTAT CIVIL

MHKIACF».

' Crrroui lean, a.ljinl..nl, tl lleruMii Maiie-Allt-'i-
; iielle, inén.'i|;«re, tous ileul de l'.ilrimDilio.

Sailli Josepli-Jeaii-Aleianilrii, né^otiant, et An-

.Ireuixi Marie-AiiiiiMirl'e, l"«* iWm ' l e l^ s l l ; l-

; Moriiinii Jlar(!ueril«. - - Kisa Jf.in. - Cliiappe
Ailelaiile-lloje. - - Marinent Ani;e-M;irie. — Hlasi
Jeai..|ta|.li»le-I.»«i*- - Camiijili KiiBéiiie-Aiiloiiie-
Horlu-ipsu. — T.ni},-i> Claire-Marie.

\Hfii.
r.invaiiiioni Cloriinle, veuve, Xi ans, île Il le-l lonsse.

A-'itsiim IÎ'PI:)), .~P .iiis. <le Itfi^lin.
' Chianinonii M.piie, veuve, X(l jn - , '\* S.in Cinvanni

l'.i Ainl (̂1 Avril

.tenu 3 p. 0/o s i . l u xl,:!n
— 3 p. O/o amortissable. !<4,t: I i H,f>~<
— 4 I î p. 0/0 |0!,i\>r> Kit-.id
— i i î p. e ,o i io .do to'.i.'.i: i i

• 0 U U » t » l Uu r-ORT Cl 8IS<>i

K.NTnfiKS.

De Livouini', -..iji. IIMIIV- Spallis, p'.ip. Lola, dc -

péil.e-, passagers, diversrs.

[\à C^li.iri, bàlanrcllc irai, «aria, c. Ijsu.^ni'la,

vin.
Ile Livniirn», v. il il. Lisurii, t.. Saeltoni, le~t.
Ile Marseille, v Iraiiç. ViHe de llaslia, c.. Lacune,

ilrpi-ihes, passagers, divers, s.
;pe .MaiMeillH, v. franc. Isère, c. Aze::i i, passa-

i sers, diver.es.
, SoItTIfS.

Pour Nice, vap. anii'ais Céi-ile, cap. llayniatm,

y.-iclit lie pl.iisa'M-e.

l'our Nice, h.ilancelle ilal. .Maria, p'. ('.isla;nola,

vin.

Tour ^ardai^.e, blla.uellc ilal. Maria-Oolilda,

c. Stagnara, lest.

l'our l.ivournc, vap. liane, l.-i-re, cap. Azéma,

passagers, diverses.

La Compagnie Concessionnaire des
Knui (l'OrezKik a l'honneur île préve-
nir le public qu'a partir île c« jour toutes
les liouleilles d'eau d'Orozza vi-inlues par
ses dépôts en Corse, seront revélues d'une
étiquette couleur Orange.

AD PETIT PARIS
FABRIQUE DE LINGERIE

l'our Mesfienrs, Dames el Enfants
35, Boulevard l'aoli, 35

A culé de Ii ItfLLB JAUDIMÈKI

Saison d'été
Le DiieclPiir a l'honneur de prévenir sa

nombreuse cli«'nlMe qu'ii vient de recevoir
un choix considérable des plus belles nou-
veautés île la Saison.

Inauguration d'un nouveau comploir.
Ile «piuHterie

Trousseaux el Layeties tout faits el sur
commande.

35, Boulerard Paoli, 35
A côté de la " HtLLI JAI.UISILRR •>

Kalttla, Iwprlri.rf.e Otla^mer.

tu» dut îéanClwt gérant,
l l » «

Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMES D'HONNEUK k 20 MÉDAILLES

Ilislillerie
OJ W m ^ T • spÉCIALITÊ DE

Fils, Nice
MAISON

A M V R A B L A IN Q l î 1
L . i.lus aaréable & le j.lns forliliant de tous les Amer, el B.Ue.s connus

l il. KST IIKPAMIC S AI'PriKf.lf. DANS TOUTE LK COUSK

C U R A Ç A O D E " N I C E & A N I S E T T E S U R F I N E
ÏlOUKUBS AUTANT API'KÉCIKS QUE CELLES DK 1101XANUK



~ DIPLOME D'HONNEUR
A Médailles d'Or, d'Argent, de Yermeil à toutes les Exposition» g

AMER RE
(••> (roikvc

AUX TROIS QUINQUINAS & AUX MANDARINES DE NICE
TO3STIC4XTE RECONSTITUANT SANS IMITATION POSSIB..-

APÉRITIF PAR EXCELLENCE - »«
AGENT A BASTIA. PH. POGGI.

i«ni l.

IIIMISKIUI
DES TERRASSES

anciens magasins Viale

madame (Ol.UKI
Pâtisserie fine — Pièce» montées

pour mariages el fêtes.
Panetle — Canislrelelli.

Dépuratif-Régénérateur
.-1» suc concen'ré de Raifort et au

us amurel d herbes Indigènes V ICEp
DU SANG. M»tanies chroniques, —
Peut, u nerfs, g lands , boutons dar-
tres, plaies, varices — Le lUccn, |<*r
la |0<iF : i fr — Hlanr, 20, quai du
l mal. rar»ei|!e.

OCTROI
de Saint-Florent
11 liera procédé le Uimanrhe 8

mai mil huit cent quatre-vingt-sept,

a 2 heures d« l'après-midi, a la

Mairie de Saint-rluienl. par le

Maire de la dite ville, à l'adjudica

tion au plus oiïranl et dernier en-

chérisseur, à litre de bail à ferme,

des droits de l'octroi Municipal, à

courir du 15 mai 1887 au 51 Dé-

cembre 1888,

Sur la mise à prix
tir cinq eeula franc*

Le« droit; sont établis sur bois-

snns et liquidas, combutliblet, co-

me«t hlrs et malériaui.

Saint Florent, le 1ô avril 1887.

Le Maire de Saint-Florent.
Denis

Cartomancien célèbre
Consultations par correspon-

dance. Kcrire rue de l'Ënlrepôt,
Ut Paris. Prompte solution.

MIPP îilîïlVQPP
PUlu JJIdl/ùDD

de CHAPOTEAUT
Pharmacien de inClasse, Paris

Deux [perles prises apri-a le
repa* sufS-i-iir pour assurer eu
un «[tiiirt il'lifiiri' lu ilî^cHtîtm
de.-» iiiim'nt* et luire disparaîtra:
le> migraines, 1rs maux de
tête, I'•-•* bâillements 11 la
somnolence qui -ont la cimsiV

J' i l i i

Pharmacie. TEI.I.IEI, llastia.

I I I L ' V l k l K l '"i ir c a u s e ilt-

i\ iMlli lSÎ ' , d,p:.,t, mobi-
lier, tnpis, lits, flairs, tableaux
etc.

S'adresser maison Berlin au
/«• étage (Port neuf) de I heure
à 4 heures.

Appartement i% louer
C3-BNS

DE VOS INTÉURTb
DKMAMtr.Z PARTOUT I.'APKIIITIF

NOU1S
forlifi.iul, avant nliienu la plus Inule
récompense du (iard à rt-.xposiiion île
Montpellier 18X.">, el la '••nie méihiille
de ce m^iiie iléparlemenl a Marseille
1885. Ce proiluil à base île Mal.i-.i el
anli-cholérique serecommamle suriou/
par ses propriétés anli-tiiliruse«.

Huiez et

Aux Armes de France
CHARLES ROCCIIECIAMPE, Rue Sl-Roch iflastia^

Grnrd asM>rltrm'nl de snli-lf» < t élégante* rhati«urf« penr homme», darnes

tt cnfanK, c iu**U(»« a U m^m. — Ofi lM**iHf *ur commande — Un

oo*fi?r e*t attacha à 'a m Ai-mi pour \*-s ivpnrfttions.

Qc tass les Pirluusrs tt Wfliirc U f n n il Étnifir

Pojure u Riz spéciale
PnM'ARKE Al" HIS«ITH

C B 1 " F A T | l'.nTu Miciii
PARIS, 9. Rue de la Paix, PARIS

i l l l l FRERES
Place Saint-Nicolas, Baslia.

firaud twnortlmeiit île meubles riche* et simplet
SUSPENSIONS, PENDULES. SIÊOES, GLACES, TABLEAUX

Pour Chambre, S«lon. Salle à manger, etc.
ETOFFES POUH MEUBLES ET TENTURES

M i l TIKS «OHÉKÉS.
Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence

Pianos de la Maieon AURAND. de Far».

«AJSON DE CONFIANCE FONDEE EN 1865
a>taaa

MATTEI FILS
tJ, Boulevard Paoli, tur la TraHwrw, BASTIA

assortiment da montres d'or, d'argant et an métal, pendillai d* chaul-
ai**, tableaux el réveils. — Gran_ choix de parures, demi-partira», pandanli al
arackea, bracelets, colliers, fllfilèrts, bafnei et médaillons, etc., il des prii tria
résulta, en or, argent, doublé el deuil.— Orfétrerie argent el mêlai blanc 1 " lltra.
— Articles d'église el it'nplique. — Réparations de montres, pendules, rételli,
Mfou, a des prii tris réiiaiu. — Achat (Ut matières d'or, d'argent «I du filtra
fmu. — Kntrni Ini.co i l'Inléritur da UwU eomaunile au-.t>-«<in Ha tO Ir

M. MATTKI a («nroiir d'informer <» noinhrdite clirnie'e qu'il ne «*nd
qn» d» l'nr 18 cirais, «v.r le | oinçnn dr l'Ei»t.

ille
•De des

A? l'Ki'nî dft rcfdecire et dft ph*r-
m»cip d» Mnreril:*. — u:onaoi:rs («ml.

. i Ajaccio, Piiarmacie GUIDERDONI.
. . . - à Sart.n». Pharmaci» QUIt-ICHINI

' à Il--Rou6Sf. ihar FHANCESCHINI

SOUFRE
POTJE L A "VIGH>TB

SUf.FATE DE CUIVRE GARANTI PUR

THIERSFRÈRES
BA6TIA.

Par suite d'achats importants, la maison THIERS Frèrrs.
pourra donner, cette nnnée, les SOUFRES de toutes les
qualités à des pris exceptionnellement avantageux.

0 0 0 3 9

LE PETIT BAST1AIS
O CENT. JOURNAL QUOTIDIEN i ) C.KNT.

ABONKEMEM' (Payable d'avance)

CORSK un an, 2 0 fr. 6 mois, 1 2 •
UusriN. FRANC. , ALGKRIE, ^ 2 » • l.'l.5O
I'AYS UB L T N I O N POSTALK, U5 » » 1 8 »

Autres Pays, le port en sus.

RÉDACTION &f ADMINISTRATION :

a t t t l e u O T J I ^ J A . O I S I I E T Î . , D i r e c t e u r

8, lloi'LKVAit» ni' PALAIS, 8.

Bureau spécial à Paris, 28, me de Douai.

LPS «nnonct'H, rt'clninfs et instTtiun^ «n;t re-
pues H l 'Imprimerie ihi .IUU:-IIH , ft cli ï. M i' 'L'L'i,

j i l o u l c v i n l du t'-i a i? , I". - l-'aits d u ' - " - 1 tr.

— Héclnrof». O . 7 5 c . — l ) i v u « e > , 4».:i(l .- —

JudiciHires , 0 . 2 5 c.

On n e repulid pua des m a n u s c r i t s depuvés .

1-2- ANSEfc 2I0'.l — VENWiKtl, 22 AVlill, 1381

Saint Caius, maljr.

Librairie du F 'il Uasliai»

PRTHI_CY?.N/EI
DE REBUS CORS1GIS

TRADUCTION FRANÇAISE

Par H. l'bbè LETTEhON
Professeur au Lycée Je Brutia

Un beau vol. grand in 8» do 430
i fr.. franco 5 . 6 »

CftUSERIE BftSTIAISE
Oiloui par les proinesses fallacieuses

d'un prospuctiis parisien, j'avais fait com-
mande dans la Ville-I.tnniùre, d'un cos-
tume de gala, habil, pantalon, gilet, avec
un pardessus unaloyue, comme disent
certaines annonces. Je recevais bientôt
le tout emballé dans une coquette caisse
en bois blanc livrable contre rembourse-
ment et paiement d'un assez fort nolis
pour la compagnie maritime. Inutile de
vous dire laquelle, — sur ce point spé-
cial, elles se ressemblent toutes. Je pro-
cédais à l'examen de ces vêtements su-
per-cxtra-élépants. Soyons justes, habit,
pantalon, yilet étaient irréprochables ;
j'endosse le pardessus, je lais la roue
devant mon armoire à vî'ace. Je me r e"
tourne, horreur ! le pardessus était trop
court, les queues d'hirondelle do l'habit
de cérémonie le dépassaient de '!"< centi-
mètres, au bas mot. Sortir en pareil cos-
tume, c'était m'exposer à la plus foimi-
dable avalanche de limmuidc qu'ait ja-
mais lancée gavroche basti.iis. Je bondis
à mon secrétaire, j empoigne la première
feuille venue, et d'une main fiévreuse,
j'écris une lettre indignée à la maison
qui avait ainsi abusé de ma confiance.

Par le retour du courrier m'arrivait
une réponse empreinte d'une douce iro-
nie ; on me remontrait péremptoirement
que j'étais servi à la mode du jour. Eh
bien, elle est bonne la mode ! Je me suis
de nouveau planté devant mon armoire à
glace, et je vofls affirme que je ressem-
ble à un hanneton surpris qui n'a pas
eu le temps de rentrer ses ailes dans

le porter mon

^ jaquettes
et robes |uTntanîîi'leji,ffét par dépêche
télégraphique, je demanderai â mon com-
missionnaire un assortiment complet de
fourrures pour bébés, daines et hommes.
Avril a évidemment pris un congé, (mi-
sons politiques probablement) el se fait
suppléer par son confrère Décembre ;
celui-ci secoue sans façon son manteau
sur les humbles mortels qui s'attendaient
à toute autre chose, el la pàqueiette du
renouveau se réwille toute transie dans
un bain de givre qui brûle ses délicates pé-
tales habituées jusqu'ici aux Ciiiesses du
soleil. Seule la présence des hirondelles
nous I,lisse encore quelque rspoir : l'ins-
tinct de ces chutiiiants oiseaux est su-
périeur à nos calculs de probabilité. Us
restent donc, ils entrevoient de belles
journées. Mais s'ils allaient partir, j'es-
time que nous ferions bien i\e renouve-
ler notre provision de bois pour liienni-
dor et messidor.

«**
Cetîe température déroute les noctam-

bules ; aux approches du mois où le ros-
signol détache ses trilles éclatants, ils
étaient habitués à battre le pavé du trot-
toir, en devisant île ornni re aciOili et </ni-
busdam aliis, si vous aimez mieux, en
blaguant jusqu'à l'aurore, l'n silence
morne régne sous la nuée grise, et dès
neuf heures du soir, chacun est calfeu-
tré entre les murs tnfuniés de son cercle
ou de son café. J'en connais de ces pais
compères qui, privés de leurs promena-
des nocturnes, tournent à la mélancolie
noire. D'aucuns parlent d'endosser le
froc, et l'un de nos plus suaves chan-
teurs de romances étudie séiieusement
la règle des Trappistes.

•*•
Je fais des vœux sincères pour qu'au

moment où le Petit llastiuis publiera ces
moroses réflexions, elles re soient plus
que le souvenir d'un mauvais rêve, bien
vite dissipé aux rayons de ce chaud et
vivifiant soleil du midi, dont chacun ap-
pelle le retour et regrette la trop longue
absence.

•Cpltciucrldcs Corxt'8

31 Avril 1S30. — On lit dans le Juutnnl ./« ,^/uir-
timent ,/*• ta Coite ientrelilët suivnnt :

* !.fs principales villes d>i «le]mrt< ment de la
Corse ont forme le projet de nommer des députes
qui se réuniront à Toulon pour et!rir a S. A. H.
Monseigneur le Dauphin. les honinui^es des habi-
tants île 1 îl*>, et protester en ieur nom de leur inal-
ténible fid 'lité au U<»i et H son auguste dynastie. >

22 Avril 1790. — l'aoli est prés-nte ïi l'assemblée
Natiùlinlo.

Nyus ne pouvons donner tous les discours,
prononcés dans cette se.anc : en Tbonneur de notre
liérts; nous reproduirons ct'p'-ndant les paroles
suivantes de Paûli.

« Messieurs, dit-il, VOÎ!H le plus beau jour de ma
vie ! Je la tminnis, cette vif, < n clierehtnr la liberté,
et c est ici que j en ailunie le noble, spectacle ! J'ai
nuitti1 ma naine itduîle ;'i 1 esclavage, je la rcvvis
libre ! Et quoi de plus nie reste-il ;\ u'esirer 1

u Vous nvey. ete généreux «nvers luoi, et je n'ai
jamais été esclave. MR conduite passée, «pie vous
avez honorée de votre approbation, vous garantira
n.a conduite a venir. Ma vie entière, j'ose le dire,
a été un serment non interrompt a 1A constitution
qu1; ^ u s fonn 7. ; mais il me r(pste ;'t présent H prè-
ler ce serinent à la nation qui m'adapte et au mo-
narque que je reconnais. »

Bourses
de l'enseignement «econdairc

Par arrêté du C avril ciMitant, M. le
Ministre a décidé que l.i deuxième ses-
sion d'examen pour l'obtention du certi-
ficat d'aptitude aux bourses de l'ensei-
gnement secondaire déjeunes filles s'ou-
vrira diitis tons les départements le
jeudi 2 juin 1AS7.

Les inscriptions seront reçues au se-
crétariat de chaque préfecture du 0 au
21 mai.

(Correspondance du Temps)

t'n médecin mnlnniie I cam'otip à entretenir l'in-

fluence d'une famille. J'ai vu <t*la plu* lard à Lorelo,

(liez les L. . Le dotleur l>tui-l.oui> m'emmena dans

nue ite ses tournées. Les paysans aermiraient au

devant de lui avec les déinoicUalions île l'amilié la

plus vive. Il leur tlouue ses soins, rt ils le pavent

en dévoucinei.t.

"lus lard encore, à Yenaro, je questionnais M.

Ci... sur ce même sujet, l u homme moulé sur une

mute, suivi par une autre mule-, ta ri loin.eau calé sur

le liât, entra dans la cour,el ciia paiement : Sillulr

srin FUIIIKJ-II ' M. ( i . . .al la le rrrevoir, lit mcilre les

*nulrs à l'érurie et installa l'Ii'imnie a la maison,

d'où il ne repartit que le lei.dcir.ain malin.

— Vous me demandez cumirent s'eierce le

paironal, me dit M (',.. Vous \rnez de le voir en

ai tion. l'et hon:me a fail cinquante kilomcires pour

m'apporler un becloliire île vin. Je n'eu ai nul be -

soin, mais lui a besoin de treille francs. Il i.e savait

A rjni vendre, il r>l venu d u t le patron.



M. G. . . me raconlû ensuite rjue, (]uand le percep-

teur menace un de ses clients (Je la saisie, parce que

l'imjôl est en retard ou que îles amendes ne »unt

pas payées, il t;til l'avance de ces sommes. On le

rembourse si on peut, l'ne ou deux fois par mois

il va à Corle, soumet les litiges de sa clientèle à son

avocat el soutient ses procès. Les dames d'une la-

mille inlluenle visitent les malades, secourent tes

pauvres, lont des cadeaux aux mariages et ai;x

baptêmes.

• * •

L'n continental, exploiteur jaloux de ses propriétés,

qui en attend tes revenus puur iicc'uilre s:t fortune

ou pour les transformer en jouissances nrimé liak-s,

se demandera quels peuvent êlre les plaisirs fie ces

chef? de clnn. Ils sont l iés vifs e! pnkisénïeiil du

ceux (pie le Corse recherche entre Ions ; un patron

est un directeur île consciences, un meneur d'hom-

mes ; il a tous les plaisirs de U domination ; il gou-

verne dans le sens le plus étendu du mol, et, pour

retenir son monde, pour en sauvegarder les inté-

rêts, pour en combattre les ennemis, pour leur

tendre îles embûches et 'Itjuuer les leurs, il peut

dépenser autant d'habileté el de ressources d'esprit

qu'il en faut aux lion mes d'Ktat sur des théâlres

plus vastes.

On me dit cependant que les jeunes gens qui ont

fait leurs éludes $;ir te continent et guiité d'une

autre vie sociale ont une tendance A trouver celle-ci

viiie et stérile, fl est à souhaiter pour le Corse que

ce soil vrai, car le patronat e>t certainement !e prin-

cipal obstacle <i son progrès.

Sur le continent, c'est par les propriétaires ins-

truits, aisés, disposant de quelqurs capitaux, que

les cultures s'a» éliorent dans les camp.ignes. Ils

donnent l'exemple, et le succès décide lt> p-iysaus à

les imiter autour d'eux. KM Corse, les glands pro-

priétaires manquent Ions à celte mission suei.de.

Pour la retn|>tir, i! leur faudrait cninn:encjr par

faire respecter leurs (erres, c'est-à-dire par renoiner

a la came m è n e de leur influence politique. Ils

n'en /nul rien, ne cultivent jamais eux-mêmes,

tirent de leurs biens un revenu trop faillie pour avoir

des capitaux ilispouihles et laissent a l l e r l e s i h o . e s

dans la rumine el la ^éne. L'agriculture dans l'île en

est eucoie aux procédés de Virgile.

La peipélualion du pHlronnl du petit clan groupé
auiuur ilYno (an il le entichent un mal pire eurorc,
dont tous les Corses se plaignent — quand ils sont
<Lins l'opposi'inn — mais iloitl, livrés â eux-nièmes,
ils*ne |iarviennenl pas â se délivrer.

Iles associerions analogues se retrouvent dans
beaucoup de pays (le montagnes, en K ihvlie, en
Albanie, où la dispersion de la population dans des
vallées Lonnnmiiqtiant dillirilemen: fiilre elles a
eini'êcliè la constitution d'un pouvoir ceu'ral as.siz
tort puni distribuer la justice. Les individus, n'iiyanl
à compter que sur eus-menit-s pour se faire re*j"'c-
ler, se sont unis en çofs, en clans, eo fiinrlles, dont
la première règle a été le dévouement absohi îles
membres les uns pour les autres, li est serti de l.i
une lafoii par'iculière tl'entcnitrt' la conscience q'ii .
a ses j;ran.leurs, c.r elle est fécoiide en sacnnYrs,
tuais dont les commandement» ne sont pas toujours
cohlornies à la véri!;ib!e rjuilé. Depuis ui: siècle,
la r.orse, p-icifiée et devenue partie intégrante t\'un
grand Klat, connait celte justice impartiale après
laquelle elle a si longtemps soupiré ; mais les nnrui s
l.e se uiolifient point aussi promptetnent que les
insli'utinns el le passé pèse 1-injours sur elles. Les
dai;s ont survécu aux nécessités sous l'empire
desquelles ils s'étaient constitués, et entre les mem-
bres de ces c!;ii;s a survécu ainsi cette conception
spéciale du devoir q<.i lail considérer von seulement
comme permis, mais comme I >uable tout ce qui est
utile aui amis et tout ce qui est nuisible aui enne-

mis, quelle que soit la valeur morale d'un acte en

soi. On peul dire qu'il j a deux lOiisciences en lutle

dans l'Ile : la conscience des gr.1n.1le4 nalions civili-

sées, qui s'inspire des notions absolues du droit et

de l'équité, et la vieille conscience corse, sortie d'un

état social violent el perpétuellement troublé, qui

ne s'est point élevée au-dessus des inlérêls du clan.

Il n'est p;.s un Corse qui ne seule la supériorité de

la première et ne la soubaile à sou pays ; une fois

sur le. continent, c'est d'après d i e qu'il se 1,'uide, il

est un Krançais comme tous les Français. Mais,

sitôt qu'il leinet le pied surcelle terre îles inimitiés,

il 'ui est bien difficile de ne pas se laisser ressaisir par

l'autre. Mérimée a décrit ce combat dans Pâme de

son Ors'Anlon ! Le malbeureux jeune botnnie re-

marque avec douleur qu'il se déshonora dans l'es-

pril de ses proches précisément par une sorte de

droiture qui l'aurai honoré sur le continent.

Voici le moment où les mères prévoyantes font
prendre comme dépurât f el fortifiant à leurs jeune.-*
enf.ints du sirop antiaeorbutiqne. ('e médicament
K£it pur d • minimes quantités d'iode que contient
naturellement le cresson et des traces dfi soufre qui
existent dans le rtilbrt. Mais, depuis :tO «rnees. les
médecins de Paris préfèrent nu sirop nritiaeorbtui-
que le SiBor 1>K HAIFORT IODK de (ÎHIMAI r.T et Oie,
qui le^r iitTie rnv^ritafjri d'agir plus vite et de con-
tenir I iuiie combine avec le suc du cresson, si po-
pulaire d»ns toutes les familles.

L e fE<-iM-ri«l IVicolal

l.e général Nicolai Dompatsio, dont
une dépêche do lVuis nous ;i annonce la
mort, était né à l.a Porta, le'2i décembre
181 i, et avait fuit ses études au collège
de Bastia.

r.ntré à l'ëcrlî de Sainl-Cyr en 18.J-2,
il iHait sous-lieutenant en l.-\i~>, lieutenant
en 1SBI, capitaine en 1841, chef de ba-
taillon ni 1817, lietiten.itit-colonel en
1.S53, colonel en 18T>0, à moins de t'J ans,
et eulin n^néral de brigade en 1S(iô.

l.e Kénrral Nicolai avait commandé par
intérim la 17e division militaire, à lïastia,
puis !a sulMlivisiuO d'Avignon el celie de
la lioise.

Il était commandeur de la légion d'hon-
neur, et admis dans le cadre de réserve
en KS7S, il s'était retiré à Avignon, où il
est mort.

Son rapide avancement et ses tnapui-
lii|iies étals de set vices disent assez que
la Coi se et l'armée viennent de faire une
grande perte.

Pendant son passage au commande-

I.CM Corses à Marseille

M. Jules Sanremo, ancien inspecteur
des contributions directes, figure sur la
liste des candidats du congrès de l'Al-
liance républicaine, pour les élections
municipales du 24 avril.

M. Filippi a adressé à ses compatriotes
la lettre suivante.

•Marseille, le Ht avril 1887.

Gliers compatriotes,

Kn présence des comprimons qui se sont pro-

duites au snjel de mi canilidatiire, ne voulant pas

être une pomme de discorde, mon devoir est tout

tracé.

Je nie relire île la lutte et je vous remercie bien

vivement de l'honneur que vous m'avez lait en m'ac-

l'Iatnanl cuimne votre candidat mu élections muni-

cipales.

FII.IITI, tivontl.

ment de la subdivision de la Corse, y-
le général Nicolai s'était lui aussi attaché
à démontrer l'importance stratégique de
l'iie, et la nécessité d'augmenter l'effectif
de ses garnisons. Sou» des debors un peu

excentriques, c'était un caractère droit,
un esprit très cultivé, un oflicier aussi
brave qu'excellent administrateur, et |,a

Porta peut le compter avec orgueil parmi
les hommes reinajquables qui ont vu le
jour dans ce village.

el e très ferme, La hiusse des Uonsolid.'!*, la tnissij
du taux de .'Ksocmipte a I.ondrts, le bis prix des
reports, l'nbondance des capitaux, tel est l'ensem-
ble des considération* que futit VHIOT les ncheteur*

M. fîuien, capitaine de vaisseau, est
arrivé hier pour f.iire subir les examens
de pratique aux candidats aux brevets de
capilaine au long-cours et au cabotage.

Dans la soirée de mardi, vers neuf
heures, le nommé Citli Antoine, sujet
italien, âgé de 22 ans, s'est introduit dans
la chambre à coucher du sieur Saricsi
François, au Guadello, et s'est emparé
de deux montres en argent.

Ce dernier a porté plainte à M. le com-
missaire de police qui a prescrit immé-
diatement des recherches pour arrêter
le coupable.

Hier au soir, à 11 heures, les inspec-
teurs Mattei et Morelli sont parvenus à
retrouver Citti, dans une buvette du Pon-
tetto, et l'ont arrêté.

l.e marquis et la marquise d° t'.hapo-
nay sont arrivés hier, venant d'Ajaccio,
et descendus à l'hôtel Staffe.

M. le général Azaïs s'est embarqué hier
pour Marseille, sur le paquebot de la
Compagnie Morelli.

Une nouvelle planète a été découverte,
dans la nuit du 10 au 17 avril, à l'obser-
vatoire de Marseille, pur M. J. Cogg a.

l.'astre nouveau appartient uu groupe
gravitant entre Mars et Jupiter, el se
trouve actuellement pi es de l'étoile» Gam-
ma ,, de la constellation de la Vienjc.

Les assises du second trimestre s'ou-
vriront <e lundi 10 mai, sous la présiden-
ce t\». M le conseiller l.uiggi, assisté de
MM. les conseillers de C.atïoij et Stefa-
nint.

Si v.,us et- s courbaturé, si vous svez 1« fr.'sw»
ou un eomrr.eiie. ment de fièvre, si vous êtes prité
d»ppélll, vous êtes tout dispose i rec. unr ml vin
d- quinquina, mais quelque bien prép»ré qu'il 'Cit.
ce v.n n'. pu .1 s«oudre que la d.nieme purti.' lie 1«
qjiune contenue dan? I «.force d • quinquina i. « r

donc p i u s ntionnel d'uvoir recours HUÏ cumules Je
l'elletier le ce ebre inventeur de :a quinine ; une pe-
tite cipsule d.-. In (çrosseur d'un pois suffit p-""
ranimer >s Ibsi-ts el faire disparaître Mus ces acoes.

Revue hebdomadaire

I IVi,,1,nt toute la semaine le mirclié » été pin»
ci me et les atl.ires des plua restreintes. M»ISrt

. cet» les honnes dispositions de 1» spéculation n m*
pas chir.ne ; si elle hésite à se lancer en «v»nt, ei:«

1 nesite encore pius > ven Ire. Aussi la liourse est

rapports entre l'Angleterre et la Hussia. Le 3 O/o a
gagné pour I* s^uain» il l/i n 81,-7, l'Atoortissu-
ble a rountë de SO r/ a 8.,75, U i 1,Jde H c j i t&9,95.

Lea Sociétés dt? UrèUit sont très bien tenues, l.e
crédit Former î.'a pas varie a 1,380. L**s opérations
de prêts de cet établissement se poursuivent et se
développent. L*\s prêts autorisas cette semaine se
sont élevé* U.Oia 351 fr. dont <î.65-i.îjUD fr. en prêts
fonciers et I 3>ii9.5^i «u prèlg co:umun;iux. L*1»
obligations du ur«dit Foncier qui ne sont jm» em-o-
re ainvtes :ui pair, luident ch»que juur a diminuer
la marge qui les ea sépare. L<>s Fuiiceivs 1S77 a
374. les C; mmunaie* 4S*(i a i l " conservent une
grande fermeté après leurs tira^es, les Fonciers

1.879 sont a 48V ; les Communales .8H0, non libé-
rées a +ij3 et Ifts îoncujrt's 1.8S5 s* ioO,.'iu, sont tout
particulièrement recherclipes en raison du fiible
déboui se que It'ur achat néce^sit». La Uanque de
Paris tst a 728 75 ; la Hanrjje d'escompte a 412,50
Le crédit Lyonnais a J5o : la Société générale a
456,25. O» voit que les variations d'une semaiue a
l'autre sont tout a fait iusiynitiantes. — Le ^uez
et-tsans changement a 2.043,50, le Pana nu malgré
lea attaqu s de la spéculation H la baisse et les faux
bruits d'êbuulement qui onteirculé ê tient très f^rixe
H 402,50. — Feu d'affaires el peu de v»rations sar
les chemins franc us : nous trouvons lo Lyon a
1.471 au lieu de 4.?7J : le nord a 1.5£6 *tu lieu de
4.524 ,•: rOrléaa a l.310;iu îii;u d- 1.307, le Midi
n'est pis CÔtn a terme, au eumpt«nf il a fléchi a
4.15U fr. — L'italien a monté de £0 c-l n *JH,4i, il
c ûture a yij.îiu fin Avril. Kn ciulisse la hauss: t*st
de 1/4 sur J'Kxterieure a 64 */8 ; de iji sur lu Ilon-
gk\»ïs a Si \ji et de 471, sur le Turc a (.405.

Le marche des obligations est toujours excellent,
sign:ilons la bonne t'*nue des obli^ii-ious Su*"Z 3 0/o
de 'iH'j a 3UO, des bbtifjations fainina 4 O/o a îo!>,75,
les obligations des ch -mins do f>ir Kconotuniues soat
particul.ereîiit'iit (ermds :i 3b4 fr.

Bourse de Péris

20 Avril -Jl Avril

ileme 3 p. 0/0 «M» Sl-' i
l i |

— H p. U/o amortissable . . *i,05 8-I..J0
. 4 |'J p. O/,) iO4.ÎO 101,10

_ 4 1/ip.lVo **)'|.'n »'- 1 I 0 ' 8 0

^UUSONDE CONFIANCE FONDEE KN 186i
a» a as »aaa

Pc" MATTE1 FILS
#7. «otiiward Pooii, aur ta Traotru, BÂSTIA

« « O .Sv,r.lme.l <l. montra rfv7<f»r,.nl at an mitai, pand.la. da «hau.1-
JTI.WMU1 «. rév«ils. - Cran, choh d. P.n.ra. d«ml-p»r»ra. panda»., at
I r H . . . br. , .M.. eollle», |.llt.lè«., bap.es .1 méd.illoi.1, «le. . «ta prii rt.
rtî^« 'an or. arg..,., dfblé tt deuil— C'rfé.r.rie «igtnl e. méul blanc 1- flW.

Àrtldaa d-iilise et d'optique. - Réparations de montres, pendules, r*«lli,

r A- l'or "S r>"'«, »v"" If noiii:'>n ' l e ' '••'"'•

Serilce télégraphique spicial du Pelil Basliais)

i*l« Aiidnia eu Algrrlr

Alj:er, "20 avril, 1 h. matin,

l.a colonie l!orse il'Alger a oflert ce soir
un puitcli au culunel Astima, Jùputô Me
la Corse. Les sonateuis et députés île
l'Algérie, toutes les notabilités républi-
caines, la presse algérienne et les cor-
respondants des journaux de Paris y as-
sistaient. Plusieurs discours ont été pro-
noncés el unanimement applaudis par la
réuion.

La Corse et l'Algérie ont été acclamées
comme unies dans un mémo dévouement
envers la France républicaine.

Grand enthousiasme. Une ovation a été

faite au colonel Aslima.

Naufrage

Le brick italien Polo, capitaine Guidi,
a sombré près du cap de la Rcvellata.

L'équipage composé de S hommes n
été recueilli parla yoëlette Angctim et
débarqué à Ajaccio.

Xsn complice de

M. Goron, sous chef de la sûreté, s'esl
rendu à Dresluu, et est parvenu à savoir
que le vrai nom de Gessler, est Georges
Guttenijag, actuellement détenu à Mazas
pour va^ibondage.

Le complice de Pranzini a été immé-

diatement interrogé par le juge d'instruc-

tion.
l e s conseils jçéiiërimx

Vingt conseils généraux ont déjà ter-
miné leurs travaux el clo3 Ut session.

n n n L r. ,
UN GRAVE INCIDENT

M. Si'hnœbele, commissaire spécial
français sur la frontière allemande, a été
attiré par surprise sur le territoire alle-
mand et arrêté, puis transféré à Met/..

Cette arrestation se rattacherait i\ l'af-
faire de la Limite des patriotes. K.lle est
très commentée dans la presse qui la
considère comme un ituident très grave
pouvant amener des complications diplo-
matiques sérieuses.

ETAT CIVIL

MARIAGES.
Oiivi .lusei'U-Luuis, u'iitomûtT, ;|,' S:tti 'ii.u-.unii

ili Momm, et AlbiM'lini Miirie-llo.-'i:, inénapùre, de
ltastia.

NAISSANCES.

Uianclti M.iritî-Jos«[)hine. — M;itlei Jacques. —

Mnriiioni Marguerite, y jours, il»; liaslii.
l'o£j;i Grégoire, marin, célibataire, iH .fis, de H.istia.
Uarficchi l)éïo!e, veuve, .Ml ans, ils San Uarnhno.

Le présent avis lient heu «le lettre <le faire part.

AVIS DE DÉCÈS

Les timilles Maroni, Bonaccorsi, Honc.<jola, I'*.i-
biani, Uarini et .Monli uni la douleur île foire |»aiï A
leurs purents et amis de la peite rruelle qu'elles
viennent d'éprouver en VA personne de

•f cmi*I"lillippe llaroiii*
leur époux, p-Ve, beau-pt'ie, grand-pure el beau-

fri:re, (tùci'do dan-» s;» S'.îe annét».
L'enierreiiïent ,niru lifu te soir à â heures

La Compagnie Concessionnaire des
Kitux tl*<>rr'#».i» a I honneur i\c préve-
nir lo public i)n'a partir «le ci» jour toutes
les bonirillc'S dVau d'Orozza vendues par
ses <lêpôts en Corse, seront revélurs d'une
étiquette couleur Oranne.

BIÈRE DIRUOIS IT DBBÈZIUS

GASPAUINI JKAN, «oui entre-
pmiUire pour l'arrondissement de
Ue<tia.

Vente en bouteille* et en Tut»
pour Texportitlion.

Kn lût O. fr. 60 le litre.
Boute Ile» 5|4 i. fr 40.
Bw k 0. fr. 20.
fabrique d'Ksu de Seltz et Li-

monade gAZPUze.
Le Mélange tliffi, et Fernel

ttranca, apéritifs agréable*, .'e trou- .
ve chef M. Uaspanni, «enl entre- !
pixitaue, lta>lia, place Sl-N'ic I-M '

CONFISERIE
DKS TKIIHASSKS

anciens magasins Via/e

Madame «O«.«*•«•
Pâtisserie linr> — Pièces montées

pour in:iriafîos cl fi'les.
Panette — Canislrclolli.

uiiïïïL ' s ^ -
lirr, lapis, lii». fclac«, «ble.M
elc.

S'iilrcsscr maison Rcrtin au
.'„•'-•la«.- (l'on n.'ulide 1 heure
a 4 heures.

Appnr lr i iK-n l *» l o u e r

GTÛ V A N N 0 Ll FRÈRES
Place Srmil-Airoliis, liastia.

<>rnnd nfiHorlInieiil i lr m m l i l c M r irhow rt nini|>leH
SUM'ENSIONS, CENDULKS, SlE'.ES, PLACES. TAULEAUX

Pour Chambre, Selon Salle à manger, etc.
ETOFFES POU» «fUBUS ET TEHTURtS

M U TKIi> aOI'KMKS.
Grand Atelier de Fabrication de Meubles dc'fianl toute concurrence.

Piano» de la Maiioo AUKAND, de Pans .



GENUINE
ta iXfrS TOH Y HUM

(Hhum très vieux Jamaïque)
SPÉCIALITÉ DÉ LA MAISON

«|* voo»
«/(.'V.S'fOV II ( Surt-ey )

oc»

IlU sner par joor en
moyenne pour oiïrir article breveté
que chacun désire posséder, derniè-

Félix €Itartrou\, Agent général
pour la cransc el l'Italie (VICK).

à tons 60 fr. à Ka. Vente volontaire | M^SONDE
Dimanche 24 avril courant, à

une hi'iire de relevée, sur la
re découverte, très sérieuse, se de- pi,,,.,, d Vmos d e B . i s l j ; l i i( s,, r : l

min e par quantit , 8 " *j"9*er " j procédé, jiar le ministère de
M. de lioyères, loo, qaai d Auteuil,
Paria, Timbre pour réponse.

Punie* Pnrgathrea

H. BOSREDONd ORLEANS
ri-Ulili 'm r.m?erré

s Pilules dépnra-

"t sans Interrompre les occupa- I
i| ..t 1» ComtipaUon. m niant <la

> I» fois
n Mni[>le laxfttif, ft
» glairei. - - ~

Le Dora H. BOSflEDON est gnwè W6"

FB1I :8OJTB. 3' 50 ; I J BOIT», 2 ' . ClJtl t()
En roi rrnnru r.tnfe mamh't OU timhrct-iMjH

a.lmtrt. nu l>rpnt grneral .-
OXOOV, Phirajciei, ÎS, ri* Cftfillliftn. P A R » |

l T A I ^ Z ^ ' " p"*"ll*cl

l'huissier soussigné, aux enchè-
res publiques. I

i. Deux charretli's attelées de
trois mulets chacune. j

!2. Une charrette attelée de ;
deux mulets.

Il sera perçu en sus du prix
(l'adjudication le 5 0|g.

AU iJOUPTAMT
TAKTAHINI.

CHAUSSURES
COUSUES ET CLOUÉES

T — R iF^T^ R R A C^ V 1 O T T
Successeur de ZANNETTI

2JJ, BASTIA — HO'U.EVAKD PAOLI - BASTIA, 2!ï

CHAUSSURES CONFECTIONNÉES EN TOUS GENRES k SUR COMMANDE
Cette Maison se recommande pour rélégunce, la solidité

et la modicité de ses prix.

Atel ier de M a r t r e r i e •ARCHAND'DÊ*CHAHSDRES
NOUVEAU PORT, BASTIA 28, Boulevud I»o.oli

BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGR1N0
(xécule toutes sortes de travaux de
n irbrerie. Kacon irréprochable.

li«>ln.

-ft- =*= =*= =*=

PAPIERS PEINTS
DES MSILLHUBES MAISONS IDE PARIS

(.ItAZIWI, PEINTRE
DÉPOSITAIRE

Rne de l'Opéra, N° 20, au 1 " étage, BASTIA

Très beaux dessins pour chambres, depuis . ,
Nouveauté pour salons, dorés, depuis . . .

Collage do papiers peints à 3 3 cent.
Exécution de Pniiturr Décorative pour Eglises el Appartementi.

25

00
c.

Hommes et Knfanls.

Rayon de Bonneterie
L'un dti t Macttut t gérant,

«•TTHIID Oinsnim.

l'A PU IIS PEINTS
«les meilleure» IUIIIMOIIM de (*ari«

A. Fasci, Peintre
Rue Saint-François, en ficela Brasserie des l'ialanes, au \er

A partir <ln 1er Mai prochain, on trouvera dans ee magasin
dfs papiers ordinaires à * . ï el S 5 cent.

Grand choix de Irès-beaox dessins, depuis 4 O cent, le ro.ileau
Papiers dorés, depuis S U cent, le rouleau

CHAUSSfRF.S CONFRCTIONNKI.S KN T o l s c;i-\\nK"S

JEA1\ MIJSSLVO
Houlcvard Paoli, QC> el 23, B.istia

Celle maison peut livrer à un pri.v défiant loiile coin unence
des Chaussures, en tous gi-nres, comVciionnées à LSastia, par
ies ouvriers de la localité.

Ces chaussures sont élégantes et d'une solidité reconnue ;
d'ailleurs la maison CALISSA.NO a déjà obtenu plusieurs récom-
penses aux diverses expositions. Sa devise est :
-. — F a i r e travai l ler le» ouvrir™ de la ville» . j

GRAND RESTADBANT
PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS

Tenus , «r Madame Adel. COLOIIBANI, 6, Boulevard du t'alais.â U.,.STIA,6

T A B L B D ' H O T B
'""ers A |J fouKhette, i la carie et i «rii fi.e, 1' "<lj"'""'rs

PAS DK NOCE-*, BAPTÊMES. BANQUKTS ET MÎ8T!\S

^ r-«<«"<«™ « 'le premier t-Jtoix, libres française et {.„„,-;.„* • : i , . ^ .
>nr «s. I , , ,- . , | l!,,,,.l,,s « ! , „ « . - Ci,,»,,,, UrHKée,, IValine», Vru.ri ils,
l.ir"ur> el «.onlnures i.SSnr(i«. \,,is lins .(.. , ,avs ei <iranj:erH

Li. cu,slllle. el un «...lisenr c.Niine.ni»,,» ;„„, aUad.es a IVicl.li-,,-,,.^'.
( P r i x m o d é r é » )

Chambres meublées à neuf

F PONZEVERA & FILS
BASTIA, Boulevard Paoli, 15, BASTIA

pronoi
F,

^ Zi"C' KssitMIV-

. SiRRURERIB

fce chargeant dus ouvra-es en tous {.cures à des ,,rj>
de bon marché.

LE PETIT BASTIAIS
U CENT. JOURNAL QUOTIDIEN t ) CK.M'.

ABONNEMENT (Payable d'm-aiivt

CORSK un an, 20 fr. 6 moin, 12 •
CONTIN. FRANC., ALGÉRIE, 22 i i ' ia.3(
PAYS UK L'UNION POSTALE, a s •

Autres Paj-s, le port en sus

1.50
18 .

fy£D,ACTION &f '^DM I NISTRATIOfl :

l-Iatthlevi OLLAGNIEB, Directeur
8 , Unl'LEVAKH DU l'ALAIS, 8 .

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

Les annonces, ivcliunes et insertions suni re-
çues à l'Imprimerie tfu Jourris , ft cil. ï M I' >L'i.'i,
Koulev:tr.l tlu IH îtip, 10. — l-'sitî* liiv-Ts. i l'r.
— Kéclnrae». « .75 c. — Diverses, (>.:»> .• —
Judiciaires, 0.25 c.

On ne répond pas des manuscrits ilépuses.

12- ANNEE 2110 — SAMEDI, 93 AVRIL !887
Saint Aleiandre, évêque.

Librairie du Petit Bastiais

MESK () | « \ B U DILLC PAHROCCIIIK
TRAOUZlONK DAL FRANCE8E

DKLL'ABATK MA1TEO CASANOVA
Am]iin,!<tr;ilore délia diiesu i'arrotchiale

di SiiN uiovaiioi di iiaslia

Un vol. de 380 psges, 2 fr. — franco 2.2î>

A STIA

1:111 u:i;n n f, i)F \,\ MOHË
M. le Directeur du Petit Bastiais,

A l'initiative de la Chambre de com-
merce, dont la demande a été si forte-
ment appuyée par M. le Préfet de la Corse,
nous devons le décret qui institue une
Bourse de commerce à [ïastia. Ce décret
a été accueilli avec leconnaissance dans
notre pays ; il a donné aux producteurs
l'espoir d'un placement facile de leurs
denrées, l'espoir d'échapper par la con-
currrence dans les achats aux exigences
des intermédiaires. Ne serait-il pas temps
que ces espérances se réalisassent ? Le
local est trouvé, puisque, si mes souve-
nirs sont exacts, la ville de Iiaslia a ollert
une partie de son théAtre, offre qui au-
rait été acceptée, l.e reste ne parait pas
difficile à exécuter.

Prenons garde de trop attendre ; nous
ferions croire que la création d'une bour-
se n'a été sollicitée que comme un coli-
fichet dont se parent les villes qui veu-
lent se donner le dehors d'une impor-
tance imaginaire. Ce n'est certes pas dans
le but unique de faire insérer dans les
dictionnaires de géographie : Bourse de
commerce, ete. que nos honorables négo-
ciants ont formulé un vœu que le gou-
vernement a favorablement accueilli.
Pvien au contraire de plus sérieux, rien
qui réponde mieux à la réalité des cho-
ses, aux besoins de U situation. Dès
lors, pourquoi ces retards, dans l'établis-
sement de ce centre de transactions,
établissement consacré i ar une décision
gouvernementale ?

.Vous marchons à grands pas vers
l'époqutj|JMU__i L u i j î^ : el les vont se suc-
céder *J î5JiyfftiÇit4rgRs(K(i mai. on pro-
cédera à la récolte desJMwras;es ; juin,
juillet a^t^s^r^fi^ consarJ^éA aux mois-
sons qaip^uyent prenffre une Irr. portance

t i % ^ i ^ v t : d x î i t sur les
céréales votepar tgrrtntTÎCcliambres. Les
vendanges do septembre et d'octobre
ont une importance sur laquelle il est
inutile d'insister. Octobre et novembre
sont l'époque de la cueillette des châtai-
gnes dont l'exportation, déjà considéra-
ble, croitra si les acheteurs du continent
trouvent un terrain de transactions aussi
favorable qu'une bourse. En novembre
et décembre la récolte des cédiats bat
son plein. Presqu'en même temps sur-
vient celle des olives. A cette liste il faut
ajouter le produit des amandes, et la
production permanente des jardins ma-
raîchers.

l.a première année sera une année de
tdlonnemi'nt ; il faudra que el.acun ap-
prenne le chemin de lu liourse, que les
groupes se forment, que les courtiers et
agents de change provoquent et consti-
tuent leur clientèle ; il faudra aussi que
le bruit des résultats obtenus, dans la
première campagne, se répande de pro-
che en proche, afin que les timides, les
routiniers se décident à entrer dans le
mouvement. Comme en toutes choses,
on passera par une période d'essais, et
c'est précisément parce (pie cette pé-
riode d'essais est inévitable, qu'il con-
vient de la franchir au plus tôt, tle ma-
nière à arriver rapidement à cette heure
où la Rourse fonctionnant sans entraves,
rendra au département les services que
l'on attend d'elle.

Ces considérations me paraissent pé-
remptoires; si vous voulez bien leur don-
ner place clans votre estimable journal,
j'espère qu'elles appelleront l'attention
des autorités compétentes. Peut-être, et
je le désire ardemment, peut-être sont-
elles sans objet, peut être sommes-nous
à la veille d'une ouverture de la liourse.
Dans ce cas, ma requête, à laquelle, cro-
yez-le bien, s'associent beaucoup de pro-
priétaires corses, aura du moins cet
avantage de justilier la sollicitude de
l'administration.

Mais il est possible qu'au milieu
des soins multiples qu'exigent la direc-
tion du département et de la commune,
la Bourse de Bastia ait été quelque peu

oubliée, et alors, les honorables fonc-
tionnaires auxquels incombe la charge
de remplir les dernières formalités, ne
m'en voudront pas de les prier d'accom-
plir en entier l'œuvre qu'ils ont si bien
commencée.

Veuillez etc.
Un propvii taire.

Ephémérltles Cormes

23 Avril 1809. — l.e pènéral Orvoni est tué an
combat dKckmulil. Napoléon, dans ses mémoires,
s exprima :.insi sur le compte de ce général : « C é-
tait encore un de nos lieros, et d une lielie espéran-
ce. S:i patrie pouvait attendre beaucoup de lui : il
possédait de rares connaissances administratives,
et dr̂ n-i l'avenir on aurait pu J ernp oyer dt' plusieurs
manières. »

Hospice de* Quiiizc-VInjEt

l.e ministre de l'intérieur a accordé
une pension annuelle et viagère de cent
francs sur les fonds de l'hospice natio-
nal des (Juinze-Vingt aux personnes ci-
après dénommées :

Mme AnchetU Ange-Marie, d'I coiani ;
M. Anloni Antoine. d'Omessa ;
Mme l-'rigara veuve Kerrncci, d'Ajacpio;
M. Cremona Antoine-Pierre, d'Krbajolo.
Par la même décision, la pension de

M. Snzzoni Antoine-Michel, d'Avapessa,
est élevée a '200 francs.

Cazettr dêpnrtenH-utale

AJACCIO. — A parlir d'aujourd'hui le Itaranl,
île M.ir eille, journal satirique, m.inilain et thcairal
(It)e ;uinéei, est mis en venie à Ajaccio. Il contient
ohï.i|ue semaiiiK une chronique .ijacrienne, variétés,
poé.-ies .-inities satiriques, etc., etc..

S.WiTKNK. — M. Coinni Toussaint-Marie, em-
ployé des postes à Paris, a élé nommé receveur des
portes et télégraphes à Sarlem", en remplaceineni de
M. l'aravisini, m if en fisiionihililé.

« • •

CAIWiKSK. — l.e desservant de l'arçese pour le
rit srec, Slephannpoli Mil liel-Medurio, vient de
s'éteindre r. l'Ajie de r].iaire-vinp(s ans.

H était entouré de la vénération des habitants,
que sa mort a profondément attirés.

M. l'aldié 'xiii llês.ir a été désigné par l'autorité
diciésaii e pour le remplacer.

t. — .M. Genl, inspecteur ilu péni-
tencier, a élé relevé de ses fonctions.

• • •

MULO. — Iians I,. j.iuini'e de ilirnam-lic, à AI-

|iri\ exceptionnels



uerlacce, à la suite il'ui:e rixe entre italiens, le nom-
mé {'.ariibi-iim Joseph, ouvrier cordonnier, a frappé
d'un coulenu-poi^nard son rotnjKilriote, le nommé
Contigli Sébastien. La blessure est, parait il, d'une
gravité extrême.

Le meurtrier, porteur d'un revolver à six coups,
et d'un couteau ilunt la laine avait une longueur res-
pectable, avait pris immédiatement la fuile. .Mais il
a été bientôt arrêté parle gendarme Alberlini J.-V.,
actuellement en permission de linil jours à Allier-
lacee. Ce brave militaire, qui fait partie de la bri-
gade île Veizani, n'écoutant que la voix du devoir,
s'est mis à la poursuite de l'assr.ssin qu'il a désar-
mé, arrêté et renis ensuite entre les mains du chef
de brigade île Calacuccia.

Le farcie loreslier Moraccliini, à la résidence île
V.ililmiifllo, requis par le gendarme Alberlini, a
prClé in;.in-lorle à ce dernier pour conduire le pri-
sonnier à f'alarurcia.

MESE DI MARIA BELLE PARROCCH1E
Traduzione del iranr.ese

DELI/AIIATE MATTKO CASANOVA

Sous ce litre, îll. l'abbé Mathieu Casanova, admi-
nistrateur île la paroisse de St-Jean, vient de faire
paraître, à Turin, un délicieux volume sur );i Tn's
Sainte Vierge, qui est appelé, croyons nous, à un
grand el légitime succès.

Nombreux sont les ouvrages destinés à célébrer,
pendant le iroîs de Marie, les gloires de la Vierge
Immaculée, mais aucun, ceriaiueinenl, n'aMeînl aussi
complètement le but que s'en proposent les aulems,
— la sancliftealiou des àuies — que ce volume où
abondent, à l'occaMOH îles exemples qi:e fournil la
Vie 'le la Sli>-Vierj;e, les traits les plus êdiliaui*, les
conseils les [dus utiles el les plus salutaires pimr une
bonne direction dans la vie.

Il se dépite de la lecture de cet ouvrage cotnire
un paitum de fui el de piété qui embaume le innir
et élève l'espiii.

La (ra<luclion italienne que nous en offre M. l'abbé
Cisatiova tri «Miymente encore, s'il esl possible, le
mérite.

C'est un véri'able rê̂ l̂ pour les gourmets lilté-
raires i] JÎ ont conservé, cliez nous, W. p ùt de la lan-
gue italienne. Car, M. Casanova, comme so;i frère
H. l'abbé Marin. (^i»ii:ova( l'aulenr désormais connu
îles travaux sur Toiigire de Chrislopbe Colomb, M.
Martin Casdiinva, disons-nous, est tin littérateur, et
il écrit la Inique italienne avec une pureté île slyle,
une clarté, une sûreté de goût qu'on ne renronlrt
que parmi les inailres.

Ku Corse, oit ne parle j.lus guère l'italit'ii pur, on
ne le lil i:tière plus dans les villes, mais coite lançue
harmonieuse toujours cultivée par K-s lettrés esl eu*
core en honneur dans l'intérieur de l'ile ef surtout
dans les pre>bylères où elle s'»*st l'oitune rèlti^ièe.
Dans foules les paroi>.*es le uiuts de M irie est trè>-
simi et il esl d'us.ige de taire chaque jour aux li-
dèle? une pieuse lecture sur la Très-Sainte Vierge.
Pourquoi h'adopteraiï-on | ,JS, puur oe-< teclures, le
livre à U fi i> si attrayant el >i mile de M. l'abbé
( a»anuva ? Nous nous permettons de le recomm imler
cliaudemr'iil :* tous les curés du diurèse :u\)>\ «iu'A
tous le.- liilèles.

I e séjour d'ArcachoQ est recommandé aux per-
sonnes uubita «le poitrine et ît. tous ceux dont les
bronches délicates s'améliorent aux émanations «lu
pin murilirae ; aux malmies qui'De peuvent v recou-
rir Ut.ua Tei*o:nin!*nlons le Sin>p </<* srïr «/i* pin mari-
itmt île Lotisse qui contient la sève naturelle obte-
nue par l'injection dea pins «les !.an«Jeâ frais ; ce
Sirop très apprec é des médecins, est souverain
contre !es rhumes, toui, irritations de poitrine, ca-
tinhi*^, <-"ippes, nlora que tant «J'autna produits
sont inliJel.3 ou irréguliers.

M. Giusli, commis du cunlriMe île Ifle classe de
l'enregislremenl et du Iinr.bre à Taris, est | romu à
la 9e classe.

~- Le traitemeni «le )i. lîerlandi, conlrôleur des
douanes à .Marseille, tst porté de 3.100 Ir. à U ôOO.

— M. Craziani, garde loreslier au posie de Ma-
genta, a été appelé avec son grade à la maison lo-
reslière du bivmac d'Afir, en remplacement de 11.
Moraccliiiii, mis en disponibilité.

— M. Coli, commis des posteset télégraphes, à la
recette | rincipale de Marseille, esl nommé à Uône.

— Le traitement île M. lïenucci, commis de l'ad-
uiinistialiiin centrale «les pos'es ei télégraphes, tli.ir-
gé de lu vérification des produils, esl perlé de li.100
trants à 3 3

4f
Nous invitaris MM. les conseillers mu-

nicipaux, membres de la commission des
travaux publics, à examiner les soi-disant
réfections sur la Traverse, et s'ils pensent
que ce n'est pas ainsi que les trottoirs
doivent être réparés, ils n'ont qu'à en faire
l'objet d'une interpellation a M. le Maire,
dans quelques jours, à la prochaine ses-
sion ordinaire du second trimestre.

Il s'a»it, si nous ne nous trompons,
d'une dépense de 800 francs : il vaut cer-
tes la peine île veiller à ce que le travail
exécute ne doive pas être recommencé
prochainement.

»*•
l.e cable d'Antibes est toujours ava-

rié, et c'est par l'Italie que passe toute
la correspondance télégraphique entre la
Corse et le continent français.

Voilà une situation dont M. le préfet
devrait bien entretenir nos ministres lors-
qu'ils s'arrêteront à Ajaccio. l.a prompte
réparation du cable .le Saint-Florent à
Antiires s'impose plus que jamais, et il
n'est pas non plus inutile de songer au
rétablissement de celui qui reliait ancien-
nement Ajaccio à Toulon.

•••
Une cervelle féminine est féconde en

fantaisies surprenantes, chacun le sait,
soit dit sans oublier les traditions de lu
« vieille galanterie française. •

Mais quand cette cervelle féminine est
de plus une cervelle américaine, alors
les fantaisies vont droit à l'excentricité,

Savez-vous quelle est la derni.'ru mode
adoptée par les mondaines île New-York'.'

Elles font dorer le bout de leurs on-
gles ; déjà des centaines de jeunes fem-
mes ont adopté celte mode bizarre.

Comme si les ongles rosés n'étaient
pas plus gracieux que les yrilles les
mieux dorées !

Ce qu'il y a de plus comique dans
l'allaire, c'est que cette idée a été souf-
flée aux je.une3 Yankees par quelques
journaux lumistes qui leur ont lait croire
que c'éuil la plus récente création du
captice parisien.

Bourse de Paria

Rent» 3 p. O/o
— 3 p. U/o amortissable .
- * i a p. o/o

i l Avril i î Avril

• XI,'-tU ?J,r>û

Bulletin financier

Les transactions ont été encore plus restreintes
que ces jours derniers ,• les cours n'ont subi aucun»
variation. Nous retrouvons le 3 0!t> au même cours
que samedi a 81 27; la i 1/2 clôture a lO'J.W). Lea
L'onsolidés sont arrivés en légère réaction» tOï Vî;
les autres fonds étrangers sont sans clian^e^ent ou
a peu pre-i; la Turc vaut I.IOS: la Btinque Ottoma-
ne ."16 : l'Ugypto 3»! : le Hongrois ni 1/1 et l'Exté-
rieur 61 I/S.

L'Italien lui mèma est sans affaires a 98 fr. S5.
Le Su»z est ferme il i.0*4,50, le Panama s'est négo-
cié do 403 a iOo fr. Depuis le 12 courant les îll.ulio
nouvelles obligations i O/o Panama sont admises aux
négociations de la Bourse au comptant par suite,
le nombre «le» oblijjitior.s i O/o Ue la diie société
négociables sar notre marché se trouve porte a
J-7.381.

Les actions de nos principiles sociétés de Crédit
sont fermes, l.e Foncier vaut i,:i"8, !•> Banque de
l'aria US, le Crédit Lyonnais 555. la Danquc d'Es-
compte 470 et la Société générale 4ï8,2î.

Maison du ('ont Neuf

(Voir aux annonces à la 4" page).

Service télégraphique spécial du Petit Bastiais)

l.e chanoine E.cca
M. le chanoine I.eca est mort à Ajaccio.
M. l.eca Jetin-Jourdan, doyen des cha-

noines, était né en. 1808; il avait été
nommé chanoine en 1843 ; c'était le frère
utérin île Mgr Casanelli d'Istria.

<»'csslcr
Giflentag est réellement le Gesslcr

recherché, mais il semble établi qu'il est
étranger an triple assassinat ;de la rue
Montaigne.

ta droite rôpiibllrtiliic
On signale une longue entrevue de M.

Goblet avec M. Pessard, un des promo-
teurs de la droite républicaine.

Personnel pcnlteiiUnire
M. Goblet, ministre de l'intérieur, a

terminé un mouvement sur le personne!
des Otalilissemun'is pénitentiaires.

l'Incident rrniivo-allcmuiiil
L'arrestation du commissaire français

a produit une grande émotion non seu-
lement en Fiance, mais en Angleterre
et en l!el«ique.

l.e Times et les journaux belges pro-
testent énergiquement contre un acte
pareil.

Les ministres ont traité cette affaire
en conseil, mais leur délibération a été
tenue secrète. Ils ont pris connaissance
du rapport du procureur général de
Nancy.

On assure que l'arrestation de M-
Schnoeble serait simplement le résultat
d'une erreur de la part des ofliciets alle-
mands.

•M. Schnerb, préfet de Meurlhe et Mo-
selle, s'est rendu immédiatement à Pa-
ris, et i f.a plusieurs entretiens avec le

président du conseil, le ministre des
affaires étrangères et M. Levaient

M. Schnoeble était en rapports très sui-
vis avec le fonctionnaire allemand qui l'a
fait arrêter.

M. Ilerbette, notre ambassadeur a Ber-
lin, a demandé des explications sur cet
incident.

L'enquèts est ouverte. Dès qu'elle sera
terminée, le gouvernement envisagera
comment doit se produire l'intervention
diplomatique.

Cet incident fait l'objet de toutes les
conversations politiques et préoccupe
toute la presse parisienne

L'IMST SCÛOEIU
Nous recevons (Je nouveaux

renseignements sur cette arresta-
tion.

M. Schnoeble avait reçu avis du com-
missaire allemand de la frontière de la
.Moselle, de venir conférer avec lui au
sujet de la délimitation.

Deux agents de police de Berlin, dé-
guisés en marchands de bestiaux, se
jetèrent sur lui dès qu'il eût mis le pied
sur le territoire allemand.

M. Schnoeble lutta vigoureusement et
parvint même à regagner le territoire
français, mais les agents prussiens le
poursuivirent, parvinrent à le rejoindre,
l'arrêtèrent et ie conduisirent menotte à
Metz, où il a été mis au secret.

l.e gouvernement prussien aurait été
informé que M. Schnoeble était parvenu
à se faire renseigner exactement sur
l'état des fortifications de Metz, et des
travaux militaiies exécutés dans celle
ville, et avait transmis les renseigne-
ments les plus précis au gouvernement
français.

Il était tiès connu à Metz où son ar-
restation il (ait beaucoup de bruit.

• en fuiirrallli* de Krazcwskl
Plus de 40.000 polonais ont assisté aux

obsèques de Krazewski. l.a ville de Cra-
covje était en deuil. Cette manifestation
a beaucoup frappé les allemands.

n n n ;. o

Dernière heure
AU lililCHSTAV

On a commence la discussion de la loi
ecclésiastique.

M. de Bismark est intervenu plusieurs
fois dans les débats, et a déclaré qu'il ne
devait pus laisser ignorer aux représen-
tant de la nation que de graves événe-
ments sont probables.

Ces paroles du grand chancelier sont
très commentées dans les cercles politi-
ques, surtout après l'incident de Schnoe-
ble, que d'aucuns considèrent comme
une provocation.

E T A T C I V I L

MiKiAtib'ï. — Néaul.

Camp.ina Kii^énie-Adrienne.
Mets.

Lusiuchi Liuerata, niariée, 05 ans, de liaslia.
Ailelli Catherine, veuve, Xi ans, de lijslia.
Maroni Jean, propriétaire, marié, KO ans, de lialli-

fjano, (Liu-ijuesi. »
Confortim Ailolphe, marin, célibataire, -10 a'iu, de

UerhiluciM Kupliémie, mariée, t>l) ans, de Initie de
Cotnpilo (llalie).

La i'.innpaijnie Concessionnaire des
faux d ' O r r i x a :i l'honneur de préve-
nir II' public qn':i partir de ci* jour toutes
les bouteilles dVnu d'Orizza vendues par
ses dépôts en Corse, seront révolues d'une
étiquelle couleur Oraii'je.

AD PETIT PARIS
FABRIQUE DE LINGERIE

Pour Messieurs, Dames et Enfants
3:>, Boulevard Paoli, 35

A cùté de h IIKLLK JARUI.MÈIII

Saison d'été
Le Directeur 3 l'honneur de prévenir sa

nombreuse clientèle qu'il vient de recevoir
un choix considérable 'les plus belles nou-
veautés de la Saison.

Inauguration d'un nouveau r:mi|.loir.
De <>nntrrie

Trousseaux et Layettes tout faits i'l sur
commande.

35, Boulevard Paoli, ,35
A côté de la « BELLE .1 UIWNIIKK »

Démailliez à P a r i s

.H i-. DU i-its l ' ->M.k-' — I-A1U-.

Le Xouivdu Catalogue <-t h-s Gravnres J,s l'iUnunls
pour Hommes et Enfants

ÊTJÉ: 1887
Eu roi G rit lis et Franco

COMPLET J0PB&. PANTALONS
Nouveauté ffÇl^L Bo"e f»nl»l»!c

fïwt't/ifion /r«nco de port ?$
i toute u Franc* i pi-f-r êi 2 0 / I A D C I . V

UFItE
POTJK X..A. VIGNB

SULFATE DE CUIVRE GARANTI PUR

THIERSFRÈRES
B ASTI A

Par suite d'achats importants, la maison TlIIF.ftS Frères,
pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes les
qualités à des prix exceptionnellement avantageux.

A V I S

iM-rie OII»«niiT I ' ' "" ' ' " '
> » gérnni.

M. PETROLACCI « l'honneur d'informer le poblir qu'indépendemment
Je son atelier il a an Msgasin de vente. Boulevard Pmdi, N» i!l, d'arlielcs
de Chaudronntrie, Ferblanterie, Zingutrit, l.ampiiterir, Itobinrllene.
Pompes l'tombt en tuyau et «n planehes, Tôltt, ' louterie et Serrureriet,
Couleurs, Vernit, et Pinceaux, l.e tout à do« pm modéré».

Il -0 charge de («ire peindre les porte* et leoêtrei, de la po«e d t- vitrs
à domirile. ain<*i que de toutes sortes de répaiation<4 cuneenunt Min (néticr.

BIERE DI RUOBS ET DE Bf.ZlIKS

PK£PAHÊK

PAR J. MICHELETTI, PHARMACIEN, BASTIA

mèile souverain dans les maladies du foie, hépatite chroni-
que, engorgements du foie, cyrrhose du foie, calculs biliaires, at»
oie des voies digeslivi ) avec dyspepsie, etc. tetc.

J K » N , <eul entre-
posilaire pour lanondissement de
Bn'tiH.

Vente rn bouteille4 et en fùU
pour r«Mp"rt*.ti<in.

Kn lut O Ir. Ml le litre.
Boute lie» 3|4 '. fr 40.
B<xk 0. Ir. 20.
Fabn,|ue d'Kau de Sellz et Li-

monade gmeuze.
Le Mélange Ilif/i, el Fernrt

Itranca, apénlils agréable!), se trou-
ve cliei U. G«!patini, >eul entre- 1
povt»ite, Ba!ti>, place Sl-Ntci la». I

l)i:s TKIIIIASSKS

anciens maqattns Viate
Itlwditmc IOI.I.ARI

l'âlisxrie line — Pièces montées
pour marines el fêles.

l':inelle — Canislrelelli.

Atelier de Marbrerie
NODVEAD PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGR1H0
<iécule toutes sortes de travaux de
tarbrerie. Façon irréprochable.



Au Ponl Neuf
BOULEVARD PAOLI, 3 3

BASTIA EN FACE LA MAISON GAVINI BASTIA

Maison vendant le meilleur marché
de tout le département
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'P cheviote bleue et noire bordé - -
M large a 03

Enf»iitLoui«XVcom- / •}»
réclame /i i-»

l iAv i ' l l l IL ' l ! Enf»iitLoui
LUMUJMJrJ.0 me réclame.

PREMIERE COMMUNION
Un joli costume Communion offert comme • n

\ réclame ponr la M a; son du IU

PANTALONS fe":on:e pure '"ine "20
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L'EXASPÉRATION
L'Allemagne fait de plus en plus sen-

tir à l'Alsace-Lorraine combien platoni-
que était la sympathie que l'on témoi-
gnait nicemmeiit à M. de /.esseps à
Kerliu.

Non seulement le gouvernement prus-
sien se venge des dernières élections au
Reichstag, mais la série des vexations
exercées contre les populations violem-
ment annexées en 1871 ne parait être
qu'à son commencement, et devoir s'ac-
centuer, suivre un crescendo indéfini.

En outre, l'imagination des adminis-
trateurs allemands s'injjiinie à éviter la
monotonie dans l'application du système
arbitraire, compressif et répressif.

Chaque jour ou presque chaque jour
les autorités inventent quelque nouvelle
mesure, destinée tantôt à faire sentir
plus lourdement aux Alsaciens-Lorrains
l.i main de fer du vainqueur, tantôt à les
humilier et h les froisser dans leur pa-
tiiotisme et leur ainuui-prnpre national.

Un jour, on déclare que les Français
du dehors ne pouiront plus résider en
Alsace-Lorraine sans permission de sé-
jour. I! s'agit d'entraver, le plus possible,
lei relations maintenues entre compa-
triotes à travers la frontière.

Un autre jour, il est pris un arrêté in-
terdisant l'emploi de la langue française
dans les affiches commeiciales ou quel-
conques, à moins de ne faire ces affiches
en double, partie française et partie alle-
mande, celle-ci en tête, car la langue du
vainqueur a droit de préséance sur celle
du vaincu.

F(ÉD^CTION &f

MatUiieu. OI.LAGNIEK, Directeur
8 , HuCLKVAIIli M' l'AI.AlS, S.

Bureau spécial à Paris, 28, me de Douai.
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L'autorité y voit

une intention protestatrice. C'est l'ingé-
niosité dans la persécution.

Les Alsaciens-Lorrains subiront-ils avec
patience ce régime de vexations raffinées,
ou liniront-ils par s'exaspérer? La pen-
sée de l'autorité allemande semble être
d'en a limer à ce résultat.

Si ks Alsaciens-Lorrains, surexcités
de toutes les manières, se laissaient eu-
trainer a quelque tentative de révolte, si
l'émeute éclatait dans la rue, si le sang
coulait, qu'adviendrait-il ?

Kst-ce ijue la France assisterait impas-
sible à ce spectacle?

.Si telle est la secrète intention qui"
pousse les functionnaiies d'Alsacel or-
raine à multiplier les mesures contre les
populations qu'ils administrent, il faut,
il est de toute nécessité que cette inten-
tion soit déjouée par ceux qui en sont
l'objet. Ceux qu'on veut exaspérer ont
le devoir de rester calmes, alin de ne
pas servir à souhait lies projets trop
manifestes.

Ils auront ce # suprême héroïsme de
l'impassibilité, et les Allemands en se-
ront pour leurs procédés inutilement
vexatoires ; car, ni par la violence, ni
par la douceur ils n'attireront à eux des
populations qui se sont assimilé pendant
deux siècles l'esprit, le caractère, les
sentiments français.

Les Allemands se heurtent contre un
obstacle insnrmontcfhlp. Ils veulent ré-
soudre à leur profit, en qualité de vain-
queurs, un problème que l'histoire a
constamment résolu à l'avantage de la
France.

Les provinces conquises par eile sont
rapidement devenues françaises. Les pro-
vinces conquises sur elle par ses voi-
sins ont toujours été réfractaires à l'es-
prit et aux accurs du conquérant.
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Programme du i l Avril, de SB

1. Allégro Militaire,
"2. I/.\ir!ha>s.idrice (ouverture),
.'t. Marche du S;ure
i. L'< pari du IH-ible (r 'anlnisie) ,
,1. Les Kaiines (Viil.-rj,

i » h.

M.
Auber.
Mever.'eer.
Atlber.
II. .Mùlra.

SOCIÉTÉ rHILIlAHMONIu|!K UJS LYtïMES

PALAIS

e du t*i
HK JI'STII:K

A\ril, «ie ! à 4 h.

I. Jeanne d'An: (nuride mililairt ).
'1. L.i tille ilu n^'irnent (f;»il.),
.'{. Nuit lie triai ( valse),

4. Tyrolienne île llt'llv,

.r).*Sur le lins|tiinrc ( sémiadet .

ti. f,es [traçons de Nillarf (dlléurnl,

Un ministre en

Les joiirnaci de P.uis ont puHtf, à la ronde, une
noie aux ternies de l;i(juelle j'aurais prt'*<eiilr à 31. le

ministre ites travauv puMus une i Ici*'galion venue

de '^urse, pour l'en^a^er à (aire escale à Ajarcio,

au reinur de s<»» voyage à TIIIIU. Ainsi formulée,

la iKiiivetlr n'est \*ns lui! à fait exacte ; il n'y ;i pas

eu de délégation vêtue de Corse, et la démarche a

été improvisée plulûl que préméditée, (^iielques

ciimp.-itrioles, en résidence ou de pat>s.if,re à l'ariv,

oui fK-iisé, ruimi.e rnoi, qu'il pouvait rire utile, qu'il

v avrfil ('t-ul-élre un inlért'l général Itirn supérieur à

nos minuscules ijiierelles locales, à donner l'occasion

à un inifiiMrv, surtout au ministre dt s travaux publics,

de touclier terre t*n Corse, el île

que quelques lieiircs, dan^
*.'«nïMer, ne liil-ce

ce pavs calomnié par
tous (.eui ijni t'ifrnoreiir, aimé de r<ius (eux >jui le
connuiysenl.

La chose s'esl fjiie le | lu« si.nplemenl du irnnde,

an>si nalureliemrnl qu'elle avjil <lé lOiijiie. Sur île

l'assenlinienf de mes rjljr^nes de la représentation

corse, j'ai ai*coinj>aj:iié de f;ranfl cci'ur mes amis

Laurent Lan?i, Spiuo>i ri liarueri clii'2 U. le inînisire

des travail public*. La déim.r.-lte m'rtail d'autant

plus agréai-lé ipi'il s'api^sail d'aller voir un ministre

ami, auquel me lieni de Irè^ anciennes relations

personnelles, cl qui s'iniéresse i la Corse enmrie

tous cecx qui nni apfirnclié (tanihelia el qui savei.t

une .j'jelle sollicitude, a%ec quelle sympathie il

parlait de ce département qu'il désirait tant coniui i ie .

Nn're Tisire a été .iu>"si cenrte que cordiale, el i n
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a eu bienlAt l'ail de s'entendre. Le minisire parlait le
soir même pour l'Algérie el la porle de son cubinel
était consignée. Il nous a reçu dans sa chambre, au
milieu de ses malles, et l'objet de la visile a élé
exposé : • C'est l'ami que nous venons voir, ai-je
> tlit à M. Millauil, bien plus encore que le ministre.
» Nous venons vous demander de donner à la Corse,
» à ce pays qu'il est aujourd'hui de mode de iléni-
• grer, un témoigna;;!» île voire sollicitude, la mar-
,. que certaine de vos bonnes intentions. Vous {les
,. le ministre qui pouvez le plus pour nos routes,
• pour nos ports, pour noue chemin de fer. Ren-
. dei-nous visite ; venez, sur place, nous dire que
» vous pensez à nous. »

La roi on?e du imnis're i.'a ;>a? <'!<• moins simple :
« Cela va bien me iléruiiger dans mon itinéraire,
» nous a-t-il dit, nuis n'importe. Vous laites appel
. à ma sympathie pour la l'.orse, je ne puis pas lié-
» siler. U'est entendu, j'irai. » Nous consultâmes
alors le calen.liier; il fut difficile, l'itinéraire tuni-
sien du ministre n'étant pas encore irrévocablement
lixé, d'arrêter une date ferme. Mais c'esl dans les
du premiers jours <!e mai que l'arrêt à Ajaccio aura
heu, el d'ici là on sera prévenu.

Je n'ajouterai que deux mots i ce compte lendu
t!e notre démarche : nous n'avons pas voulu, en
l'accomplissant, faire œuvre vaine de parti, trouver
un prélexte à manifestations officielles, faire, en un
mol, de la fumée sans feu. Sous avons, en dehors
et au-dessus ^e tonte '-onsidération accessoire, songé
i notre pays, romire l'auraient fait tous les Corses a
notre place. Il nous .1 semblé que ce voyage, si court
soil-il pourrait être utile au département. Sans
doule, nous aurons, plus tard, il autres et de plus
longues visites ministérielles. A l'inauguration de
ims chemins de 1er, le gouvernement sera certaine-
ment représenté, mais il s'agit de lutter ce moment,
el c'est à quoi le passage de M. Millaud peut nous
servir puissamment.

C'est aux l'orses, niiiiiiienanl, à nos compatriotes
delà-bas, à comprendre leur devoir et à le prati-
quer. Il y a, selon le point de vue où l'on se place,
deu» Corses que l'un peut montrer i un ininis're.
l'une qui n'est pas belle, la torse politique, divisée
contre elle-même, déclinée en mille liaciions, en
proie aux polémiques, aux personnalités, aux riin-
cunes, sorte de petite Pologne 'loin .iiacnn vomirait
s'arracher un lanrbeau, douce innocente qui paie
les Irais de nos querelles, nniler dolonmi au Iront de
iaquelle Ions ses enfants Tiennent, * loi'r de rôle,
planter une épine ; l'autre, la l'or.-e unie, Inspil.i-
liére, généreuse, telle que tous nous l'aimons, telle
nous la voyons a dislance, planant, solidaire el fra-
ternelle, au-dessus de nous tous, petits, pelils, a
ciié d'elle, l.elte Urne-là, c'est sur le ninlinen1 sur-
tout qu'on peut l'apprécier;/en ai, bien souvent,
tiouvé le tracé; je l'ai, pour ninsi dire, touché* du
doigt, et, pas plu.- lar.l qu'hier, un Corse, un adver-
saire bien connu, venaii me voir pour me dire : * Je
• suis Irinapariisle, el vous êles ré;mb icain, mais
t nous somme!) Corses tous 1rs deu*. Kh bien, le
« chef de l'adminislralion "ù je suis J publiquement
» insulté la Corse ; je viens vous signaler la chose
> pour que vous en fassiez votre «flaire ! . . » Jama's
rei homme, ce cotrpalriole ne saina à quel point il
n/a fait plaisir...

Voilà b Corse que je voudrais montrer au minis-
tre, que je voudiais montrer au» députés el séna-
teurs qui tt'''S probablement l'accompagneront. L'hor-
rible pnliiique aura-I-elle, durant trois ou quatre
hiures seulement, la force de se taire, d'abdiquerf
Cédera-l-ille, pour un jour, un seul jour, le pas au
palriolisiip, el voiidra-l-on se résigner, au lieu île
f.nre île ce court «oyage une simple démonstration
politique, à lui donner, simplement, sans apparat el
sans elloil, le caractère patriotique que je lui son-
luile? Je veux jusqu'au bout l'espérer, je teui
c-oiie qu'il est possible, quand l'avenir du pays le

commande, quand ses inléréls les plus cher» sont en
! jeu, de ne plus voir en Corse ni amis, ni adversai-
| res, el de n'y trouver que des Corses !,. .

Lorsque l« médecin n avait a s» disposition que
le eopahu pourpuérir la gouorrhea, le traitera«irt
durait longtemps, l'estomac s'irritait, les intestins
aussi, et l'haleine des malades devenait repoussan-
te. Depuis que M. Midï a vulgarisé l'essence de
s.mtal pure sous forme de petites capsules, ce mé-
dicament suranné e*t abandonné et cela s'explique,
car en deu j ji-urs. or obtient des résultats qui e l i -
^eaient des semaines de traitement et cela, sans
aucune fatigue pour JVstomac.

Hèles de* centriliudoiis

Les rôles ilea#c'aturibuiions foncière,
personnelle-utobilièie et des patentes,
ainsi que ceu<•'concernant les taxes sur
les chevaux et vottutes, les billards, les
cercles et la Chambre de commerce sont
en recouvrement.

l.a publication du rôle de la contribu-
tion foncière a été faite le 10 avril 1887,
et celle des autres tôles le '24 du même
mois.

C'est à partir de ces deux dates que
court le délai de trois mois pour la pré-
sentation des demandes en décharge ou
réduction.

Examen de marine

Les candidats dont les noms suivent
ont subi la première partie de leur exa-
men, et ont filé déclarés admissibles à
subir la seconde.

Long cours :
MM. Savelli Charles.

Antoni Philippe-Marie.
Mattei Innocent,.
Onizot Julien.

Cabotage :
MM. Antoni Barthélémy.

Ciuly l'ierre-l'aul.
Cliivanli Dominique.
Urbani Antoine-Marie.

Sommaire du numéro 1(5 de la Corse
Nouvelle (jiii parait aujourd'hui.

Au villaye, Kmile C.asla.— Adieu, Emi-
le Casta. — Chronique mondaine, Roméo.
— A mes lecteurs, Jules Martel. — Inler
luna hicel, Georges de l.ys. — l.e réveil
du cœur, Louis C. li'lle-llousse. — Né-
crologie, Kmi'e Casta. — Quelle veine,
Homéo. — Les livres.

On entend souvent parier »1« pepsine. iu*ià Cf. que
le public ne suit pus, c'ist que en nom s'npidique au
mfllnnjje de *oe ^nstri )iie iPrpsmri avre fO :i 8'} 0/Q
d amidon. M. Ollapoteaut, qil' prépare de* quanti-
tés considérables de pepsine pour .J» digestion de la
Tinnde d e b œ u f 1 l i n île pfpUmr tir Ctuifwtra<tlit <»st
parvenu » < btenir I* pcpais» alisolument pure Sulis
forme de perles, l-'n (rramrae «le cttte pepsine
ope-v ia di^stion d>- cent frrwntne-* de viande; elle
est cinq fois pins îicliV'* q'ie l<"s pepsines ilu com-
merce : elle (.'lient tout-s l--* ntTVctions dérivant
d'une digestion dimVile, se traduisant pnr des maux
de tète, de U somnolence, de-* con^i stiuna, des ren
vois, des ballonnements du vçntre.

Bulletin financier
Li tenue du marché est excellente coinme cours,

mais les transactions sont toujours peu importantes,
des i'ouverture l>' ;! il/D«cùt- Kl, c/Oen repn-e de l|"i Ir.
sur hier s'est négocie i»end»nt toite la Bourse sans
a'ecarter de ce cours et clôture a 81,ij, le i l;î c.ô-
ture a 7*0 tr. l.n nouvelle hausse de 1 l sur les Con-
solides a *0£ 3/i n'est pas étrnnf;<ve H cette fermeté.
La réponse des primes sur les va yurs soumîtes a

dnux liquidation» s'est faite très tranquillement les
opértions a prime n'ayant d'impotence H encore
(|U«sur l'italien «t sur la Suei ; Les cours do ré-
ponse de ces dfui valeurs ont été da 9S.55 et
S.051 50.

|,ea valeurs étrangères sont en hausse sensible,
l'Italien vaut M 65 ; le Turc 13.97, le Hongroia
di 3/16 : l'Kitérieur lis 1/8 : la Banqoe Ottomane 516
et l'Kjtvjjte 3S9 tr.

l.e mo jvement en avant se fait sentir sur la Suej
n '.'0,5S et sur le Panama à ili:l,7o. Les actions du
nos sociétés de crédit ont aussi profité d-> la fernw-
té générale : le foncier s'est échangé, a )3,85, les
obli'">tions foncières et communales oat un bon
courant de demandes ; la Banque de Paris reprend
H 710, la Lvonnais est firme » 353, la Banque d'Ks-
comp'te vaut i'I.SS, la Société générale est deman-
dé au comptant n iô",30.

Boorse de Paria

Kent* 3 p. 0/0
— 3 p. O/o amortissable
- 4 1 / 2 p . O / o . . . .

22 Avril 23 Avril
70,50 80,15
34,01) 88,25
103.00 103,50
108,80 10'J,ôt>

Serrice télégraphique spécial du Petit Bailiali)

L'I
l.a presse allemande

Les journaux allemands sont très so-
bres de détails et d'appréciations sur
l'arrestation du commissaire français.

Obùissent-ils à un mot d'ordre ou n'o-
sent-ils s'élendre sur un acle qu'ils ne
peuvent justifier '.'

La presse française
Certains journaux de Paris et de U

frontière protestent avec indignation;
d'autres insistent pour que la nation at-
tende avec calme les résultats de l'en-
quète et les explications que pourra four-
nir le gonvenitiinenl allemand.

Quelques-uns espèrent que l'incident
pont IM se vider par la voie diplomatique,
et pensent qu'il est inutile de surexciter
l'amour-propre national avant que les
raisons qui ont motivé l'arrestation ne
soient connues officiellement.

lu presse étrangère
Les journaux tusses et autrichiens sont

nnanimes pour protester contre une pa-
reille violation du droit des gens et île»
traités internationaux, d'autant plus qu'il
semble établi que celte» arrestation était
combinée de longut- main.

Ils disent que si M. Sclinoeble s'est
réellement ren lu coupable .l'an crime ou
d'un délit tombant sous l'application 'le*
lois, on ne devait procéder a son arres-
tation que tout autant qu'il aurait franchi
le territoire allemand ; si, comme on le
prétend, il taisait souvent des excursion!1

aux enviions de Met/., la chose n'en de-
venait que plus facile.

Le Tente»
l.e Times dit qu'il était de la dignité «1°

gouvernement allemand de répudier toute
participation dans l'arrestation de M'
Schnoebte.

B u AISMCW

La presse alsacienne a reçu l'ordre de
s'abstenir de tout commentaire et même
de parler de cette arrestation.

Récit allemand
Une dépêche de lîerlin dit que l'arres-

tation a été faite sur l'ordre du juge
d'instruction et qu'elln a été motivée par
un acte de haute trahison dont M. Sch
noeble se serait rendu coupable en Al-
sace-Lorraine.

En publiant cette dépêche les jour-
naux disent que las faits ainsi présentés
sont inadmissible», car le juge allemand
n'a pas i\ s'occuper des citoyens fran-
çais.

XM» réunion des Chambres
Quelques journaux demandent que les

représentants du pays soient rappelés
sans retard, afin d'être prêts à toule
éventualité.

La Honrae
La Bourse se ressent considérablement

des inquiétudes que donne un incident
aussi grave. La baisse d'hier a continué
aujourd'hui, cependant après de grandes
fluctuations le 3 pour cent est remonté à
80.15.

Les affaires ont été excessivement cal-
mes.

Sur la frontière
L'émotion continue sur toute la fron-

tière.
Les autorités ont été obligées d'inter-

venir pour prémunir les populations con-
tre les fausses nouvelles, et pour les en-
gager au caltiie; mais les esprits sont
surexcités.
Communication diplomatique
En l'absence deM. le comte de Munster,

le chargé d'affaire d'Allemagne, M.le com-
te de Lyden, a informé le gouvernement
français, que l'arrestation deM.Schnoeble
avait été opérée en vertu d'un mandat
de justice régulier, mais que son gou-
vernement examinerait avec celui de
France les faits et les causes de celle
alTairo.

Notre ambassadeur à Berlin
M. Iletbette n'a reçu aucune con mit-

ntcalion oflicielle 'In gouvernement al-
lemand st:t cette arrestation.

Représentation ajournée
La première représentation de Lo-

hemjrin, de Wagner, qui devait avoir Heu
ce soir à l'Eden, a été ajournée.
Interrogatoire de M. Hchnoeble

I M. Scltnoeble a subi un premier inler-
I rogatoire devant le juge d'instruction de
! Metz ; il a été ensuite réintègre en pri-
; son.
| Aucun ordre n'a encore été donné pour
| son transfert dans les prisons de Stras-
' bourg.

! €O.\SJEME, de» MMXMSTKES
; M. lirévy a présidé le conseil des
I ministres à l'Elysée.
j La séance n'a pas duré moins de deux
' heure*.
, Le garde des sceaux a communiqué le

rapport du procureur général de Nancy,
| duquel il résulte que M. Schnoeble a été
1 arrêté sur le territoire fiançais.
j Le ministre des affaires étrangères a
, rendu compte de l'entretien qu'il avait eu
I avec le comte de Lyden, chargé d'affaires
' d'Allemagne, en l'absence de M. le comte
! de Munster.
; Le comte de Lyden a déclaré que
' i'arrtjstulioii du commissaire fiançais

était préparée depuis longtemps, à cause
: des agissements de ce fonctionnaire mais
' qu'elle devait avoir eu lieu sur le terri-
; toire allemand.

Si les choses se sont passées différem-
ment, et contrairement aux conventions
internationales, AI. de Lyden pense que

; celles-ci prévaudront, qu'elles seront in-
' tégraletnent respectées, et que l'affaire ne
! pourra ainsi avoir aucune suite grave.
j Les ministres ont décidé de transmettre

à M. l'ambassadeur d'Allemagne tout le
dossier, avec l'enquête, et île faire la
même communication au gouvernement
allemand par l'intermédiaire de notre

, représentant à Merlin.

! Dernière heure
1

• e dossier Bchuacble 1
Un courrier est parti dans la soirée 1

pour lierlin, porteur de tout le dossier |
relatif à l'arrestation du commissaire 1
français destiné à M. Ilerbette. 1

Nouvelle entrevue
Vue nouvelle entrevue a eu lieu entre

le ministre des allaires étrangères et le
chargé d'affaires d'Allemagne.

M. le comte i!e Lyden a déclaré ;\
M. l'Iourens, que l'enquête a laquelle il
avait été procédé par le procureur de
Metz n'était pas encore terminée; dos
qu'elle le sera, son gouvernement en fera
connaître le résultat au gouvernement
français, ainsi que les faits sur lesquels
est basée l'arrestation.

ETAT CtVit.

NAIS ixes;*.
Figari Assomption, — Uiovannetli Dévoie.

l'FXtâ.
Citna Marie-Joséphine, T> ans, île Ha*U:i.
tiiovannelti Kranfois, 3 mois, de iïa^lia.
Maeslracti Marie-Catherine, veuve, 10 ans, île l'ie-

tralba.

IM Compagnie Concessionnaire des
Kaax d ' O r e z z a :i l'Iionin-iir ilr préve-
nir le public qu'a partir de Ci! jour toutes
les bouteilles d'eau d'Orezza vuiuluvs par
ses dépôts en Corse, seront revêtues d'une
cliquette couleur Orange.

»5, Boulevard l'noli '
2 côté de l'hôtel Valéry

BANTIA

La maison de la IÎELLE JARDINIÈKE
vient de recevoir ses nouveautés pour la
demi-saison.
Vêtement carreaux fantaisie,.

laine et soie à •!© fr.
Vêlement grands carreaux der-

nii'r genre à SW fr.
Vêlement drap anglais h'I à lil à . t» fr.
Vëlfimenl drap Sedan el Roubaix

Jaquette ou veslouii. . . . Ï O fr.
Vêtement jt-utie homme haute

fantaisie carreaux n raynros à 1 6 fr.
Gr:in«l Rayon de Vèioim-nW noi'S (Vos-

Ions, Habits, l'u-din^oles li Jaquettes) pour
Cérémonie.

PHIX ViXK
SBSt Boulevnrd • HOII SIS

à l'ôlé de la maison Valéry.
U«sti], Impriment* Otla^nifr.

i'un iet léiiacl'uu girant,
* 4 T T H I H O l I t S N l t H

Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMES D'HONNEUR & 20 MÉDAILLES

Ilistillerie .1-1 KMftQUI Fils, Nice
s-pftCIAUTÉ DE X..A. MAISON

\ M A R A B L A N Q UI
Lr plus agivalile & le plus Ibrtilmnt de tous les Amers ct Bitters connus

IL EST r,r.l'AM>U Xc APPI;V:f:iE DANS TULTE LA CÛHSK
3.2 ï2rij'i3Ui lÙ'Jid 'i2

C U R A Ç A O D E N I C E & A N I S E T T E S U R F I N E
LIQUKUIIS AUTANT Al'PHÉCIl'.S QUE CELLES DK HOLLANDK



MAISON ESSENTIELLEMENT FRANÇAISE - FABRIQUE D'KXTRAIT D'ABSINTHE

GEMPP PERNOD n —,,
ALUNEL Suce D'EDOUARD PERNOD ALUNEL

(HÉRAULT)
(HKnAUl/1)

KASOIH MÉCANIQUE, pour §e ra-
ser soi-même sans douleur ni coupures
i fr.

TONDEUSE HUMAKE à 11 lon-
gueur désirable, 12 fr.

NOUVELLE TONDEUSE POUR
CHEVEUX, perfectionnée, admirable,
5 fr.

To> s ces irl des sont envoyés fran-
co cor.tre mandat-poste. Ecrire à A.
BAIN, inventeur labriciot, ï, rue
Taitboijt, Pans.

MAISON FONDÉE EN JSS2

Cartomancien célèbre
Consultations par correspon-

dance. Ecrire rue de l'Entrepôt,
4, Paiis. Prompte solution.

Dépuratif-Régénérateur
Au suc concentré de Raifort et au

jvs natureld'hetbesindiijinet. VICE?
DU SANG, Maladies chroniques, —
Peut, u'ceres, glandes, boulons, dar-
tres, plans, varices — Le llacon, par
la poste : i fr. — Blanc, 20, quai du
Canal, -arseilte.

CHAUSSURES
CO0SOES ET CLOUEES

M.. SCMVKTnO
MARCHAND DE CHAUSSURES

BASTIA
tienl de recevoir, pour la Saison, un
Assortiment île Chaussures pour Dames,
Hommes et Enfants.

Rayon de Bonneterie

OENS SOtrCIETJX

DE VOS INTÉItÊTb
DEMANDEZ PARTOUT I . 'AI 'ÉIIITIF

NOUIS
tonifiant, avant ubienu la plus liante
récompense du Gard à l'Kipf.silinn de
Montpellier 1885, et la seule médaille
de ce même département a Marseille
18Kb. Ce produit i base île Malaga et
anti-cholérique se recommande snrtou/
par ses propriétés anii-bilieuses.

ltll\rz cl

DEMANDEZ

LE CHOCOLAT
des Antilles

GARANTI PUR CACAO
MtlSOH PROSHn FIÏI4EI

I.YON.

»q»« M A T T R I Aine
riae<- et Boulevard 0Bnoll 4O

PRIX FIXE — Comptant — Savoir:

Café Moka, trié, l< kilos

» Gojlan roulé,

a Porto-Kicco vert extra

• Autres qualités,

> Torréfié mélangé avec le moka,

Sucre raffiné en paies de 5 a t) k.

a double raffiné en p*in de 3 k ,

> coupe régulier,

a irrégulier,

» pilé extra,

t Cassonnade blanche,

Savon Darier,

t blanc (la Vierge),

» tn niorceanx de 400 gr. la

caisse de 10*' raorcrtui,

a Fouinit-r,

a ro>é Cymoi,

Parole. (Atlantic) la caisse,

Chicorée la c i s i e ce 40 k

Gros «on de Marseille,

Petit son d'Italie,

Repasse blasicht, Its (00 k ,

> les 80 k.,

Avoine l'htetolitrt,

Org« >

Bougies percéel le paquet (Lesseps)

a Fie Fournier de Iule,
» oranje
à courantes,

Souffre tuh'irra eruine, la bail* de 50 k
a Komagna un lin id

Fnlrepol

Ir.

3 70

3 20

3 20

S bu

0 70

0 75

80

70

0 73

0 64

0 55

0 6i

26 OU

0 45

C 45

• 3113 OS

5 Od

4i OU

M l'O

ti 00

10 08

H 00

10 00

4 20

4 41
1 II)
0 95

Consomim-
lion

su1- place

3

3

3

î

80
40

40

75

i 80a 5,00

0
0

0

0

0
0

75
80

(•5

75

81)
65

0 60

65 à 70

30 «0

II 50

0 50

14,5 a 45

5 50

43 00

4 3 00

4 5 00

40 50

40 00

4 4 00

1 30

t 30
4 4i
t lit

9.50 à 40 OU
«,00 a 9,011

Min itGruan extra Moriculli la b.de 400
» Coty,
• Cane,

» italien Bouglcux,
, Tellini,
. Mey. d'Aii la b dr

Farine cos «Ira, Paul fils, aîné,
a Juifs lioor.f!,
> l'inaiel,
„ N.,vellae;Champsaur
< Hilarion,
i> autres nikfquer,

|Chocolat Mrnier, le kiI ,
a des Antilles le k.,

Poudre de cacao, «n boites,
KifCuiU ii la m>i'on Kunt'ry <l ''-I

m m , ÏMi£a -waf'r en botte d« t à
3 kilos, le kl o.

Iti-.mis!- uK'r-wafrrrnb.detk.l.bolle
IticCuils Albert, «libctet, Ir kilo
K sruiii i:oMe, par caisse d» 5 à 6 k ,

a tu délail,
Datlei muscades,
'Vunraux,
laiMD .Malaga, caisses de 40 k.

Nois de Grenoble,
Noisetles de Nno>9.
Kignrs Corses et elrangèrat,
Itiz ..rulmf le kilo,

» ^lacé A A du t'iemonl, le kilo,
• A » l « * .
Ê 6 étoiles, !e k.
• courant, le k.

.f nlilM,
*u'S l u n d s ,

Po-» c t i i chrs
H a t i c o t f , l i a i s
S'éi itablc r h u m n â t - J a m t s bout d 'un l i tre

d ' - n <|Z l i l i c ,

Consomma-
tion

sur place

fr. c.

48,5«à49,(iO

J9.S0 à 40

49 i 49,50
38.00.i3N
37,50à 38,51)

it a 40
38,50 à 39
38,50 à 39

36,50

3 70
35, ('0
4 20

6,00 .i 6,00
ï 00

D.OOà 4,00
2,40
4 40

2,20 à Ï.40
1,50 à *,0"

(0,60*41 00
4,4Oà1,2O

0,80
O,X0
0,50

0,40 à 0,45
C,45 a 0,»1*
0 35 à 0,40

0,40
0,55 à «,60
0 31 a 0,4(1
0,45 a 0,50
0.40
0 45 a 0,70

4 75
i 75

Conserves alimentaires des maisons Jacquier et toni l Frères .
Gntml assortiment <le parfumerie île Paris en gros el en délail.

DES TERRASSES

anciens magasins Viale
M a d a m e <» «.%..\Kl

Pâtisserieline— Pièces moulées
pour mariages et fêles,

j Panelle — C:\tiistnletli.

! Atelier -de Marbrerie '•
! NODVEAD PORT, BiSTIA !

| ALEXANDRE DEL PELLEGRINC '<
•lécule louies sortes de travaux d«

[ iirbrerie. Façon irréprochable. J

SOUFRE
TOUR l^A. VIGUsHB

SULFATE DE CUIVRE GARANTI PUR

THIERSFRÈRES
BASTIA

Par suite d'achats importante, la maison THIEUS Frères,
pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes les
qualités à des prix exceptionnellement avantageux.

5 CENT.

0 0 0 4 5 •

PETIT BASTIAIS
JOURNAL QUOTIDIEN

ABONNEMENT {Payable

r ) l l v l
f\

CORSK un an, 2 0 fr. 6 mois 12 .
CONTIN. FRANC., ALQKRIE, 2a » a i : i s o
PAYS DK L'UNION POSTALE, :j.ï » . 18 •

Autres Pays, le port en sus.

13" ANNEE i l \i — JIAIUH, Jli AVIUL !S87

N.-l). du Bon Conseil.

Librairie du Petit Bastiais

MESR Dl NIRI4 DILLI PABROCCHIC
TRADUZIONE DAI. FRANCKSE

DKLI;ABATK MATIEO CASANOVA
Amminislralore délia cliiesa i'.irroccliiale

di Sdii (iiovanni di Haslia

Va voi. de 380 pages, '2 fr. — franco 2.25

T I Jk.

LES CORSES
A M A II S E I L L E .<fc T O U L O N

Nous sommes heureux de constater
la situation importante que nos compa-
triotes ont su conquérir dans les deux
grandes villes de Provence. Oubliant
leurs petites querelles de clocher, ils
forment des associations compactes, où
le sentiment de la fraternité insulaire
s'impose à chacun. Il en résulte que l'on
compte avec eux à chaque manifestation
électorale. On se souvient que, lors du
dernier renouvellement de la Chambre
des députés, M. Clemenceau se défendit
comme un beau diable d'avoir prononcé
certaines paroles malsonnantes à l'en-
ilroit de notre pays ; cela remontait en
1^71. C'est un vieil incident qu'il ne con-
vient guère de rajeunir; des protesta-
tions iln leader île l'extrême gauche,
nous n'avons a retenir qu'une chose,
c'est qu'il éprouvait le besoin de se
justifier (levant les électeurs corses de
Toulon, et ce besoin de justification dé-
montre q'ie ces électeurs constituaient
un facteur important dans le chiffre de
l:i majorité nécessaire pour être élu.

l.a situation est la même à Marseille;
s compatriotes ont su se grouper de

panière à former un appoint décisif,
-hdque fois que le suffrage universel est
ppelo à se prononcer pour la composi-
lon des différents corps qui, s des de-

s divers, doivent gérer la chose pu-
lique.
Nous ajoutons que celte population

:orse de Marseille et de Toulon se lait

Î{ÉD/CTION fy ^ ^ R A T I O ^ I
Matthieu OLLAGNIER, Directeur

8 , Itol IKVAIIII Ut) l'ALAIS, 8 .

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Douai.

I.PS Annonces, reclnmes et insertions sm:t re-
çues à l'Imprimerie ilu Juurnti1, t-1 eh. i. M V >L'iri,
Boulevnnt du V\ «i<, tll. — 1-sits d i w * . l tr.
— Itéclame*. 4>.7t1 c. — Diverses. 4*.î(4) t;. —
Juiticmires, 0.2."> c.

Un ne répund pas des manuscrits dépost-s.

q
II est faci
régulien
sent à M
notre épi
le public
jour, non seule
déférées à la

'lit du conduite,
si l'on lit

parois-
ToulonSwwait qu'à

itrance,
four par

_ qui sont
Cour d'assises, mais en-

core des procès inoins importants qui
sont soumis aux tribunaux correction-
nels. Or, ce n'est qu'en de rares occa-
sions et à de longs intervalles que des
Corses sont signalés, soit au nombre
des prévenus, soit au nombre des accu-
sés. Preuve certaine que l'on est là en
face d'une masse de travailleurs sérieux
et honnêtes ; preuve certaine aussi que
le Corse, dès qu'il se trouve dans un mi-
lieu où son activité aboutit à une juste
rémunération, est aussi dur à la beso-
gne qu'un paysan de l'Auvergne ou de
la Savoie. Aussi bien que edui-ci, il sait
supporter les privations, contracter des
habitudes d'économie, et s'il est pourvu
de quelque intelligence, de quelque ins-
truction , s'élever par degrés au-dessus
d'une profession purement manuelle.

Ce n'est pas pour la vaine satisfaction
de chanter les louanges de nos compa-
triotes, que nous faisons de pareilles
constatations. Nous avons pour but, tbut
d'abord, de détruire un préjugé qui s'obs-
tine a représenter les Corses comme des
sortes de Uizzaroni auxquels on est bien
obligé de reconnaître une intrépidité in-
comparable, une intelligence peu com-
mune, mais qui répugneraient, par ins-
tinct, aux travaux féconds de la civili-
sation moderne. Nous voulons ensuite
prouver, par l'exemple de co qui se passe
sur le continent, qu'il n'y a pas de capi-
taux mieux placés que ceux que l'Etat
dépensera pour activer la construction
de nos chemins de fer; en elTel, si la po-
pulation corse établie à Marseille et Tou-
lon, fait preuve d'efforts si virils dans la
voie du travail industriel et commercial,
que n'est-on pas en droit d'attendre de
ces mêmes Corses travaillant dans leur
propre pays, alors qu'il sera placé dans
les conditions économiques qui sont la
vie commune de tous les autres départe-
ments de la I\é| ublique?

Onso.

VpliémérideM Corwea

26 Ayril 1769 — La Ccnsulte rli> Cs'iri-i «vv:t
décrète <jue i.uisq<:e lots les C o m s jou ssaient au

même ile^ré di-s avantages de U hbi'rte, il etaifr jus-
te «|tie tous prissent ;>:irt à sa d-'iVn-;e, unu fouit: de
patriotes se réunirent en Casiniî» et se j.rep-ireient
avec un calme et un «tithousinsme i|ui lit l'admira-
tion d<> lord t'embroek et do l'amiral Smiltoy, alors
en Corse, a l'ellort suprême que l'aoli allait tenter
eu ftivtur de l'indépendance cot-e.

tti» KI&IMK.Yi" l)'l.\KA.\riiltlli
l'LACfc SAINT-'ICOLAS

du K Avril, le 4 à & h.

1. Allégro Militaire, X.

t . Le Calife de (Jagdail (ouverture), Itoi'eldieu.

;i. Mélodie sur le l'rélude de ISacli.

i . Guillaume Tell (Fantaisie), Itossini.

,">. Les Faunes (valse), O. jîciia.

NAUFRAGE JUJJASIUIANIA
Sarlene, le iï avril 18X7.

Témoin adif de tout ce qui s'est pas>ê dans cette
circonstance, je crois devoir, ilaus l'inlén'i de la vé-
rilé, vous adresser une rel,*ilit>n exacte île ce triste
événement.

l'arti île Homliay, puur Marseille, le 1er avril, à .'•

heures du soir, le Tthtniliuu tlivt'iwk, de la ('omp.i-

[ïiite péniiisul.iire orientale, Iraversa ledétrmlde Mo-

llilai'io dans la nuit du Ili au 17 el viiit échouer sur

les récifs des .Moines vers i heures du malin.

Le comnMNiliiit l'enin fil rnetire iin'nédi.Veineul

à la UkT, les •'( chaloupes qui M'av,-tiei>t pas élé bri-

sées par le choc, el lit procéder au déirmpicmeiil

des lemmes, des enla.ils cl de quelques passagers,

parmi lesquels le second capitaine et le médecin du

bord, qui purent ain-i gagner le rivage, vers 7 heures

du malin.

l'ne de ces emharcalionsarrivasur la plagedeRoc-

c.ipiu.i et les deux aulres sur la plage de .Murtoli.

U'aulres naufrages, qui n'avaient pu prendre place

sur cos chaloupei, se jetèrent à la nier «I parvinrent

à gantier la plaire de Hoccapiua, où des bergers, at-

tirés par leurs cris, poussèrent le courage jusqu'à

se jeler à la nage pour aller à leur sei ours.

Pans l'après-midi, quelques personnes sont ac-

courues des communes du l'î.inoiroli el <le Cild-irello,

el presqu'en même teyrts arrivait ,\l. Serra, commis-

saire de marine à Itonifacro, en r-mipairnie de MM.

(^ampi^lia,.vj:eitt del.itiie VIorclliàAjaccio,elLettuetli,

agent de la même compagnie à l'ropriann, et le lieu-

Iciiant île t;eiid.u mené de ilomlacio, à la télé de di-

vers gendarmes.

[lès son arrivée à lioccapiua, M. Serra se rendit
de suite sur la plage : organisa le service de sauve-
tage, mais ne put parvenir à faire reprendre la mer
aux marins du Tiitm'tuiti, avec lesquels il comptait
se diriger sur le bateau uaulr.igé, e: dût se borner à
securir les ii.iiifr.iges qui ,-e trouvaient sur la plage
el À se mtllie à la recherche de cem débarqués sur
la plage île Murloli.

Ce ne lui qu'à J heures du soir que la nouvelle id-
licielle de ce naufrage parvint» S.irtene. La dépêche
reçue par SI. le sous-préfet, lut 1 l'instant comuiu-
f.i.|uée au rnaiie. Aussitôt cellecoinniunuahonlaile.



SI. le sous-prélet quittait Sartene (>our se rendre à
Ituccapiua. en compagnie île M. lu procureur de la
Itépublique, de .M. le capitaine de gendarmerie el île
deux gendarmes.

M. Solicitant s'occupa iminédialeinent de l'orga-
nisation des secours, el, comme on ne trouvait p;is
assez de pain chez les boulangers, il eut l'Iieureuse
idée de fjire appel à la po|iul;ition. Aussitôt une loule
nombreuse de femmes et d'eiiCinl:*, composée de
lonles les classes de la société, s'est empressée de
répondre à l'appel du maire el est accourue à la
mairie apportant du pain, ilu trnm.'ige, du vin, du
cognac, t te. au point que dans l'esnuce d'une heure,
on eui plus de vivres qu'il n'en [allait.

Aus»i ce n'est pas sans une légitime éinolinu, que
nous avons assisté à cet acte de pitié et de solidarité
devant le malheur, acle qui dit le plus grand hon-
neur .lux Ourses en général, aux Sartenais en par-
ticulier.

»*•

Vers I! heures 1/2 arriv.iieol à S.irlene, par la
voiluie de Honifacio, lesecondeapilaine lu Tiismaitia
el un passager du nom île Uenianlh, sujet allemand
qui parlait Irançais.

M. le .Maire se porta à leur devant el apprit d'eux
qu'on était parvenu à sauver une soixantaine de mt-
sonnes, mais que plus de "1M étaient encore à bord
du Tastnimiii el dans un danger imminent.

SI. le Maire en informa M. le proiel qui s'em-
pressa de lui télégraphier qu'un 'uteau à vapeur avec
vivres, était parti d'Ajaccio au secours des naufra^i's.
Kn même temps, M. Smibaldi, s r.rélaire de ta mai-
rie, se ilirigeaii veis Itoccapina avec une voiture
chargée de vivres, de coovei litres el de vêtements
suivi île près par di>ux autles voilures également
chargées de vivre.v

Le tnaire ?e rendit à Itocrapina quelques ins-
lanls après, eiiitneuanl avec lui, M. !e méiteciu Lan-
Iranclii et les deux naufragés venus H Sarlene, à la
recherche de secours.

Le secrélaire de la mairie aniv.-i à It.io'apiua vers
7 tieures el demie d-i soir, et les vivres, qu'il avait
amenés avec lui, lurent aussitôt distribues aux nau-
Irages.

Une heure après arrivait M. le Maire, el l'on put
alors achever la distribution des uvres, des couver-
tures el des vêlements.

Kn ce moment quinze naufragés se Irouvaienl dans
lesNnaisons de Iloccapina, presque Ions dans un dé-
minent complet, mais ils avaient élé secourus à leur
arrivée avec un dévoneineni le plus d-.j;ue d'<Moj.'es
pjr le cinloonier Sinlucei Jules et les bergers Gri-
maldi Jean, l'alazzi .le.it, Neri JeanJéioiue et
Itose Marclti. Vers 10 heures du soir, M. le maire
de Strleite, lut averti par un herser qu'une quaran-
taine de i.aulraK-'s se Irouvaienl sur la plage île Uoc-
capini inanqninl de tout, M. le maire donna aus-
silot ordre à son secrélaire de prendre les mesures
nécessaires afin de secourir ces tnalheuieux. Pourvu
de viv.os et de quel.pus couverture*, ce dernier se
rendit à la plage, aci'onvagité djs gendarmes l'ielri,
Ijirlolii, l'ascal, Arcencain el C.tyrju I que M. le ca-
pitaine île jiend irmerie et M. le procureur de la Ile-
publique avait uns a sa dis, ositiou, et de MM. Susinj
Coine i-l Siisini J -II., con-^dlers inut.icipaus, Susin'
el Sinlarelli, employés à la mairie de Strlene. Arri-
vés >ur IJ plage, vers 11 heures du soir, un spec-
•acle alTteai les attendait, (.Jiaraule-huit naufragés
(hommes, leinmes eJ enfitiisj se trouvaient réfugié?
dans un b.ittinenl où ils a (aient all'tmé un feu qe ils
ne poinaienl plus alimenter, L-piiUi-s qu'ils étaient
par les talques de toute sorte. hn laisml la distri-
bution drs vivres e! des cmtveriures, leur attention
fe porta >ur une lemme et :! enfuit* qui étaient
presque inanimés, et ce ne fol qu'à force de soins
qu'ils parvinrent à les ranimer. A 1 heures et demie
du matin, arrivait à ltoccipina un iléUclieinent de
troupe de U garnison de Strlene, sous les ordres du

suos-lieulenanl Monejlia. Vers :J heures du ma-
lin, de retour aux maisons de Uoccapina, le secré-
taire de la mairie rendit compte au maire et à M. le
procureur de la République de la situ»tiun où se
trouvaient les naulragés, el des mesures, furent pri-
ses immédiatement pour les transporter aux maisons
dt [toccapina afin de pouvoir les diriger sur Sarlette.

«*«

A l'aube, loutes les autorités se réunirent sur la
plage de Koccapiua, et grande fut l'émotion de ces
Messieurs en n'apercevant plus le bà'eau à vapeur
envoyé (J'Ajaocio par M. le l'réfet au sec uns des
naulragés et dont un avail, h veille, constaté l'ar-
rivée.

.V. Serra, commissaire île marine, secondé par
les autorités, par la çeit'lapn-rie et par d'attirés per-
soi^ies qui se Irouvaienl s'.ir la plage, parvint à inét-

I Ire a la mer la chaloupe du TiixHtuttia qui se Irou-
j vail ensablée, el se-diriuea vers le bà'etil naufiag-ï

ayant pour rameurs quelques niirius do Tttsnt<tniii,
un brigadier île gendarmerie el un gendarme, an-
cien marin de l'tëiat,

Au même instant, ou apercevait, se dirigeant vers
le bateau naufragé, un yaclit, suivi de près par le
l'irséréninl de la compagnie Insulaire.

M. le maire avec le concours de quelques gendar-
mes et des soldats fit transporter dans les maisons de
Hoccapina une vingtaine de naufragés qui reslaienl
encore sur la plage, puis lit a'Ieler loutt-s les voitu-
res disponibles; les nadragés y montèrent et se di-
rigèrent sur Sarlene ; lui-même qu II i Uoccapina avec
ia tlernière voilure.

Une foule nombreuse et sympathique accourut
au devant des naulragés qui oui élé logés dans les
maisons particulières, el, chose vraiment curieuse à
noter el qui lait honneur aux Sarlenais, c'est qu'il a
fallu laire appel à la troupe [tour le maintien de l'or-
dre, au milieu de celte muhiiiide de personnes s'ar-
nchanl les naufragés pour les loger.

A 8 heores du malin, les naulragés quittaient
Sarleite au milieu de Initie la population réunie sur
la place de Pont nuitr assister à leur déliait e> leur
si-uhaitrr meilleure chance. Au moment du départ,
les naulragés ont vivement remercié les It.ilji'atils de
Sartene de l'accueil sympathique qui leur .i élé fait.

Ani\és à IViipriano, il> lurenl reçus par M. l.eo-
nelli, agent île la C.ie Morelli, el far "M. le général
Oadell, qui s'éiail rendu à l'iopriano pour les rece-
voir et qui util a la disposition des naufragés tout ce
dont ifc pouvaient avoir bi'suin.

M. le maire de Sarlene qui a tenu A les accompa-
gner jusqu'à bord du bateau, le Comii' lt<t<?i»rhi ; a
été au moment où le bateau devait leur l'ancre,
l'objet d'une manilestalion des plus louchantes de
!a part des nauln'gés qui l'ont remercié, par de
nonbreux vivais, de l'accueil sympathique qui leur
avail élé [ait par la population Sailenaise.

Les nait'ragés oui aussi lait parvenir leurs re-
rrerci nenls à M. le sous-préfet et à M. le procu-
reur de la liéptiblique, à M. le capiiiine de gendar-
merie, qui se snnl particulièrement distingués djns
l'organisation des secouis, et qui n'uni reculé de-
vant inculte faligite dans celle u i>ie circonstance.

de la 18e circonscription, en tournée
d'inspection en Cor>e.

liastia, le "25 avril 1885.

Les m i n e u r *
employée dans l'Iudiistrie

l.e Maire de la ville de Raslia, cheva-
lier de U Légion d'honneur, prévu-nl
MM. les industriels occupant des enfants
mineurs de moins de 10 ans et des lilles
mineures de moins de '21, qu'ils sont
invités a se tendre à la Mairie, le mer-
credi 27 courant, à '.) heures du malin,
pour entendre la communication qui leur
sera faite par M. l'Inspecteur division-
naire dii travail dar.s les manufactures

A partir d'aujourd'hui les concerts mi-
litaires auront lieu de 4 à 5 heures de
relevé»).

A la suite d'une circulaire du ministre
de la guerre, la musique militaire jouera
tous les mercredis, du 4 à 5 heures de
l'après-midi, flans l'une des cours de
l'hôpital militaire.

M. le préfet de la Coi se est arrivé sa-
medi, à Ajaccio, sur le paquebot de la
Compagnie insulaire.

M. Aimo François Antoine a élé nom-
mé au grade d'officier (l'administration
adjoint de 2e classe de réserve dans les
hôpitaux militaires.

Les Membres du Cercle maritime et
commercial sont convoqués en assemblée
générale ce soir à 8 heures.

Inlletin financier

- Nous nvons eu nnohour.se aussi insignifiant*; au
• point de vue des atlaires qu'au point d-î vue d-*s V;i-
] riatîDns dans lt-s cours, l/i nuance est plutôt plus

fuible, mais le marche »*st trop nul pi ur en tuer une
conclusion quelconque.

I.p :l n/o •* p'Tdo l.H sur hier, 1« i If.' n i pas
l)Oi[>é a 103,VI). ,

Pas un prit de chiuipement «t «llnire» trè-» rares
su-- les s'>c fU-s de crédit, le fon<! er est a 13,80, la
Banrp;»1 d'Kscompte a 171,3."», le crédit 1 yonnaU a
555, la 9ûcieté générale a 156,Î5.

La fa bl.-sse est UD peu plu;* accentuée sur l'Ita-
lien a !ts..:n 1/2, *ur l'Kxterieure a 6i 3/1, sur le
Hongrois Si 1/16, sur le Turc :t IS.H'i.

Tonstatons sur le Suez un le^pr rpcul de l '^ a
iO.lo, h- Panama liuit a 103 au lieu de 403, les Cjn-
solid^s sont reste? immobiles a lu;! 1/2.

CONSEIL GENERAL
Ajaccio, 25 avril ISST

Seize membres sont présents : MM.
Cuneo d'Ornano, comte I'erakii, Albert
Gandin, l'iras, Nicoli, l'ajanacci, l'eiri-
gnani, de Corsi, Giocanti, Ceccaldi, dé-
puté, Saliceli, Mariotti. Fenucci, Ac«iiu-
viva, Giacomoni, Pennaforle.

A l'ouverture de la séance M. Gamlin
propose île déclarer démissionnaire M-
Ouhastroni, conseiller général du canton
de Petrelo-r.icclii-ano, ivccmnicnt rtoin-
mé percepteur à Sartene, fonctions in-
compatibles avec le mandat déconseiller
général.

M. le Préfet appuie la proposition de
M. Gandin.

M. de Corsi, président, dit qu'il a rec"
plusieurs lettres. Si aucune d'elles ne
contient la démission de M. Ogliaslrom.
cette mesure sera prononcée d'office à U
séance de demain.

Le conseil nomme deux commissions
I pour l'examen des aftaires.

M. le Préfet communique au conseil
une lettre importante p.ir laquelle M. le !
Ministre îles travaux publics demande au |
département de prendre a sa charge l'ex- I
proprialion des terrains qui constituent :
la lacune existant entre l'ocognano et le i
Veccliio, ou de concourir pour une ;
samme de cent cinquante mille francs. '

Cette proposition soulève une vive dis- j
cnssion à laquelle prennent part MM. !

Ceccaldi, Gandin, Nicoli et l'elrigiiani.
l.e conseil, vu l'importance de la ques-

tion, décide qu'il se constituera ce soir
en comité au sein duqnel seront convo-
qués M. le Préfet et M. l'Ingénieur en
chef.

M. Piras propose l'établissement d'un i
phare sur les roches des Moines, et la >
création d'un tribunal de commerce à
lîonilacio. :

Sur la pioposition de MM. Gandin, :

comte Peraldi, Cuneo et Nicoli, le cotisait
adopte d'urgence un vœu relatif an
prompt achèvement des tiavaux du dé- ;
barcadère d'Ajaccio | onr faciliter les
opérations des navires d'un fort tonnage.

Le conseil émet le vœu que le paque-
bot grand type à grande vitesse qui fait le
service postal de Marseille à Naples fasse,
tant à l'aMer qu'au retour, un arrêt sous
vapeur à Hastia pour dépêches et passa-
gers. |

Le bail pour U caserne de gendarmerie
de l.uri sera renouvelé, à charge pour le
proptïétaiie de faire les réparations.

La question des chemins de fer locaux
est renvoyée à demain. ;

Le Mni/icinn quittera Ajaccio demain i
matin, ii s'arrêtera à Porloveccliio et j
rentrera à lïastia mercredi. •

Service télégraphique spécial du PelU BnttinM 1

I
Rentrée de» ministres I

MM. Granet, Millandel Ilerllielot écour- '
teront leur voyage, et rentreront au plus I
lut à Pans

mettions de Itlamctlle
M. Jules Sanremo, ancien inspecteur

des contributions directes, porté sur la
liste de l'alliance républicaine, a été
élu membre du conseil municipal.

Cauaell des militaires
Le conseil des ministres qui était fixé

pour samedi, aura lien demain, sous la
présidence de M. Grévy.
Correapoiidnnre «le Srlinocbel

M. Flourens a Iransmi* à M. llerbelte
la copie photographique des lettres reçues
par M. Sclinoebel. les in et 1fi avril, par
lesquelles M. Gantsch, commissaire spé-
cial à Ars-snr-Moselle. l'invitait à assister
aux opérations du rëtahlisserr.nt des po-
teaux.

Celle correspondance établit péremp-
toirement le gnet-apens dont a été victime
le commissaire français.

A Berlin
M. Ilerbette a demandé ce matin une

entrevue à M. le comte Herbert de P,is-
niarck, secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères.

Notre ambassadeur a été reçu à 4 heu-
res.

•«'enquête allemande
M de l.yden a informé M. l'Iourens qu'il

pourrait lui remettre demain la copie de
l'enquête à laquelle il a élé procédé par
les autorités allemandes.

L'entrevue de Berlin
M. l-'lourens attend celle nuit le résultat

de l'entiL'ute de notre ambassadeur avec
M. de liismarck.

M. Ilerbette a accusé réception par dé-
pêche, à M. le ministre des affaires étran-
gères, du dossier apporté par l'attaché du
ministère.

Uépcelie de M. de BUuinrck.
l e grand diancelier a lélé^aplné à M.

Flouiens qu'il ignorait que M. Gaiitsch
tut iii.'ii un mandat de justice des auto-
rités de Leipzig.

f es JaiiriiHiiK

Les journaux de Paris reproduisent les
diverses corres| ondances de la frontière
qui établissent que le gii-l-apens est in.

000^6 ~
dénijblo,({liel'arrestation ilu commissaire
français a été opérée sur le territoire

j français, et qu'elle avait été décidée de-
i puis longtemps.

, Nouvelle entrevue
M. de l.yden s'est rendu pour la cin-

quième fois au ministère des affaires
étrangères.

Il a lu à M. Flourensun télégramme de
la chancellerie portant que l'enquête con-
clut que M. .Schnoebel a élé arrêté sur le
territoire allemand et que la haute cour
de Leipzig a donné suite aux poursuites
sans en référer à la chancellerie, qui ne
s'est occupée de cette affaire que lors-
qu'elle en a été saisie par le gouverne-
ment français,

Dernière heure
Coiieriitrnfloii tic (roiipcN

«•il A taure
De grands mouvements de troupes ont

été ordonnés en Allemagne, On a dejà
concentré en Alsace 70,000 hommes.

Mur ICN hoiilcvnrds
On s'arrache les dernières éditions des

journaux du soir pour avoir les dernières
nouvelles.

•-'«•iu|uèle alicmniiile
La copie de l'enquête allemands vient

d'être remise par M. do Lyden au minis-
tère des affaires étrangères.

fclA'l CI\IL

!-'raiip.out !VtTe-l';uil,>-oinpt;ihle de commerce' de
Haslia, et Misiini M;ine-l''rant;oist', couturii'-re, de
t'Hileitzin;t.

Po^ioli t)oiniiiii|ue, coill'eur, et (lliv.t Aniiéline-
Anne-Marie, couiurièie, lou« deux de lEash.t.

Sitnoni iSurl.
Ill.fS.

P.elloni M.uie, veuve, 71 .tus, de l'.i.iinitmc'je.
Molroni Curnhui', .'t u.ol-, de l'>.t>lia.

La i'.iitnj)iiijnie Otiursatunnaire îles
KIIUK «l'Orrxzrt •< l'Iimitn'iir tic préve-
nir le pulilir ipi .i p:itiir di' o ' jour toutes
li's Imu'.i'illrs d'eau d <)rt'7./.:i viinlucs par
se- -lépols ru CorM", M-IIIIII revélurs d'une
éù'iut'lli.1 coiili'tir (Iram/f.

Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMKS D'HUNNKUH ic 20 MEDAILLES

J.-II. K6>1!%<|1JI F i l s , Nice
SPÉCIALITÉ DE LA

iV M A U 4 B L A TV Q U 1
d l À Bitt

Q
le pins Ibrtiliant de tous les Àmcrs et Bitters connus

IL L\ST lir.I'AMiL' .'i APIMll'XIK DANS TOLTF. IA COUSE
ilus

C U R A Ç A O D E N I C E & A N I S E T T E S U R F I N E
LIQUEURS AUTANT APrRÉCIKS QIE CELLES DE UOLLANIHC



^ DIPLOME D'HONNEUR
4 Médailles d'Or, d'Argent, de Yermeil à toutes les Expositions #

AMER DORE
Se Croit vr |inrtou( —

AUX TROIS QUINQUINAS & AUX MANDARINES DE NICE
'CTB RECOlvrSTIT-CrA.IsrX SAÏSTS I M I T A T I O N £»O£=!SI£t̂ 23

APÉRITIF PAR EXCELLENCE - s* «r.,n,<-
AUENT A BASTIA. PH. POGGI.

CONFISERIE
DES TERRASSES

anciens maqtistus Viole
I T l R d a ï u e C O I I . A 1 6 1

Pâtisserie fine — Pièces montées
pour mariages et fêle».

Panelle — Canislreletii.

BIÊBE DI RIJOBS t T DE BÊZIIBS
GASPAB1NI JEAN, «enl enlre-

positaire pour l'arrondissement de
Bastia.

Vente tn bouteille et en !ùt>
pour l'exporletton.

Kn lût 0. Ir. 50 le litre.
Boule Iles 5)4 >. fr 40.
Boit 0. fr. 20.
Fabrique d'Kau de SelU et Li-

monade paieuze.
Le Mélange Itiffi, et Fernel

ttrattca, «pénirls rt^réables, .«e trou-
ve chef M. Ijnsjiiirini, >eul entre-
po-il.nre, Ua-lin, place Sl-Nici lai.

Atelier de Marbrerie
N0DVE.AU PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGRINO
•xécule toutes sorles de travaux de

{ mrbrerie. Façon irréprochable.
Prix

M A I S O N C O N r I A N C E

CHAUSSURES
COUSUES ET CLOUEES

#.. SflVfTIl»
MARCHAND DE CHAUSSURES

Î38, Boulevard I*aoli
BASTIA

»ienl de recevoir, pour la Saison, un
Assortiment rie Chaussures pour Dômes,
Hommes et Enfants.

Rayon de Bonneterie,

EPILLPSIE
M A I , CAi>i:n, H A I T M A I . . \ K H T K ; K S , F I I \
Traitement gratuit jusqu'à eizpanlion itf-i
crues. r IIVAliS. i ; l , ru.- île It.un. >,
P A l i l S 3 h

GI0V1NN0LI FRERES
Place Saint-Nicolas, Baslia.

Ornml atmori'liiiciit «le meuble» rlelic* et •impies
SUSPENSIONS, l'ENDULES, SIEGES, GLACES. TAULE AUX

Pour Chambre, S*lon. Salle i nuncer, etc.
(TOFFES rOUR •EUBIES ET TENTURES

PtIX TKBS aODÉIIÉ!).
Grand Atelier de Fabrication de Meubles défianl loule concurrence

fi.no» de la Maison AlIKANI). de fan.

S O I I I I
POUR XJA. VICÏNE

SULFATE DE CUIVRE GARANTI PUR ;

THIERS FRÈRES
B ASTI A

Par suite d'achats importants, la maison TIIIKRS Frères, i
pourra donner, cette année, les SOUFRES de toutes les ;
qualités à des prix exceptionnellement avantageux. !

( l o i n , Impriftoern- 4Jil»i:nirr.

i J.-B. FERRACCIOLI
Successeur de ZANNETTI

2:t, BASTIA — liOIl.EVABD PA0L1 - BASTIâ, 2 3

CHAUSSURES CONFECTIONNÉES ENTOUS GENRES & SUR COMMANDE
Celte Maison se recommande pour l'élégance, la solidité

et la modicité de ses prix.

PAPIERS PEINTS
dcii meilleure» maisons de Caris

A. ÎFasci, Peintre
Hue Saint-François, en fine la Brasserie des Platanes, au 1er
A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin

<lrs papiers ordinaires à 9â et 3 S Cent.
Grand choix de très-beaux dessins, depuis 44) cent, le rouleau

Papiers dmés, depuis 9 O cent, le rouleau

Aux Armes de France
! CHARLES ROCCIIECIAMPE, Rue Sl-lloch (Baslia)

(irand as>uiitnifiit de M>I|'|I*> tt élégante* cluiu«ure!t pour hommes, dame*
et enfants courue* à la mnin. — On invaiHt' «ur commande. Un

| ouvrier e^t atUihé à la msiMin p«mr Ifs réparations.

' AVIS
M. PETROLACCI a l'honneur d'informer le public qu'indépendamment

<l«M>n atelier il a un Musa.in d.- vente. Boulevard Panli, N» 29, d'articles
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zingueri», t.ampislerie, Itnbine lerie.
Pompes Plombs en tuyau et en planches, Tôles. • loulene et Serrureries,
Couleurs. Vernis, et Pinceaux, l.e tout à de» prit modère».

Il «erharge de fmre teindre le» porte» el fenêtre», de la po«e de» «itre
à domicile, mn-i que d,- toute» «.,rle» de réparation* coiicern.iit M.II métrer.

L'un dit \tunclrwz gérant,
• «TVHIKL O L L A S N I » *

=4=

PAPIERS PEINTS
DES MEILLEURES M-A-ISOIvTS )DE P A M S V

(.11 A/MM PEINTRE
DÉPOSITAIRE

Bue de l'Opéra, N° 20, au i « étage, BASTIA

Très beaux dessins pour chambres, depuis . , 25
Nouveauté pour salons, dorés, depuis . g»

Collage de papiers peints à « s cent.
Exéiution ,lc /•,,•„/«„ /Vf..,-,:t,Vr pour Eglises et A^incncts.

LE PETIT BASTIAIS
CENT JOURNAL QUOTIDIEN

C.KXT.

CORSB un an, 20 fr. 6 mois, 12 •
OONTI.N. FRANC., ALOÉRIK, 2U » • 1:1.50
PAYS UE L'UNION POSTALE, 3 5 • » 18 «

Autres Pays, le port en sus.

12* ANNEE i l 14 - JIERCr.KDI, 27 AVItIL !StH
Sainte Zil'e, vierge.

Librairie du Petit Bastiais

lESK Dl MIRI4 DKLLE PABROCCHIK
TRADUZIONE DAL FRANCESE

DELL'ABATE MATTEO CASANOVA
Amministratore délia chiesa Parrocchiale

di San Giovanni di Uastia

On voi. de 380 piges, 2 fr. — franco 2 .25

TXA

UNE MESURE ÉQUITABLE
Le décret présidentiel ijui vient d'assi-

miler l'année de service de la gendar-
merie en Corse à une campagne est la
juste récompense des éclatants services
rendus, de ,u s quelque ternis sut tout,
par les agents do tout grade de la force
publique dans notre pays.

A cette même place plus d'une (ois
nous avons demandé l'application de
celte mesure, en présence des acles
nombreux de bravoure qui nous étaient
signalés, des dangers auxquels les mili-
taires de la 20e légion étaient constam-
ment exposés, des actes de dévouement
et de patriotisme dont nous étions sars
cesse les témoins.

Nous rendons grâre au chef de l'armée,
à l'émiiient Ministre de la guerre, d'avoir
provoque une décision qui ne pourra
qu'exciter l'eu ulation et avoir ies consé-
quences les plus avantageuses au point
de vue de la tranquillité publique. Mais
nous pouvens rappeler aussi que l'initia-
tive persoiintlle du chef de la légion dont
la valeur égaie le loyal caractère, n'a pas
peu contribué à appeler l'attention de
M. le général Houlanger sortes résultats
que la Corse entière retirerait de la me-
sure qui vient d'être définitivement adop-
tée, (tn nous assure que des inspecteurs
ênéraux de l'arme, M. le général St«-
ani entr'autres, et que M. le général
;winey, quoique à peine arrivé parmi
ous comme commandant supérieur à
astia, niais qui déjà s'est sérieusement
réoccupé de la défense de la Corse, ont

F(ÉDyvcTioN o; ADMINISTRATION :
t t h u O L L A G N I E S , Directeur

8, IIOIXEVAIID ni' PALAIS, 8.

Bureau spécial à Pari», 28, nu de Dosai.

pris

appartient
lois

Uj sollicitude du
sur la
modification

un
oirs ayons
vernement

cerlaine
rganisât ion de la

gendarmerie en Corse. Pour nous, il est
incontestable que l'eflectif est insuffisant;
que des forces supplétives sont indis-
pensables, si on veut faire disparaitre la
plaie du banditisme, et que d'un autre
côté il importe de rétablir le nombre de
compagnies et de lieulenances existant
autrefois, si on veut que l'action du com-
mandement, si nécessaire au bon fonc-
tionnement du service, se fasse sentir
d'une manière plus profitable.

Nous avons l'espoir qu'à ce propos le
cliel de légion sera secondé par les re-
présentants du gouvernement dans l'or-
dre politique, judiciaire et militaire. l.e
concours du Préfet, du Procureur Géné-
r«il, du commandant <ie la subdivision,
gouverneur de l'île, ne sauraient lui faire
défaut et nous avons l'espoir qu'ils use-
ront du crédit de leur liante situation
pour contribuer à la pacification du dé-
partement.

[)'un autre côlé le ferme appui rie M.
le général de Colomb, commandant le
15e corps d'armée, est assuré, nous en
avotis eu plus d'une fois la preuve, à
toutes les questions qui intéressent di-
rectement notre pays.

(Correspondance du Temps)

III.
Les Corses sont d'un caractère lier cl d'un p j -

triolisme ombragera ; ils n'aiment [mml ipi'on leur

p ir l ede »"es exproprierions (;ibiilt'ii>es où s'élalent

trnp crùrrieiit les n*i..rirs n.or;tU'> >IN;II il< S, rilïVetii.

Kr pent-Atre allli^erai-je en les mriinla'tl '|irelqti»s-

unes tle> personnes tjm rn'o:J .«i l>o>|<iljlit''rernent

refu. Mais comment aurais-je jaiUomriremlre, dans

les lellres i|ni Tout suivre, que c'est cet e>|>ri[ (te

clan, sans resse en contrailiclion avec les lois, qui

les prive de juslir-e, si je n'avais d'abord montré c»

qu'est cet esprii et ce donl il est capable?

• * •

Peux forces n'aient la poliliq;:e dans l'ile : l'in-

fluence île linéiques larnilles, ilonl je vous expliquais

les causes dans ma premM-rr lelire, et l'influence .lu

gouvernement1, dont je vais vous p:irler itans celle-ci.

Le vcya^enr «|»i dtfli.injiîe à f!;t«'ia o.i :i«ailli

dans les rues par de peti's cricurs de journaux dont

Les annonces, réclamée rt inserrions s-.-.r.i re-
çues H l'Imprimerie ilu Journal, et cli- z M l'-t-'t-'i,
UouleVHrd du Pilaii». tu. — l-\its d i v r s 1 fr.
— Kéclarnen. 0 . 7 5 c. — Diverses, «».:!» a. —
Judiciaires, 0 . 2 5 c.

On ne répond pas des maDuecnts déposés.

l'accent ignore les svl'abes rnnetles et tlonl r^i'loinb

ne le cède en rien à celui ile.s carneio:s du boule-

vard : Mossio, cloMi.milais los (iravus novelios I

Le voyageur ^ppierrd dans ces journaux que les

adversaires «lu jmirn.'ilisle sont d'incommensurables

coquins ou de monstrueux imbéciles, car on -e lire

à balle dans les colonnes île la presse cui>e mimne

dans les maquis. C'est le Ion ordinaire le la pre-

mière pafre. AJa seconde il reirouve ré^ulièreir.enl

sous In rubrique : • Acles officiels >, une ènuméra-

lion des emplois auxquels des Corses ont été appe-

lés. Il n'en est point d'assez infime pour eïre dé-

daigné; une nomination de gardien de pénitencier

vient immédiatement après une promotion de colonel.

| Ilien ne fait mieux comprendre que ces sèches

nomenclaluies l'infini détail des rouages de l'admi-

uislralion d'un grand pays. Ainsi, le vovageui Ml

dans la ri èrne feuille que

M. l'endolelli, officier d'adminislrarion île ie
classe, employé à l'aris, service de l'habillement et
du campement, a été désigné pour être attaché au
dépôt des modèles.

Kl que

M. Audrei a été nommé secortd maître aux vivres
de deuiièrne classe.

.le me suis longtemps demandé comment nos con-
frères corses .-e procurent des inlormaiions aussi
spéciales el eu quoi elles pouvaient intéresser leur
public. Je me pose même encore la première ques-
tions ; rr.ais pour ce qrri est de la seconde, à voir
revenir dans (nus les numéros 1.1 rubrique soigneu-
sement lenue à |0iir, j'ai fini par me convaincre qu'il
s'agit IÀ de la grande all.iire du pays et que ce ta-
bleau quotidien du mouvement îles emplois est par-
couru avec autant d'alleiMion par les lecteurs corses
qu'une mercuriale de marché peut l'érre par des
négociants du conlinenl.

Jusiru'a la lin du Mrde dernier, les Corses ont
vécu dans un étal de (.'lierre per(,éloelle. l'orler les
armes el prendre pari a la vie puli|i.,ue sans cesse
agitée le lile élaient les seules l'empalions honora-
bles pour un homme. Les lr.ii.-iui manuel* étaient
abandonnés arn feiimes el aui domesiii|ues.

Les nécessités militaires de jadis ont disparu
mais le dédain du ir.ivail est resté. '

Quinze mille ouvriers ilalicns, ijue l'on dési-ne
tous <ous le nom de l.ucqunis, bien ru'il en vienne
de diverses provinces, arrivent i r.i,,i,,mne i liastia
ci se répandent dans l'île, où, jusqu'au mois de mai
ils toril les pros travaui de défoncemenl el île re-
muement ries terres. Les petits rropriéuires ou les
colons imn pauvres pour payer le concours 'de ces
auxiliaires sont bien obligés de mettre eux-mème,
la main a l'ouvrage, mais ils n e c i i l i iw l | que juste
ce qu'il leur fan, pour vivre. Husieurs de, récolte,
les plus importantes, les olives, les cli.1iai(,ne« ne
réclament presque aucun soir,. l,es mém.-es de
paysans où l'on amasse des économies font des e»
ceptron» rares, rr.'-s rares; on se contente de joindre
les deu* bouts d'une année à Ta,* , , f ^ ^ | o u e

I f vi'hjM. ;,,,t .me belle pl4 ce, où les lu)^u,u ( ,a s .
se il la n.eillcre panie de leur vie à , M u s e r (K).



lilique i , expression dont je, vous expliquerai tout a
l'heure le sens, se promenant, un parti d'un côté,
un parti île l'autre, sans jamais faire plus il'une di-
zaine de pas en lun£ ou eu lar '̂e. Celte habitude
prudente de tourner sur soi provient sans doute de
ce que, en temps d'inimitiés, on prend l'or devant
sa porte sans dépasser le coin de sa maison.

Si vous vouluz persuader a ces gens qu'ils se
trouveraient mieus d'une vie plus laborieuse, ils
pourraient vous répondre, que chacun est libre
d'entendre le bonheur à sa façon ; mais il est pro-
bable qu'ils se contenteraient île vous demander:

— [*ous prenez -vous pour des Lucquois?
Ou ne connaît les Italiens en Corse que cornue

Géiriis ou roinme Lucquois. Du a \ our les preu.iers
de la haine, el le non» des seconds est un Urine de
mépris — c sont les gens qui travaillent.

Celle aversion de l'agriculture tourne les Corses
vers les emplois. Ils y occupent leur activité sans
être obligés à ces besognes manuelles qui leur ré-
pugnent. La pratique île la politique locale les pré-
pare aux intrigues de la vie administrative. Kl ils y
satisfont leurs instincts d'orgueil et île domination.
Klrë en possession d'une parcelle de l'aulorilé, si
minime qu'elle soit, c'est être hors ranjï ; c'est, si on
demeure dans Pile, avoir un moyen sûr de favoriser
ses amis et de tourmenter &es ennemis. Le dernier
des cantonniers ressent une sécurité délicieuse, un
bonheur conlus à appartenir à ce j,rand clan, fort
entre tous, qui est l'administration, a cotte puissance
lorir.idable de l'Ktat sur laquelle il selrouve appuyé.
Aussi y a t-il toujours; cent demandes pour un rie
ces postes misérables où l'on meurt de laim.

l r Alteili

Plusieurs discours ont été prononces .
à La Porta, à l'occasion ries obsèques |
ilu regretté chanoine Ailelli. M. l'abbé '
Mareelli, desservant de Sloppi;<nova ;
M. Jean Mateanlotii ; M. l'abbé Orsini,
vicaire de La Porta ; M. Pierre-Paul Po-
lidori. ont retracé en termes émus la
belle vie de l'excellent curé, qui pendant
trente ans a donné l'exemple de toutes
les vertus chrétiennes.

i.'espace nous manque pour les repro-
duire tous ; nous nous bornerons à pu-
blier celui de XL Pierre-Paul Polidori,
qui a été un des élèves du chan. Aitelli
et qu'un sentiment de reconnaissance a
porté à palier devant le cercueil de son
vénéré maître.

Voici ce discours.
Messieurs,

Le cinq avril courant, s'éteignait à La Porta, le cha-
noine Ailelli, viraite loiain el curé doyen de la pa-
roisse ptudant plus de :I0 ans.

M. li- illumine Aileili, bien qu'Agé île "r« ans,
jouissait de la plénitude de sa science elde son éner-
gie. 11 pouvait pour loiii;lenip> encore remplir les
fondions délicates, de son ministère.

Celle existence déjà si léconde en heureux résul-
tais, en |>ro:l.ctlait d'autres encore ; unis tlicu qui a
lue une limite à tout ce qui est humain, l'a rappelé
à lui pour le récompenser de ses labeurs.

Faire la bit graphie de ce bon prêtre, serait chose
difficile dans le cadre restreint que nous nous som-
mes liié; nous voulons, eu esquissant quelques Iraits
de sa vie M bien remplie, mettre sous les yeux de
ceux qui ont charge d'âmes, un modèle pour leur
enseipuer à ?e rendre utiles à leurs semblables, 1
mériliT l'estime de leurs «liefs el l'aiTectioii de ceux
qu'ils .«mla^ent.

r.li've ou Séminaire le jeune Aiti-lli se liî rem..r-
juer par sj piété et par s m application à l'élude.
Aussi Mgr lasanelh d'Isiria, évèque d'Ajac.io, pres-
sentant loin le parti que I ou pouvait tirer i!e cette
intelligence d'élite, l'honora de son amiiié et lui ac-

corda son entière confiance, en lui faisant occuper
des postes très importants où les qualilésque le jeu-
ne prêtre a «ait acquises par l'éluile et les veilles de-
vaient se produire au grand jour. Aussitôt aprèi son
ordination, M. !•• chanoine Ailelli fut envoyé à La
l'orla, comme vicaire, et là, ses vertus évantréliques
surent lui conquérir l'Mleclion de son chef et l'esti-
me de (eus les paroissiens.

l'eu de temps après, le vicaire Ailelli fol envoyé
dans la Tavagua, pays bouleversé par de vieilles ini-
mi!iés, que l'on désespérait île voir cesser.

Le j-îuue desservan1, par sa prudence et son ar-
ilen'.e charité, sut faire tomber des mains de ces hom-
mes endurcis, les armes meurtrières, sut apaiser les
haines el rétablir la paix là, où naguère existaient
les plus grandes dissensions. H donna dans cette cir-
constance la preuve la plas éclatante que l'opinion
qu'avait cunçue de lui Mtjr Casanelli d'Istria était lon-
dée, et ce que l'on p&jjvainiUendre d'un piètre aussi
érudit que modeste Ĥ pieux. L'apaisement de la
Tavagna valut un avancement rapide à M. le cha-
noine Aitetli.

A l'âge où d'autres débinent à peine, SI. Aitelli
avait déjà acquis l'expérience nécessaire pour tracer
un chemin à ceux là mêmes qui sont ''hargés de di-
riger les fidèles dans le chemin difficile de la vie : il
fut nommé curé-doyen de La Porta. Les habitants
qui le connaissaient déjà s'estimèrent heureux de
posséder un si précieux trésor. Dans son noineau
poste il apporta tout le zèle el toute l'abnégation
qu'un pasteur chrétien doit à ses ouailles. Il fut
toujours |>rèi à tout .sacrifier pour soulager les mal-
heureux. Aussi, pendant l'épidémie cholérique qui
sévit à La l'orla en l'année In8i, ce bon vieillard se
multiplia pour apporter des soulagements et les con-
solations lie la religion dans les familles éprouvées
par le terrible IKNIU. Il h.t lui-même atteint du cho-
léra; l)ieu ne voulut pas ravir aux fidèles de La Poi ta
leur vigdant p;»sk-ur, et lui lit surmonter celte rude
épreuve. Il y avait encore du bien à taire, el M. le
chanoine Ailelii désirait l'accomplir; mais hélas' il
n'a pas pu voir ses vû ux réalisés. Il a élé enlevé su-
bitement à l'attertion de ses parents et de ses amis
qui le chérissaient.

Les pauvres de sa paroisse béniruii toujours la
main charitable du vénéré pasieur qui ne manqua
jamais de les secourir dans leur détresse.

Les rii lies mêmes de La l'orla n'oublieront jamais
les exemples èddianls que leur donna M. le rhmoine
Ailelli peml'inl son long apostolat.

Il 'ureux ceux qui comme lui reposent dans la paix
du Srigneur suivis de leurs bonnes u'uvres !

Les nombreuses populations accourues des can-
tons liinitp>(.lies de La Porta, pour donner un der-
nier adieu à M. le chanoine Ailelli, et les nombreux
itisciMirs qui ont été prononcés sur sa loirbe, sont
le témoignage échl.inl de l'estime el de l.i vénération
qu'il avait -u inspirer à tous ceux qui avaient eu
bonheur de le connaître.

M. C»|IUZK<* à C or le

Après la conférence, un punch a été
offert aux jeunes aéronautes, et un comité
en faveur de l'oeuvre C.apazza-Livrelli a
été immédiatement constitué.

Le Comité.

v.pliémérldri» Cor-m

37 AYril 1790. — Le général de O»fforj s» justi-
fi», à la consulte d'Orezî», des accusations que l'on
avait formulera coutre lui et doui la principale
était de favoriser les anciennes idées aristocratiques.

En irajjn du sa butine fii et pour prouver '•» s>nm-
ritë Ai sa justification, le gênerai de Osffirj offrit
ses biens et sa vie.

*.•»(« de» Juré*
devant /aire le service pendant la session

du 2e trimestre I8à>7.

JuttÊs Trrm.Air.E3.
.Melgrani Ignace, médecin, Ajaccio.
Kilippi Antoine-Krancois, négociant, l'orlovecchio.
Mlcaelli Horace, juge suppléant, Ghisoni.
Kdippi, Don-François, médecin, Conca.
Arnbrosini J.-l!. propriétaire, Moucale.
Hernardiui Joseph, propriétaire, Tuinino
Iterfini Ignace, conseiller municipal, Ajaccio.
ISonaccorsi Ch. -Joseph, propriétaire, San Nicolao.
Calendiui Joseph, propriétaire, Venzolasca.
Albertini l'ierre de Jean, propriétaire, Aibertacce.
Ortoli .1.-Antoine, notaire, Sarlene.
l'alazzi r'iançois, pro;>., lle-ltnusse.
Melgr.uii K.-Marie, notaire, Cutloli.
Vinciguerra Jeau-lïaptisle, propiiél lire, Cdrvione,

Katestini Alexis, rentier, Vico.
Roux François, ex-avoué, Ajaccio.
Luiggi l-h.-AI., conseiller d'arrondissement, /..dana-
Muiaci hini J.-A , ancien snus-ollicier, Si-Laurent.
Lanata Charles, nrjuaml, lle-1'musse.
Massel Toussaint, imprimeur, Ajaccio.
de Vidau Louis, canilaine eu retraite, llastia.
('amagn;i Antoine-François, propriétaire, Mardi*.
MalasiMii.i Antoine-Jean, i.rop , Montiiello.
Morelli Martin, cap. en retraite, Yalle île Jlezzana.
/.uccarelli Ours-Pascal, entrepreneur, Corle.
Moracchini Jean-Charles, maire, Veotiseri.
Tiiordani l'ierre, maire Si Jean de Moriaui.
iticoveri Augustin, renier, Sle-Marie de Lola.
llafTdli Jacques-l'ierre, prop., l'enta.
Fris.in Vincent, médecin principal en relr Dastia.
Leonardi J.-Pierre, prop., San-l'olo de (Jioyicaccia.
Croiiccliia Louis, propriétaire. Vescovalo.
Migiiucci l'ierre-Joseph, propriét.iire, Corle.
de IViein Marc-Ainèle de l'ierre, négoc , Ajaccio.
l'ericlii Je;in-Aodré, maire, l'ieU'i'i-Corbara.
li.iiinii.ii JeJn-l'-aptiste, propriétaire, Ajaccio.

Il IIKS SlIMM.fMKNTAIIIKS.

lUibjlih Ani<ii;.e, r.ipitaine retrai té ,

l'iazza Ch.-J., employé des ;>osies en retraite.
Bonelli Aogusip, i-apiiaine au long lours.
l'ortafax Jaciiues-Tlutinas-André, médecin m;ijor en

reiraile, tous de Bastia.

n f] G

Corle, i i avril I8X7.

I.a conférence C.apa/.za-l.ivrelli a eu
lieu ce soir à 0 heures.

Président : M Ciuclfucci, notaire ; vice-
nrésidenf. XL Tessarech, conducteur des
l'oiits-etC.liaussées ; secrétaires: XI M.
Tavera, conducteur des l'onts-et-f.haiis-
*ées, Acquaviva lils, rédacteur du l'ii^cal
Paoli.

Plein succès. Démonstration système
ballon lenticulaire, claire el précise.
Salle comble, toule débordait dans laine.
Ovation enthousiaste.

Ordre du jour, invitant sénateurs et
députés corses à intervenir aupif-s du
l-.ouvernou.ent, voté a l'unanimité.

ftsirinil <»iln»l.iiii

J'TII emnlové 1 Kndiit OtMvmni, et j'en ai obtenu
le» meilleurs résultat», soit p >ur acur iser !cs pliif"
•les «rtires, suit pour couvrir le» greltea en X°ai

£enr<-s.
li.st.n, \* 58 Février IS87.

Bulletin financier

Les Consolides sont ai rives a loi 11,10 en hausse
de.t'lfi su rhe r . Sur noire place la tenue de r.o»
lonJs im'j.ic» et de l'ttn!ien a été partu-.il'èremi'"1

fait, ,!, p:.r ?.nte 'l'une de.|,è;lie de n.i;nï »ar Moŝ l «
»nnor.çin' l'arrestation du commissaire de polic-i ' ^
rette Uire, :»tliré s^r 1-i territoire étranger pa- un^
lettre d'un commissaire A'.ltinand. Ce guet " 1 * " ^

J a iu«l i.upres-ioiine ;a speculîUiuil fî its ° e^.',->
ventes ont domino. Le 3 Ou qui était hier » »'•-

clôtura 80 fr. 90; le i (;î a 109,75 — L'Italien
51 c/ » M,M- Les autres valeurs étrangères sur les-
quelles les affaires ont beaucoup moins d'importau-
ce ont faibli mais dans de. moindres proportions.

Le Suez a reculé a 2.03J.50 /1» Panmoa ast ferma
a 401,50.

Les valeurs de Crédit ont également »ubi un
mouvement da recueil, le Crédit foncier clôture a
1.370 fr. : la Banque d» Pans a 7i6,23 ; le crédit
Lyoonais a 552 fr.

Au comptant la marché da nos obligations a été
tout aussi animé; les quelques ordres de vante ont
été de suite absorbés, l'obligation Suez et celle
4 O/o Panama ont eu des négociatians faibles l'obli-
gation des chemins de fer économiques est échan-
gée a 3i3 fr.

CONSEJLJGÊNÊRAL
Séance de nuit du 25 avril

PRÉSIDENCE DE M. DE GORSI

>e chemin «le for
Le Conseil général s'est réuni à 9 heu-

res du soir, et s'est constitué en comité
pour examiner la demande de M. le Mi-
nistre des travaux publics, relative à la
prise en charge par le département de
l'expropriation des terrains qui consti-
tuent la lacune existant entre Bocognano
et le Vecchio, ou au versement d'une
somme de 150 000 fr. pour concourir a
la construction du chemin de fer de
Cor te à Ajaccio.

M. Albert Gaudin déclare que la situa-
tion budgétaire du département ne per-
met pas d'accueillir favorablement la de-
mande de M. le ministre des travaux pu-
blics.

Le budget départemental est trop
obéré, il ne peut supporter de nouvelles
charges.

L'administration supérieure trouve au-
jourd'hui que les dépensesd'expropriation
tendent à devenir considérables et à dé-
passer de beaucoup les premières pré-
visions.

Mats si le jury de Corle convoqué der-
nièieiiunl, a él« Uii'î e dans ses évalua-
lions, il faut reconnaître qu'il l'a été pour
tous, tandis que dans la session qni avait
précédé celle de C.orte, le juiy avait spo-
lié les uns et enrict.i les autres, ce qui,
au point de vue moral, constitue une dif-
férence s-érieuse que l'on ne saurait
perdre de vue.

M. (.'laiirtin s'étonne que l'Elut ait lardé
si longtemps A relever Cille situation, et
qu'il ait attendu jusqu'à aujourd'hui pour
présenter une pareille demande.

Kn dehors de l'opportunité de celte de-
m inde, *i. Albert (ïuu lui fait de nouveau
remarquer en terminant, que le départe-
ment ne | eut s'eiiKaKf' d.ins une pareille
voie et s'impor-L'i' des suciilices considé-
rables, alors que l'I'.lal lui-n ètne parait
hésiter à accepter une si lourde charge.

M. Cuneo d'Oman» appuie les consi-
dérations présentées par XL Albert l'.ou-
din.

La commission décide q Telle no peut
accueillir la demande du ministre.

M. Cuneod'Ornano est nommé rappor-
teur.

Il soumet un projet de délibération for-

tement motivée, qui est accepté a l'unani-
mité, et accueillie, par des applaudisse-
ments répétés.

Baume tlépwrtemeiitule
Une bourse départementale au lycée de

Bastia est accordée au jeune Oneto.

•(apports
MM. Piras, Albert Gaudin, Nicoli et

Acquaviva donnent lecture de divers rap-
ports.

Suppression
de* BiHiK-préfvctiirca

M. Petrignant présente un vœu relatif
à la suppression des sous-prêtectures.

Le conseil renvoie ce vœu à la com-
mission.

Séance demain.

Serrice télégraphique spécial du Petit Baillais)

Ll'CIDGHMBULi
•/entrevue de Berlin

Le conseil des ministres s'est réuni à
l'Elysée.

M. Flourens a lu le télégramme de M.
Herbette disant qu'il avait été rci;u par
M. Herbert de P.istn.irek.

L'entrevue a été très courtoise.
M. Ilerbette lui a communiqué le dos-

sier du proenreur général de Nancy re-
latant que XI. Schnoubelù s'est rendu
le'20 avril au rendez-vous donné par M.
Gautsch, et qu'il a été assailli par les
agents allemands sur le territoire fran-

| çais.
i La violation du tenitoire est mani-

feste, et les conditions particulières de
l'arrestation constituent le point essen-
tiel des réclamations du gouvernement
français qui demanda que XL Schnocbelô
soit immédiatement relâché, conformé-
ment aux piesci'iptions du droit interna-
tional.

M. de Bismarck a répondu que les rap-
ports de ses agents allirm;uent que l'ar-
restation avait été opérée sur le terri-
toire allemand.

XL Ilerbette lit observer que le fait seul
du rende/.-voiis impliquait l'attitude cor-
recte du commissaire français, et devait
provoquer sa m se en liberté, puisqu'il
n'avait fait que se rendre à une invita-
tion de son collègue allemand.

AI. de IHsmatck a répondu qu'il ferait
prendre de nouveaux renseignements.

XI. Ilerbelte aura une nouvelle entrevue
avec XL de liisnurck dans la journée.

M. SHium-lu-li- M .Tlrlr.
, XL Schiioebelé est toujours dans les piï-
! bons de Metz. Il n'a subi aucun autre in-

teriogalone.
j .Madame Schnoubelé est restée] égale-
'. ment à Metz.

M»
XL Gaulsch a signé une demande de

changement de résidence.
W»yage de M. Ferry

XL Jules Ferry est arrivé à Tunis.
Rentrée de M. Bcrthelet

M. lierthelot a télégraphié au président
du conseil qu'il s'embarquait à Alger pour
rentrer à Paris.

l.oltcugrin
M. Lamoureux, directeur de l'Kden-

Théatre, a écrit aux journaux que I » re-
présentation de Lohemjrin était de nou-
veau ajournée.

Bourse de Pari»
25 Avril 2fi Avril

Rente 3 p. O/o SU,O5 "'.1,50
— 3 p. 0/0 amortissable . . i'J.M 8:i,2û
— i 1/2 p. 0/o 103,."* 103,10
— 4 1/-2 p. O/o IOV-> 108,80

Kl AT tlVIi.

MARUCES,

Ollavian: Jean-Gaptist*, garçon bouclier, d'Erba-
jolo, et Marcanli Angèle, ménagère, ili Terrasano.

Brandi Jean-Félix, charpentier, de Ctrvione, et
l'ojrgi Aune-Marie-Emilie, de Iiaslia.

Marola Antoine-Joseph, marin, el Casella Marie-
Joséphine, ménagère, tous deux de Itastia.

Costa Pierre-Paul, jardinier, de lîaslia, et Mareelli
.Murie-I.illa, ménagère, 4e Carticasi.

NAISSANCES. — Néant.

llH-tS.
t«ranarola Ventura, ancien serrurier, veuf, SK ans,

de i;.islia.

• OUVEMtM DU 'Oï l Ot BtSIII

EMTHÊES.

he Marseille, v. franc. Ville de llaslia, c. l.acolte,
ilépéche?, passagers, diversis.

De Marseille, v. franc. Isère, c. Azè:ni, passa-
gers, diverses.

SORTIES.

A la mer, v. anglais tlesares, cap. .loues, lest.
Pour Solenzara, briik goël. franc. Ifeau Père,

cap. Iti.nelli, le-l.
Tour Padouloue, chasse m r̂ée frjnv- Paul, cap.

itoghano, lest.
Pour Marseille, vap. franc. Spahis, cap. l.ota,

dépêches, passagers, diverses.
Pour Livourne, vap. Iraui;. Isère, cap. Azéma,

passagers, diverses.
Pour i.ivoume, vap. franc. \ die de l!a>tia, cap.

Lat-olle, dépéchi-s, passagers, diverses.

Avis aux ouvriers
A partir du 1er mai, V. Mardielli, rliaR*

de» travaut du rbemin de fer de Bastig il Corte,
clTrc, par jour, nui nnvriei» qui veulent «lier
travailler sur la voie lerrée, un litre de vu» de
Casabianda, en sus de leur journée.

L'ouvrier n'a qu'à *e près- nier au bureau de
V. Marihclli à lîu-lia. »u eux Mirtcillanl» «or
U *o»e ferrée.

Saison de printemps
l.?s pcr-onne> -pu ont l'habitude de we purger

an printi-mp". relies qui rmunenl le retuur de
nnlalif» cli<onii|ur> <>u qui s .nt in nmmn i. ŝ
par le >an™ (apoplexie), ia h'ie ou les humeur*,
lrou>cm:il dan< 11 CHOCOLAT DE-HKIÈRKS un

purgjlil ajd'.ili'c tt très d i l a t e . Il ;e v ,nj
dans le- Pharmacie». (Enn^r sur chaque huila
la sguaturc Dcsbr:èri;, car il j ados coi.trc-
liiçons.)
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GENUINE
hi\<*STOU X RUM

(Rhum très vieux Jamaïque)
SPÉCIALITÉ DE LA MAISON

«OOlMUIIGiE «I' VOOI»
MiâXtiSTO WX i Surrry )

Félix Cbarlroux, Agent général
pour la °ranc:e et l'Italie (VICK).

DES TERRASSES

anciens magasins Viale
Madame COI.I.AKI

Pâtisserie fine — Pièces montées
pour mariages et fêles.

Panelle — Canislrelelli.

Atelier de Marbrerie
NOUVEAU PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGR1N0 j
'xécute foules sortes de travaux de |
qirbrerie. Façon irréprochable.

P r i

BlEliC III MKMjSlT DE BÉZIIBS
GASPARINI JEAN, <enl entre-

positaire pour l'arrondissement de
Battu.

Vente en bouteille* et en (Alt
pour l'fipotUlion.

En lui 0. Ir. 50 le litre.
Boute Ile* 5 |* '. fr 40.
Botk 0. fr. 30.
Fabrique d'fcao de SelU et Li-

monade gizeuie.
Le Mélange Iliffi, et Ftrnit |

lirmea, apéritifs agréables, Je trou- !
«e rhei U. (iasparim, seul entre- j
|io«itHire, Ba«tia, place N

lier, tapis, lits, glaces, tableaux
etc.

S'adresser maison Berlin au
4e étage (Port neuf) de 1 heure
à 4 heures.

Appartement à louer

CHAUSSURES
COUSUES ET CLOUEES

M,. SCBVKTKff
MARCHAND DE CHAUSSURES

28, Boulavard Faoll
HASTIA

ïienl de rerevoir, pour la Saison, un
Assortiment de (jliaussiires [mur Damea,
Hommes el Enfants.

Rayon de Bonneterie

Dépuratif-Régénérateur
lu suc concentré de Raifort et au

jus naturel d herbesindigïnes. V i t »
DU ?AMî. Maladies ehrouiquei, —
Peiu, uïnèrrs. glandrs, boutant, dar-
tre*, plaits, t ir :cc; — Le flacon, par j
al |K»le : i fr. — Blanc, ÎO, quai du !
Canal. Warreîl'r. '

OBÏKTS
DE VOS INTÉHÊTh

DEMANDEZ PARTOUT l.'AfKlilTIF

NOUIS
fortifiant, ayant obtenu la plus II,nie
récompense du dard à rKi|»siiioii de
Montpellier INSfi, et la -"iilc médaille
de re même département à Marseille
1886. Ce produit à base de Malai:* el
anti-cholérique se recommande surtim/
par ses propriétés .inii l>ilit-iise«.

Umcz et
| Battia, Imprimerie Ollapnier.

L'un du ttdncttwt gérant,
«ITTIIIID OlXiSKIa».

V PONZEVERA & FILS
BASTIA, Boulevard Paoli, 15, BASTIA

Fors, Aciers. Fontes, Zinc, Essieux, Outillages pour Entre-
preneurs, Enclumes, Etaux, Soufflets de forge, Quincaillerie,
Ferblanterie, Droguerie, etc.

ATELIER IDE

RESTAURANT
PATISSERIE & CAFÉ FRANÇAIS

Tenus | »r Madame Adel. COLOMBANI, 6, Boulevard du Pal«i«, à H-iSTÏA. <

O B A . N D B T A B L E D ' H O T B
Pension, Dojeuneis et Uiners à la fourchelle, à la cjrle et i |irii fixe, i

loule heure.
â DE NOCES, BAPTÊMES, BANQUETS ET FESTINS

Consommations de premier tlioix, Ilières française el iuaufi-re*. Oh ,» . .
Sor" eis, l'iikes el Hombes jjlace.es. — Gâteaux, Dragées, Praline», Fruits . .udiK
l.i.|iii-uis el Ounliuires «sorties. Vins lins ilu pays el étrangers.

lit. cuisiiiiei el un confiseur continentaux sont attachés à IVial>li«eini-nl.

Chambres meublées à neuf.

PAPIEKS PEINTS
«1rs mclHi-iireu IIIMIHOIIM de l'arlit

A. Fascl, Peintre
Rue Saint-François, en f-ir.ela Brasserie des Platanes, au ter
A partir du 1er Mai prochain, on trouvera dans ce magasin

des papiers ordinaires à * * et SIS cent.
Grand choix de très-beaux dessins, depuis 4O cent, le rouleau

Papiers dorés, depuis 91* cent, le rouleau

Aux Armes de France
CHARLES BOCCHECIAMPE, Rue St-Roch t lias/ta

(•rar.d astorlimiril de »oMe» ft flégmile» r luu«i ire» pour h o m m e s , dame»
rt enfant*. r«u>ue* a U main. — On travaille -or cufnmande. — Un
unvricr e«t attaché a In mui-nn pour | .« réparations.

fl ] a o aT

j
Se chargeant des ouvrages en tous genres û des prix exceptionnels i

de bon marché.

PAPIERS PEINTS
DES M£HiLSUBES MAISOKS ZDX1 PABIS

(.ItA/IIM, PEINTRE
Rue de l'Opéra. N* 30, au 1 " étage, BASTIA

Très beaux dessins ponr chambre», depuis . .
Nouveauté pour «Ions, don», depuis . .

Collage de papiers points k » » cent.
Exécution île Printui? fdte; «lire pour Eglis

25
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LE PETIT BASTIAIS
t ) CENT. JOURNAL QUOTIDIEN *) CENT.

ABONNEMENT (Payable d'avance)

CO»SB un an, 2 0 fr. 6 mois 1 2 .
COSTIN. FBiNÇ., ALOKBIE, 2 2 » i l:»..r>O
PAYS DK L'CNION POSTALE, 3 5 » t 1 8 •

Autres Pays, le port en sus.

f\ÉD,ACTlON if ADMINISTRATION :

&ttbleu OLLAGNIEE, IDlrect.uj
8, BoiLEVAtib ut I'AI.AI», 8.

Bureau ipécial à Paria, 28, rua de Dosai.

Les aunonees. rcclniriftt et msertiun* sont re-
pues il rimprimeri1* ilu Juurni* , et ch 7. M I' >k*L*i,
Uoulevunl du l'̂ i ai?, tft. — Faits div.Tf*. 1 t'r.
— Réclame*. O.75 c. — Divc:»es, M.:ïO c —
Judiciaires, 0 . 2 5 c.

On ne ré[K>nd pas des manuscrits déposé*.•

I2\"ANNEE 2115 — JEUDI, 25 AVRIL «887
Saint Ciel.

Librairie du Pehl Dasliais

HESK Dl MIRI4 MLLE IMBROCCHir.
TRADUZ1ONE DAL FRANCESE

DELL'ABATE ilATTEO CASANOVA
Amininislralore délia chiesa Parrocchiale

di San Giovanni di tiastia

V,n voi de 380 pages. 'J fr. — franco 2 . 2 5

MAI
C'est le mois de l'année qui a fait ali-

gner le plus rie vers, arrondir le plus de
périodes. C'est l'époque où les bipotes
se livrent i des ell'usions mystiques, on
les simples amoureux se becquettent, où
le rossignol vocalise, où la rosé embau-
me Et cependant, c'est le mois qui
compte le moins de mariages, à Pastia,
s'entend! Oui, rares, très rares sont les
couples bastiais qui, bravant le plus cu-
rieux des préjugés, osent se pourvoir
de la sanction légale et de la bénédiction
paroissiale, alors que, dans la campagne
fleurie, tout ce qui possède une voix
exécute des variations infinies sur l'éter-
nel thème «'"ee : Hymen '. O Hymen !

Pourquoi '.' Jamais un élranger à nos
us et coutumes ne devinerait la cause
de cette bizarre stagnation dans la par-
tie la plus intéressante des actes de l'état
civil. C'est durant le joli mois de Mai,
que maitre Aliboron recherche sa parti-
culière ; sons l'influence des sentiments
tumultueux qui l'agitent, sa voix prend
une sonorité spéciale qui trouble l'écho
jour et nuit ; il braie avec une ampleur
remarquable. Et l'on craint les rappro-
chements, les comparaisons, les plaisan-
teries plus ou moins sottes, et, dans cette
vie où nul n'est sur du lendemain, il en
est qui reculent leur bonheur de trente
et un jours, de peur de s'exposer au ri-
dicule.

La faute en est à nos anciens marai-
chers ; avant la création des nombreuses
voies carrossables qui entourent la ville,

chacun de ces j»slijnables agriculteurs
possédait^jjJÏfgy^;*|£gî?&?iines destinés
à transpwlé^ leurs proaêkg^kj marché.
Dès le ivemiefe ujai. ces qMywupcdes
élaienl oWât^le bou<?ù*tai comdlsés de
fleurs des «îjirâtys^.voiire df ropes. l.'u-
saj;e s'en pti>m^'rtfj'-"jT^rfet devenu
tradition, il est monté an rang de pré-
jugé, la chose la plus lyranniquequi soit
au monde ; bret, grâce à la puissance
incontestée de VAbsnrde, le gracieux
mois que la première République avait
décoré du charmant vocable de Floréal,
a été monopolisé par le moins poétique
de nos serviteurs à quatre pattes.

Si je voulais faire de la copie à peu de
frais, quelle belle occasion j'aurais de
venger l'àne des dédains immérités dont
il est l'objet de la part du vulgaire ! Mal-
heureusement la thèse n'est pas neuve,
elle a élé soutenue avec ecl.it par des
écrivains brillants, des philosophes pro-
fonds ; les uns et les autres ont révélé
les qualités solides de l'âne. Ils ont vu
dans son entêtement le signe de convic-
tions politiques bien arrêtées, dans s;i
sobriété la condamnation des appolils
hun.ains, d;ins ses instincts de propreté
la scitnee innée de l'hygiène. Ces belles
considérations posaient un baume sur
mon cœur ulcéré, alors que, sur les
banrs de l'école, mon maitre me fusti-
geait du nom d'une I!

Mais quand même ce brave animal se-
rait ce que suppose l'opinion la plus
accréditée, est-ce un motif pour délaisser
ainsi l'époque la plus propice a la plus
joyeuse solennité de l'existence"' Je n'ai
jamais refusé une invitation à une noce,
estimant que c'est une des rares occa-
sions où la cordialité règne en souve-
raine ; j'ai assisté à des noces en tout
temps. Ne me parti z ni de l'diitoirir.e, ni
de l'hiver; je ne connais rien de plus
malséant qu'un parapluie ouvrit sur la
jeune épouse flottant dans un nuage de
soie et de niuu>seline blanche», tandis
que le cortège présente l'aspect grotes-
que d'une série de rifllards s'enfre-cho-
quant. Ne me parlez pas de l'été, où les
ligures s'enluminent aux rayons d'un
soleil implacable, où les hommes tirent
leurs mouchoirs pour s'essuyer, où les
femmes jouent vainement de l'éventail
pour arrêter une transpiration qui dé-
truit leur prestige. Pour que la fêle ail
tout son éclat, toute son harmonie, il
f;iut que les premières effluves du renou-

veau soient rafraichies par les brises
mourantes de l'hiver, que les derniers
souilles du temps dr; froidure s'échauf-
fent aux embrasements avant coureurs
de l'été. Or, Mai seul réalise cet équili-
bre agréable qui crée la bonne humeur,
fait valoir la beauté, et permet l'exhibition
des toilettes les mieux entendues

KAXTASIO.
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Allégro Mililaire,
Le Calife de llaydad (ouverluie),
.Mélodie sur ie Prélude
tîuillautne Tell (Kanlai^ie),
Les cent Vierges (valse),

à 5
X.
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Itl. Mrluiivhrlc

Voici quelque? noies biographiques sur
M. Scliiiiobélé, commissaire spécial fran-
çais à la gaie de l'agny, el qui vient d'ê-
tre victime de l'agression que l'on sait.

n M. Sclmaibélû est âgé de cinquante-
quatre ou cinquante-cinq ans. Il est ori-
ginaire îles environs de Mulhouse. C'est
un petit homme assez trapu, aux che-
veux grisonnants, à la figure entièrement
rasée ; son aclivité, sa vivacité d'allures
sont remarquables.

» II est tics connu et très estimé dans
ce pays d'extrême frontière. Depuis seize
ans qu'il exerce les délicates et difficiles
fonctions de commissaire spécial à la
gare de l'agny, il a su la ire apprécier une
lermeté el une sûreté de coup d'œil tout
;i fait particulières.

n M. Schna'bélé est chevalier delà Lé-
gion d'honneui depuis une douzaine
d'années. Ses excellents servives ren-
daient une pareille distinction tout à fait
jusliliée.

» M. Schn.nebélé avait trois frères dont
deux sont morts: l'un commissaire cen-
tral à Clermont-rerran I, l'autre commis-
saire spécial a Kelfort ; le troisième, an-
cien capitaine au .'Ue de ligne, est com-
missaire à Commercy. Des sept enfants
qu'il a eus, M. Schn.vbélé n'en a conservé
que deux, l'un est Agé de 25 ans, il est
maître répétiteur au lycée de Troyes ;
l'autre, âgé de 17 ans, assiste sa mère
dans les circonstances critiques qu'elle
ti averse.

» Le» rapports de M. Schna'bélé avec
l'Allemagne étaient bons jusque dans
ces derniers temps, et en 1877, quand il
fut décoré, les journaux furent unanimes
a l'en fé'iciter. Il refusa d'ailleurs, deu»



fois, une décoration allemande, par con-
tre, il recevait récemment la croix de
Chône du Luxembourg. Fonctionnaire in-
tègre et homme d'une sobriété excessive,
M. Schncebèlé était aimé et respecté de
tous ses administrés. »

Ectftle de Saiut-Malxent

Les sous-officiers dont les noms sui-
vent ont été admis à i'école militaire de
Saint-Maixent avec les numéros de clas-
sement ci-après :

8". —• Lorenzi,adjudant an Gâe de ligne.
27. — Krnnceschi, sergent-major au Se.
•54. — Pietn, adjudant au 10'ie.
57. — Frità, adjudant au 112e.
9tv — A/.ais, sergent-mnjoi' an 112.

122. — de TereUi, adjudant au 5e.
120. — Santelli, sergent au ,'!8e
161. — Bouges, sergent-major au 112.
100. — Perinetti, sergent an 5e.
11>2. — Castelli, sergent-major au Ole.
212. — Micaelli, sergent au 3e.
210. — Donsimoni, adjudant an 98e
2.30. — GafTorj, adjudant au 58e.
233. — fïiocanti, sergent-major au 97e.
240. — Marchetti, adjudant an 100e.
241. — Colonna, adjudant au 80e.
2i9. — Tliiriel, seigenl-n.sjor au 112e.
200. — Rucca, adjudant au 1:21e.
279. — de lîattisti, sergent-major au Ole.
288. — l.ucchini, adjudant au 141e.
290. — Virgittl, sergent-major au 95e.
29î. — Moretti, sergent-major au 1 le.
208. — Masi|uelin,sergent-majoraull2e.
321. — l'accioni, adjudant au 101e.
3-29. — I eonetlt, sergent major au 00e.
:iô7. — Agrelli, sergent an 20«
3(>S. — Terrainorsi, serget au 10 I.

Totikin.
'>. - Lasserre, sergent-major au 3e

bat. d'Afrique.
19. — Angeli, sergent-major au 1er

étranger.
20. — Tamburini, sergent au 2e étran-

ger.
28. — Desforges. sergent au 72e de li-

gne, détaché au 3e bat. de chasseurs an-
namites.

Bphcmérldes C*rees
28 *TrU1801. ci Flore»!, an IX). — Pour pré-

venir les crimes, uu au moina les réprimer d'une ft-
çon ec'ntante, Miot orjran ae la police judiciaire et
institue un tribun»! criicinfl eitrnordinaire nvaut
juridiction aur le* Jeu* départements di Gclo
et du UÎHlr.one.

Décrète :
Art. 1er. — A dater de la promulga-

tion du préaent décret, l'année de ser-
vice de la gendarmerie en Corse, sera
comptée en sus comme année de cam-
pagne.

Décret sur In gendarmerie

Le Présider.!, de la République fran-
çaise.

Vu la loi du 11 avril 18M sur les pen-
sions de l'armée de terre ;

Vu le décret du 3 janvier 1352, portant
qu'à l'avenir l'année de service en Corso
sera comptée, pour la gendarmerie,
comme uunce de campagne ;

Vu le décret du 25 août 18t>7, qui
abroge lu précédent ;

Considérant que les fatigues excep-
tionnelles imposées à la geh larincrie de
la Corse, pur la nature de son service,
justifient U restitution des avantages
dont elle a joui à une autre époque ;

Sur le rappoit du ministre de la guerre,

La Confrérie de l Immaculée Concep-
tion fera célébrer, dans son Oratoire,
aujourd'hui, jeudi, à 9 heures, un service
funèbre pour le repos de l'ûrne de Mgr
Rigo et le soir, à 7 heures, la Congréga-
tion do l'Assomption chantera l'office des
morts. „ .%

M. Kilippi, brigadier des douanes a
llastia, est nommé sous-lieutenant à f-on-
tan (Nice).

•*•
Hier, les jardiniers ont fêté Sainte-

Zilta, leur patronne.
S'il faul en croire la légende, Sainte

Zitta était une pauvre domestique d'une
piété et d'une chanté extraordinaires. Elle
donnait aux pauvres presque tout ce
que ses mailres lui abandonnaient pour
sa propre nourriture. Mais elle s'en ca-
chait, car son maitre n'aimait pas les
pauvres et avait défendu qu'on leur don-
i.iU quoi que ce lût.

Zitia fut dénoncée, et un jour son mai-
ire la surprit au moment où elle portait
dans son tablier presque tout son repas
du jour.

— Que caches-tu dans ton tablier? lui
dit le maître d'un accent de Colère.

— Des Heurs, répondit Zitta après quel-
que hésitation.

— Tu mens, reprit le maitre de plus
en plus irrilé, que je voie ces fleurs !

Zitta déplia son tablier, et par un mi-
racle de Dieu, les vivres avaient été
changés en fleurs.

C'est pour cela sans doute que les
jardiniers l'ont choisie pour leur pation-
ne.

M» Tedesclil

La nomination de M. Augustin Tedes-
chi, maire de Tlemcen, au grade de che-
valier de la Ltgion d'honneur, est aujour-
d'hui officielle.

Voici la mention que porte le décret :
Eu fonctions depuis juin I881. Avocat dé-
fenseur depuis plus de quinze ans. Servi-
ces signalés rendus aux indigènes pen-
da 1. n' famine de 1881 ; titulaire d'une mé-
daille d'or pour sa courageuse conduite
lors de l'épidémie choléiique de I88i.
Titres exceptionnels.

Cette distinction a d'autant plus de rrix
que jusqu'à présent, il n'a été accordé
qu'une seule nomination dans l'ordre de
la Légion d'honneur dans toute l'Algérie,
et c'eat notre compatriote qui l'a méritée
par ses nombreux services.

Nous n'en sommes pas surpris.
M. Tedesclii est un travailleur opiniâtre,

et merveilleusement aidé par son intel-
ligence d'élite, i; a pu accomplir de gran-
des améliorations dans la ville de Tlemcen.

Sa conduite pendant l'épidémie de 1884
a été surtout admirable : il s'est prodigué
avec un dévouement sans bornes, aussi

peut-il fièrement porter aujourd'hui sur
sa poitrine le ruban des braves et des
citoyens qui ont vaillamment fait leur
devoir.

Nous envoyons à notre ancien cama-
rade nos félicitations les plus sincères et
les plus affectueuses.

(•azetle départementale

OLKD'A. — On a célébré dimanclie avec n l lu

poir.pe inaccmiltiinée la Ivle trienn'ale *l̂  Ndlre-Uurne

Je la Merci. Ue nombreux visiteurs étaient accourus

île Ba*tia, il'Olin-îh, île l'nijyio, de Suint-Florent,

>le Vallecalle, Mural», f ie . Pendant toute la matinée

les messes se .soni suivies *a;i> internsflion el ''relise

n'a pas désempli.

La procession solennelle ijiii .-• duiê plus d'une

heure a été conduite avec un ordre parfait, el on a

pu constater<pie loule la population y a pris par!.

On a reîr.arrjué à l'église les majïnifiiiues broderies

offertes par MIIH 11. dont le lrav.nl est (l'un fini vrai-

ment remarquable.

Les habitants d'O'etla ont exercé les lois de l'hos-

pitalité avec un empressement dij;ne (le nos ancS-

•res. Le service religieux avait été confié aux 'iévé-

rends Pères franciscains, en l'absence du curé: il

n'ont épargné ni fatigue ni zèle pour rendre plus

brillante celte journée (|ui laissera un imnérissalile

souvenir dans la mémoire de tous ceux c|ui ont eu le

bonheur d'v assister.

Une petiiB ri\e, survenu,e entre gens étrangers à

la commune, dans la soirée, a un instant assombri

la |>aiié générale, mais l'ordre a été vile rétabli, et

la léle s'est terminée très paisiblement.

BnlletÏD finatneier

Bien que les transact'ons soient encore peu ani-
mée", l<*a cours de nos rentes t-t »le l'Italien ont tté
aujourd'hui mieux tenus. On peut attribuer rets
amrlior.-itiuii i U fermeté des côtes étrangères.
Berlin et Vienne ont envoyé des cours en hausse.

Les Consolides sont, sans cuTingt-ment a 102 l|i.
Après BToir dfbuté a 81,11 la 3 0/,) s'est élevé a 81,3»
s r s t négocié pendant presque tuute la Bourse a et
cours et clôture n 81.32 ; le t Iji a franchi le cours
d» 110 a 110,0!

I.'Itulien s'est avnnce a !)3,80;le Turc eat à U 3! ;
1 Extérieur a 61 15/16 ; le Hongrois a 82 l / i et l'E-
gypte » 3S".

Pfu d'activité sur nos sociétés do crédit dont les
cours sont ttè» bien tenu». I.e foncier «'est ni>'"-
cié a I 380 ; la Bnnuua de Paris de 728 a "30 ; le
Oré lit. i.yi)t:naii vaut .V"> ; et la Société générale
457.50.

I.e ^u- z s'est relevé a i.(H5 et le Panama a iilS.^i
— Au c mutant les obligations Suez 3 0/Q a 390 '•''•1-
les i O/o l'anima a ".'61',50, et les obligations des che-
mins Acouomui'ies a 363.23 ont des demandel sui-
vies.

0 0 0 5 0

CONSEIL GÉNÉRAL
Séance île jour du t'ô avril

PnÉSIDKNCK I1K M. l)K C o K s I

8iib¥rntl*na et secours
I.e conseil décide que toutes les de-

mandes da subventions ut de secours qu'
lui sont parvenues seront renvoyées à
l'examen de la commission départemen-
tale.

Chemina VICIIIMIIX.
M. Albert Gandin donne lecture de son

rapport sur l'emprunt de 40,000 fiancs né-
cessaire pour couvrir le déficit qui existe
dans la caisse des chemins vicinaux.

Adopté.

Nouvelle pépinière

M.Albert Gaudin dépose son rapport
sur la création d'une nouvelle pépinière
spécialement allectêe aux cépages améri-
cains, dans la propriété Petrignani, sur
la réserve de l'adoption d'un cahier des
charges ipii sera élaboré par le bureau
de la Société d'agriculture de Bastia, an-
iliiel .MM. Manuoni, Sanguinelti et l'iazza,
membres du conseil général.

Les conclusions de son rapeort sont
adoptées.

Chemin de fer du < np

I.e conseil déclare MM. de Suzzoni el
Giafl'tsii déduis de la concession provi-
soire qui leur avait été faite pour la cons-
truction du chemin de fer d'j Cap-Corse,
par suite de l'inexécution de leur part
des clauses de leur traité.

Donne à M. Nobili un nouveau délai
jusqu'au mois de septembre pour cons-
tituer une caution solvable ; faute de
quoi, il sera lui aussi déclaré déchu.

Chemin de fer d'Orczza

M. la Préfet dépose sur le bureau le
dossier relatif à la construction du che-
min de fer iin Folelli A Pifldicrooe..

Le conseil décide qu'il devra être pro-
cédé à une enquête d'utilité publique sur
les plans présentés par .MM. Olivier! et
lîtllès.

Les syndical)* agricoles
M. Piras propose au conseil do voter

un encouragement à Al. Souchard, maire
de Sarlene, qui s'occupe avec tant d'ac-
tivité de la création de syndicats agrico-
les.

Chemin de fer
de FlunrOrbo h Boulfiiclo
M. Puas émet le vœu que les études du

chemin de fer du Fium'Orbo a liomfacio
soient reprises avec un peu plus d'acti-
vité, alin que cette partie de la Corse ne
se trouve pas pi ivée des bienfaits de la
voie ferrée, alors que sur d'autres points
on se prépare déjà a inaugurer l'exploi-
tation des liyn^s.

le vœu de M. Piras est plis en consi-
dération.

Pépinière d'Ajacrl*
Une discussion assez vive s'engage au

sujet de I acte irrégulier intervenu entre
le département représenté par M. Alape-
tite, secrétaire général, et M. Gallini
Paul, par lequel ce tiernier est déclaré
concessionnaire de la pépinière d'Ajaccio,
pour U'IH pûK.de liès'iongue, sans que
les intérêts du .lépartrinent aient été suf-
fisamment hou

Prennent part i U discussion MM. le
Préfet, r.jacoinoni, Albert Gaudin, Fer-
rucci.

Le conseil décide que l'examen de cette
affaire sera renvoyé à la commission dé-
partementale qui est invitée à dresser un
nouveau cahier des charges, en s'impo-
sant des intérêts du département.

La session est close.

Service télégraphique spécial du Petit Bwstlatt)

Klretiona de Paris
les royalistes et les bonapartistes ont

formé d'accord une liste de candidats
pour les prochaines éleclionsj munici-
pales.

Dissentiments ministériels
On dément que des dissentiments aient

éclaté entre M. Cioblet et le général Bou-
langer.

Plusiturs députés radicaux se propo-
sent d'organiser une nouvelle ligue pour
la révision de la constitution.

L'enquête
I.e gouvernement allemand a lait sa-

voir à M. Ilerbetle, q'ie l'enquête supplé-
mentaire à laquelle il avait fait procéder
était terminée, et qu'une solution satis-
faisante était prochaine.

La médiation du Pape
On dit que le Pape oITrirait sa média-

tion alin de terminer l'incident.

Chez M. de Hlsmarek
Notre ambassadeur s'est rendu à la ré-

ception habituelle: du mardi de M. de
liisuiarck. Il a eu l'occasion d'entretenir
longuement le ministre des alTaires étran-
gères de l'arrestation du commissaire
français.

I.e comte Herbert de lïismarck a écou-
té avec beaucoupd'altention les doléances
de M. Ilernelte, et ;t répondu que la chan-
cellerie allemande et.ùt disposée à lutter
la solution de cet incident.

A l'ambassade de Russie
Une enticMin importante a eu heu ce

matin entre l'ambassadeur de liussie qui
est rentré de congé, et le président du :

conseil et M. Fiourens. I

Cartomancien célèbre
Consultations par rorrespon-

«larue. Kcrire rue de l'Enirepol,
4, Paris. Prompte solution.

Chez *l« FloureiiM
M. de l.yden s'est rendu a la réception

ordinaire de M. Fiourens et lui a donné
les meilleures assurances sur une bonne
solution.

•j'Hiubassndriir d'Alleutugtie
M. le comte de Munster, ambassadeur

d'Allemagne à Paris, quittera samedi
P>erlin pour rejoindre son poste.

Dernière heure
Frédéric-Guillaume

L'état de santé du prince impérial d'Al-
lemagne se serait sérieusement aggravé.

Proclniuatloii
de l'Empereur de Chine

Ruangsu, empereur de Chine, vieni
d'adresser une longue proclamation à
son peuple.

Il lui annonce qu'à partir d'aujourd'hui
il prend les rênes du gouvernement.

Bourse do Pari»
2ti Avril 27 Avril

Renu 3 p. 0/0 T.1,50 79,115
— 3 p. O/o amortissable . . «.'>,"-'> S .̂lH)

i | / i p. O/o 103,11) llU.OU
— 1 1/2 p. C/o 108,80 108,7.")

Kl AT CIVIL

MARIAGES. — Néant.

NAISSANCES.

Guidi Annonciade-Marie. — l.ola Lrb.iin-lijslon.

Hitte.
Suci Simon, 3 ans, de lîastia.

!'.i.;s.ir,i Marie, .'I ans, de ilaslia.

IM Compagnie Concessionnaire îles
K H I U d'Orcssett a I honntur du préve-
nir le public qu'a partir de ce jour toutes
les bouteilles demi d'Orcz/.a vendues par
ses dépôts en Corse, seront revêtues d'une
étiquette couleur Orange.

fil PETIT PARIS
FABRIQUE DE LINGERIE

Pour Menteurs, iïamrs el Enfants
35, Boulevard l*:ioli, 3">

A côté de li IIKUR JAUOIMIKIK

Saison d'été
Le Diieileur a l'honneur «le prévenir sa

nombreuse clientèle «ju'i! vient de recevoir
un «'lioix consilérnlilc 'les plus belles nou-
veautés de la Saison.

Inauguration «l'un nouveau comptoir.

Ile (•unfrrle
Tiou>M'ati\ et L: i \ c t to tout f.iits et «>ur

commande.
;<5, Boulevard Pardi, 35

A C«\té d e l:i i< HELLR JIHDIMÈRF. »

Un I » In rirtunrs it Ciiffim U Inia it Étrufir

PRKI'ARKK Al
„. nu spéciale
BISÏI1TH

Par C H 1 " F A T , Parfumeur
PARIS, 9. Rue de la Paix, PARIS

( I I M I S H I t l l
DKS TKIÎRASSES

anciens magasins Viole

COI.t.tKI
Pâtisserie line — Piitces montées

l»our mariages el Tètes.
Panetle — Canislreletli.

L'un du t duuclrui i gérant,
M4TTBIID U
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de tout le département

PRINTEMPS 1887 - ETE 1887
p n u n i C T Nouveauté double Batin so- >n ' pnMDI CT
UUIflrLtl lidité irréprochable a . . 13 liUlîIrLtl
n n u n i rT haute nouveauté nuance et AQ ! f>ft|lOI n cérémonie
UURIrLfcl étoile mode » ZO bUlYlrLtl a. . .

élégance parfaite façon soi- f\Q
Enée a . . . . . . . ZO

i Sedan nn i n i u - t i i f»NÇ Nuance et coupe nouvelle r

fantaisie haute nouveauté "1

hnute nouveauté tout laine PANTALONS Ï

' ^ ^ j f t j PANTALON^
• > • - > : 4 2 P&NTftLONS Ï T

indéchirable Q . , I!COMPLET
COMPLET ™»*rruiusl: 35 PANTALONS airr"'1.*: 10;PANTALONS £ & ^ _ M 2
COMPLET r ^ u t ^ r > a ^ 4 0 j PANTALONS » z r . t<çon'l2 PANTALONS ̂ ^ . r i n ? U
COMPLET" nr/rr^1;1"1:45 PANTALONS •rr.*":1"."": 15 PANTALONS T?ei*~jK

lé 50 PANTALONS ZïT"":^ 18 PANTALONS ZZZZùïr Ï8

"PANTALONS ?™»tap««wn. 20

COMPLET r.lSff
eheviote bleue et noire bordé r»"̂
large». . . . . • . .)i)

nfuit Louis XVcom- / - j - I
e réclame. . . . 4 . / O |

M ^ ^ ^ B l Un joli costume Communion cflert comme i f \ l ^ ^ B H
1- * ";» • réclame ponr la itanon du ' ^ l i H W I 1 jeune homme a titre de 1 -

réclame a TU

COSTUMES
nouvelle O r i A C T T T l U r ï 7 C Ir* eommnnion drap i r /"• ACTTTmT'PC1 jeune h>miue haute r\r\
. . . 0 L U o l U M t O indéchirable a. . . lD L U M U M L b nouveauté a . . . ZU

iTVCT'ITMr'C Enf»nt blouse plis- in r n C T I T M T T C l r e communion Mit iQ

LUolUMLb «'ea Il) L U b l U M l L b l»in« belle f»çon a. lu
nr\OTVn\tUQ Knfant marin Russe 1O ' C<r\QW\ Tl T T? Ç< <re cumir.union vrai QO
U U b l UMlJiO etKrançalBa. . . VA , i j U û 1 U M ù O Sedan t.eon riche . / /

marin Jersey tout lai- 1 U P'O Q T7 T I \K TT Q ' e communion pure OQ .
ne avec casquette a . 10 \j\JÙl U lï l U Û laine Mc.iin a. . . AO

jeunehommebellefa- OC
çon drap tout lame a / J

jeune homme mmnee Qf\
mode f«çon p tailleur Ov_/

jfune homme, pure QT-Î
laine haute nouveauté O U

COSTUMES ?? • " " " torme . "ng'"s° 20 COSTUMES g r J a ' ; 35 COSTUMES jeune homme rn dri*p lai- 38

AU PONT NEUF
33, BOULEVARD PAOLI, 33

BhSTIA — En face la maison Gavmij./.—|r BASTIA

N. p . _ La Maison du POXT NEUF ne vend pas de produits ALLEMANDS, toutes
1 ses belles nouveautés sont de fabriques Françaises cl Anglaises.

LA MAISON N'EST PAS AU COIN DU BOULEVARD

LE PETIT BASTIAIS
CENT. JOURNAL QUOTIDIEN 0 «:K:KNT.

ABONNEMENT (Puijable d'avance)

CORSR un an, 2O fr 6 mois, 12 •
CONTIN. FRANC. , ALOKEMU, 2 2 » » l i t . 5 0
I'AYS IJS L'UNION POSTALE, 3 5 • » 1 8 • 1

Autres l'«vs. le port en sus.

F(ÉD/CTION Sf «ADMINISTRATION :

attliieu OLLAONIEK, IDirecteur

8 , lioLLtVAHU IUI l'ALAIS, 8 .

12* ANNEE 2110 — VESDRtDl, 29 AVRIL !S87

Saint Pierre, martyr.

Librairie du Petit Bashais

HESR Dl H1RI4 DCLLE l'ARKOCCHIK
TRADOZIONE DAL FRANCESE

DELL'ABATE MATTEO CASANOVA
Atmnirtislralcre délia chiesu i'arrocchiale

di San (iiovanui di Uaslia

Un voi. de 380 piges , 2 fr. — franco 2 . 2 5

STI A.

BOUTADES
J'ai toujours et amèrement regretté

que dame Nature ne m'eût pus concédé
l'admirable tempérament du docteur Pan-
gloss. Cet optimiste à outrance qui, rou-
lant de mésaventures en mésaventures,
n'en persiste pas moins à proclamer que
/on/ cs( pour le tnieuj- dans le meilleur îles
monde;', réalise pour moi le type de l'hom-
me heureux. Je lui envie cette inaltérable
sérénité, moi qui im rencontre dans la
vie que sujets à doléances, récrimina-
tions et critiques.

Ainsi, il existe une loi qui réprime le
tap;i»e nocturne, et dès deux heures du
matin, je suis tiré d'un sommeil répara-
leur par le bruit agaçant des nombreux
grelots que nos routiers trouvent néces-
saire de suspendre aux liarnais de leurs
bêles, .l'.ii vu des colliers qui comptaient
une vingtaine de tes clochettes endia-
blées ; j'ai vu des chevaux, des mulets
qui en portaient jusque sur la croupe.
On dirait que chaque automédon se fait
un point d'honneur de posséder la car-
gaison la plus complète. Ces grelots sont
attachés de telle sorte qu'il suffit d'un
léger mouvement fait par l'animal, afin
de chasser une mouche importune, pour
que l'orchestre parte tout entier ; aussi
dès que l'attelage trotte, c'est un chari-
vari a réveiller un sourd. Et dans quel
but, je vous prie, ce lintamare perpétuel ?
Pangloss nous dirait qu'il est destiné 4
prévenir de l'arrivée du véhicule, 4 invi-
ter chacun A se garer. Naïve erreur d'une
belle ame qui, en toutes choses, ne veut

, nie de Dosai.

Les annonces, réclames et int»ertiun* s«mt re-
çues H riinpnmpTi* du Journa , et cli '/. M I* 'L-L'i,
iioulevftril du P'i Mi*, lu — l'mtH .li\.--- l fr.
— KéclameK. 0 . 7 5 c. — Divei.es. l».:i(l c —
Judiciaires, O.25 c.

On ne réfiond pas des manuscrits dépotes.

cliar-
Inombrables
plit de rn-

plongent le

voir!
rette
grelot?
meurs
passant dansunnflîèïement tel que ne
sachant uuxjusl enleiulre, il est exposé à
devenir le héros malheureux li'un île ces
faits divers qui, sous le titre d'accidents,
font le bonheur de tous les gérants de
journaux en quête de nouvelles alléchan-
tes. Quant au charretier, enveloppé dans
les Ilots de sa propre harmonie, il mar-
che à la grâce de Dieu, uniquement oc-
cupé de tirer de son louet les clics-clacs
les plus réussis.

Il serait teints d'en finir avec un usage
si contraire S la tranquillité des citoyens.
Gomme aussi il serait bon d'exiger de
messieurs les routiers, voituners, etc.
l'entretien de leurs roues et tm'oiniques.
Je ne sache pas qu'il y ait hausse sur le
prix des yraisses, et cellusci préviennent
ces grincements stridents qui font hur-
ler les chiens et pusset des frissons
doutouieux dans la mâchoire d'une toute
de gens.

i'iqùres d'épingle, olijectera-l-on, dont
il est puéril de se préoccuper, à propos
desquelles il est non moins puéril de
noircir du papier I Voyons, soyons logi-
ques. Dés que l'état d'un malade réclame
du repos, on trouve tout naturel de s'a-
dresser au major de la place, pour que
les tan bours cessent leur batterie, les
clairons leurs sonneries, quand la troupe
passe sous les fenêtres de la chambre du
malade. 1,'autorité militaire s'empresse,
avec beaucoup île bonne frace, d'accueil-
lir pareilles demandes. Qu'y aurait-il
d'exorbitant h obtenir de* industriels
dont je m'occupe, de supprimer, dans
l'exercice de leur profession, des bruits
absolument inutiles el toujours désagréa-
bles'.' Des railleurs de guiMrcor.t été ap-
pelés en simple police, pour avoir lilé
une légère romance à des heures indues ;
cependant le boyau que pinçaient leurs
doigts ne rendait qu'une note bien ano-
dine en conparaison du carillon des
grelots et de la plainte déchirante d'un

essieu rouillé.
l'n grincheux.

39 Avril 4871. — L'Assemblée Nalionule, siégeant
alore A Versailles, repousse, n rut.anunite une péti-
tion d?manii*nt 1» separatien île la Ccrse d'avec la
France.

M> ••" colonel Astliua n Alger

L'honorable député de la Curse, de
passasse à Algitr, a été l'ubjet d'un accueil
très sympathique de la paît de nos nom-
breux compatriotes qui résident dans
cette ville.

Un grand punch lui a été oll'ert dans
les salons de la brasserie centrale.

M. le colonel Astima a prononcé dans
cette réunion le discours ti-apres.

.le vou-i remerrie, mon rlier présiilent, des paroles
si Huileuses qtie vous venez il'ailresser aux représen-
tants de l'Algérie el A celui ilj la Corse. Voire vieil
airâ el camarade en ̂ .irilera l# souvenir.

Je remercie les honorables orateurs d'avoir exposé
la situation de notre par-: en termes ;.usst patrioti-
ques, aussi chaleureux.

Je vous remercie, mes chers compatriotes, ,lu haul
lémoii.'na^e de sympathie que vous avez liien voulu
r.ous donner et je vous en exprime toute ma ^ralitu-
ite. Ou'it me soit permis de remercier également
MM. les membres île l.i presse ipii oui lin n voulu
nous honorer de leur présence.

Personnellement, j'en suis heureux, j'en suis lier.
Heureux, car je retrouve ici, ro.::me pat tout, IV-pril
de solidarité qui lait noire force, liir, car l'honneur
que vous ave/ hien toiihi me laire se reporte toul en-
tier à noire chère làuse.

Vieux soldai, ce i.'tsl |.as s.ins ri».iliou que je re-
vois c«? sol africain auquel m'atlachent d'anciens sou-
venirs.

J'ai parcouru !'.\lj:ërie, il T a :U) ans ; en la re-
voyant aujourd'hui, je constate, .4 chaque pas, les
propres im lieuses accuinplis da:is l'inivre de la o i -
lonisalion.

Ces progrès sont, en p r u d e partie, dus i taltépu-
Wiqne, qui, vous le savez, s'occupe avec une sollici-
lu.le tiuile pii l iculiire du son des travailleurs el
qui, par la diffusion de l'instruction, cherche à don-
ner à c! iique citoyen l'inilialive, l'énergie el la »o .
lon:é.

l u e a litlinislralinn M lirée, sape, paternelle ; des
représentants ilont l'actinie el le dévouement pour
les iiitéréis île l.i colonie sont de IONS les instants,
onl pu, en peu d'antres, aider puissamment à Irans-
fonner ce heau pays el :. I- rendre ce qu'il est au -
jourd'hui, ou, u ieui encore, ce qu'il sera demain.

On a heauc.mp lait el iléji l'on |.eul affirmer que
l'Upérie sera le prenier il'aliiinihu.:. ,le la France ;
mais il resle encore heaiiconp à faire.

La présence parmi tous de trois ministres el de
plusienrs membres du l'arlemenl vous indique assez
combien sont granités el vives les svmpathies pour
l'Alpérie.

Je liens, Messieurs, à tous dire aussi quelques
mots lit notre pays, de la Corse, notre chère ile si
peu connue, si délaissée, souvent même calom-
niée .

.N'ai-je pas le devoir de f.iire un appel pressant i
lous ses enfants pour aider ses représentant dans la
tache dillicile qu'ils se sont imposée.



Ce devoir, je le remplirai sans crainte ni faibles-
se ; je «ous lerai .ounallie toute ma pensée.

La Corse, berceau des l!ona|iarle, a, |ientLnl île
longues années, conservé un eultfc pour celte dynas-
tie; de li , la méfiance que l'on nous léiini;;iie Nous
sommes pourtant indépendants par caractère, répu-
blicains par tradition, par conviction.

l'ouvons-nous renier noire passé '.' Sambiicuaio,
Sampiero, l'aoli, sont-ils déjà si loin île nous?

Pouv iiis-uous surtout oublier iiu'enfuMs ne la
terre des Communes, nous étions républicains un
sn-de aianl la France continentale? KII Corse,
comme en Amélie ; à .Marseille, comme à Taris, nVn
donnons-nous pas tous les jours la preuve irréfuta-
ble ?

Kl cependant notre île si ferlilf, si privilégiée pal-
son flim il el ses richesses naturelle-:, est curare dans
l'oubli, l.e progrès y est presque inconnu. h:i itramle
partie nos ïill.iKes ne sont reliés que par des sen-
tiers. Le commerce est à peu prés impossible, faute
de cou inunicalioiis. L'agriculture est eu «iiillrduce,
nos cours d'eau étant ravinés, nos torrents sans bar-
rages, sans ponts. Gènes exploiie encore nos belles
forêts et vend, à des prix tièsélevés, hos bois à notre
marine. Nos écoles sont dans les conditions lijj-iéni-
ques 1rs plus déplorables, et enfin la plus belle, la
plus riche p.ir.'ie de l'ile reste inculte, h mnl'ariii
fauchant en quelques heuies le laboureur assez témé-
raire pour la braver.

Au point de me stratégique, la situation n'est pas
meilleure; nos cotes sont sans déLnse, nous n'avons
pour protéger nos passades et no« cols ni fortifica-
tions, ni soldats. Kon hcuieuMiueul, le général l'ou-
lanxer, miuislre de la»uerre, dont l'énergie et le pa-
Iriolisine érlaiié si,i!l connus de I ms, a compris tout
l'illlérêt qu'il v a a o.jjaiiser !a délense de l"i'e i|ui
occupe dans la Méditerranée nue position si i.npcr-
tanle.

\A (tépublique nous a dnlés d'un rbemin de 1er qui j
est eu voie île construction. Nous avons lieu dYspé- )
rer que, dans quelques mois, une partie de l.i ligne .
sera livrée à l'eiplril.ilion. j

.Mais que de temps el d'efl.irls il a !.-dlu | uiir al ri- !
ver à ie résultat : Toute notre (traliluile esi acquise j
a M. le Miuislre des travaux pnhlirs qui a ilom.é à :
la construction de noire voie ferrée une grande im-
pulsion.

Telle est encore, plus d'un siècle après son an-
nexion, !a situation vraie d'un déparli-ineul Iruicris
de uHur et d'aine.

Si noire déparleinenl est si délaissé, c'est qu'il est
peu connu, l.ïimii r.il le député de l'aris, M. Liisarl,
un ami désintéressé, ir.ais dévoué à nrs intérêts, le
disait l'irl ju-lenienl à I. tribun.'.

luis-ous dune il.H t (Torts peur prier les membres
c!u gouverneireol el les représ niants de h ..aiiou de
vouloir bien, au moment de rinangiira'iou de noire
chemin de 1er, nixis honorer aussi île leur vi>i:e.

l,a n:ère-|iatrie conuaii noire ilcvotieinenl piolond,
nnlre a'l..clieini'1't sincère. Klle sait que Mil ton.» Ico
champ* de I alaille nous avons l.iigemenl |njé l'im-
pôt du sans el qu'aux jours Minihre» de 7iJ" l | lus de
:i(l (KJO Girs-s étaient sous les arnes.

Si nous parvenons à f.dre coun.'iiire notre (iav«, le
parleittrul, n'en douions pas, nous accordera !\ip;mi
inond si nécessaire an relèvement, n la pruspt'rilé <le
noire •hère C"ise.

Nos justes revendications seront enfin écoulées et,
dans un avenir ;rocluin, nous U'.VIMUS plus rien à
envier aux autres depailemenls.

M iiiaiiilemiil, Messieurs, pcnuellcz moi de boire à
I» Ilépulilique, à l'Algérie, à la O.ri-e.

avec M. liesti, inspecleur-ailjoinl des établissements
de bleui li.-ance de l'Algérie.

— Une mention honorable a été décernée par le
président de la lié|ublii|ue à M. Saladiui Eugène,
brigadier au lerréf,'. de pontonniers. Le 21 lévrier
18^7, à Avignon, n'a pas hésita à se jeter tout ha-
billé dans Itt Khône pour porter secours à un de ses
camarades.

— Le traitement de .M.'de Susini, cliel de briga-
de des postes sur la ligue de la Médiierranée, est
porté de 'J 000 francs à ,\ UOO.

— AI. rasalunga Charles-Marie, ancien engagé
( conditionnel, a élé nommé au grade de sous-lieule-

naut de réserve au Itie bat. de chasseurs à pied.

j Nos batteries d'artillerie se rendront
j dans les premiers jours du mois prochain
; à C l i

j p
à C.ilvi, pour ébou le r leurs exercices a
feu. J»* - ' • '

M. IIOOCJJ .la, inspecteur îles entants assistés du |
é n l d'Alger, a été nommé, par permutation

i M. Pierre Kilippini, banquier à Paris, a
été nommé agent commercial de Cochin-
chine, résidant en France.

La section de peinture de l'Académie
t des beaux-arts a jugé les dernières épi eu-
I ves préliminaires du concouis de florne
| de 1887.

Les dix artiste peintres ont été choisis
sur trente-un concurrents, pour entrer
en loges.

Notre compatriote, M. Sinihalai, élève
de Cahanel, a été classé le quatrième,

Voilà un artiste qui leia honneur a la
Cotte.

M. le général Swiney, gouverneur de
la Corse, est parti hier par le paquebot
de la compagnie Morelli.

Nous croyons savoir que notre com-
mandant supérieur se rend à Paris, pour
s'occuper ave: le ministre de la guerre
de toutes les questions qui se rattachent
à la défense de la Corse.

l.a canonnière VKteniiard. commandée
par M. Servonnet. lieutenant de vaisseau
est arrivée hier matin à (i heures venant
de Toulon. Klle appareillera dans !a mati-
née pour l'ortoveixhiu.

Ce bâtiment a à son bord une mission
hydrographique composée de MM. Hatt
ingéni-jur hydrographe de Ire classe, et
liarnier, sous-ingénieur de lie classe
elle commencera ses opérations entré
Aleria et l'ortovecchio.

Nous sommes heureux que cette mis-
sion continue à être confiée à des inve-
nteurs d'une si grande valeur et qui ont
déjà laissé parmi nous les souvenirs les
plus Italien: s.

M. Agnibar, officier d'administration
adjoint de 'le class«, employé au maga-
sin de têservc du matériel "de Marseille
est nomme à l'hôpital militaire de r>a*tii'
en remplacement de M. Campana, ollU
cierd administration a.ljointde Ireclasse
qui a été désigné pour être employé en

Un duel au pistolet a en lieu au quar-
tier de ta Pépinière, au Puy, entre M.

.Marcieca, secrétaire général de la pré-
fecture, nommé il y a quelques jouis
aux mêmes fonctions à Ajaccio, et M.
Philip, notaire au l'uy, qui avait fait |iai
raine dans VEcho du Velay des notes
attaquant M. Marcieca.

l.o duel n'a pus donné de résultat.

Notre concitoyen M. Jules San Kemo,
i qui figurait sur la liste du. congrès de
j l'Alliance républicaine et snr celle du

congrès républicain communal, a été élu
conseiller municipal de Marseille, au pre-
mier tour de scrutin, par 21.799 voix.

I
j Les exercices du mois de Marie s'ou-
I vrirout cette semaine dans l'église pa-

roissiale de Saint-Jean-Lîapliste. Le l\. p.
Joram prêchera samedi, à l'ouverture1

puis le mardi, le jeudi et le dimanche .le
chaque semaine, à 4 heures if> précises.

Hier, dans l'après-midi, un triste évé-
nement est venu jeter la désolation dans
la famill« Ferraccioli.

Un des enfants de M. Ferraccioli, bot-
tier sur le boulevard Paoli, s'umusait dans
la cour de la maison attenant au maga-
sin, à côté des ouvriers, lorsque ton t à
coup il poii.î.ia un cri m tomba U figure
couverte de sang. Il venait, de recevoir
sur la tète uni. pierre qui avait été lan-
cée du cinquième étage par la boiitii)
de Mme C.

Au cri de l'enfant le père accourut et
on peut juger dt! son désespoir un voyant
le visage de son iî's tout ensanglanté.
Aidé île ses ouvriers, il le transporta cliez
M. le pharmacien MicheJelti qui a luit le
premier l'enseinent.

l.a lionne a été arrêtée. On dit qu'elle
était irritée contre l'un des ouvriers ,le
M. Kerraccioli, et que c'étai! a lui qu'é-
tait destinée la pierre qui a blessé l'en-
fant.

Une clef d'appartement et un p.isse-
partout attachés ensemble, une autre
clet d'appartement et une épingle à che-
veux ont été trouvés sur la voie O s ob-
jets peuvent, être réclamés au bureau de
po.ice où ils ont olé déposés

Rêva» hebdomadaire
Li IWIO.II,. , s l e n c o r e wnat c . U e s e n ) , i n . j .,„

le trmil, » sur notre mnrch • et qanq.le In d-rnié'.

P»> l.|ue d, ven lre.l, ,1 e s t „,«.« ;,„.„, ,10ur ,»,„„
»•« r , c profonde». Comrn; t rn j j rs dins :,-s
|.r»n.|a n,ouvem e n N | , b i i s s e , „ - , J

l i r l n „ , , „ ,
•-. l''»l'«'t'oo , | , , «finir, a . n ^ , s . , „,,„.

. ' us" , " , ,> c , ' .T S ' ' ' ' " n t ' " ' ' V ^ •«•<>:.• nnt.c,-..-.
Il r .r . ' ',"" n > v l l jn:a r.'s o ,t prccipue les cours.

" " " » M . M ™ , , , l . , a I» . , t u , t i . n ,.ol,t.,»«

ux d,r, ^

" . e „ „ • n d r

eD,. V,u 8 '°

! é U

1<" 1 ' " !»»| , ' . . . . s

w » 1 0 » -

t i e s P'ochnine, Bourse* et i'-
'" ' 'T'MUion. I., » u-e ,-ho«

: " r e u ' e 8 t 'l° co.«.»t« I.-8 d.lfe-

h'ur«''*em«nt enc
' m»lP^'-»i».-'!ior»tion qui s'est

' " 4"' * coté l " - ' ° "u P'US
s o ' 1 " a •"'*•» da I fr. -nef

* sociu-3 de crédit ont pavu

un tribut nioins rnporUnt a latiiiss»; ootoos i ï fr.
de biissu sur le Koneiei u U ô ï , iU fr. sur la Bun-
ijue de l'»ris a 110 fr. ; 815 sur le Lvouims a 346 J5
de 3 fr. 15 sur la Société gnnér«le a" 453,15. _ i'.jg
Chsmiria ont »ubi un retul aualugua ,- l« l , j O n „ flê_
chi a Ii,j2 au lieu de 1j,7l ; le NorJ ., , 5 , ; > u j , e i i
de I5,i*i ; l'Orlëan a 1. 300 au neu Je 1.310 fr

L'Italien fermait il y a huit jours u 'J8,»J il a cité
cette semaine 98,80 tm plus hnut et SI6.I5 au plu»
b»s et clôtoré a 91,70, on voit que 'e marché de
cette valeur n'« pas été incins aiçile quu celui du
3 ll/i). - L'Kxterinur a pi-rdu 3/16 a 611/16 ; lu Hon-
grois 3/4 a 81 3/8 , le Turc Vi .•/ ;, t:i,6.".. — l.e Sue/.
qui pendant la panique était tombé a 49,60 a repiis
aî.OiOfr. «u li»u d» s.04J,.>0. Le l'nnam î s'est
maintenu sans changement a 405. Le marche du
comptniit s'est montre b' micoup p!u» cr*J.iie nun
celui du ter.ne ; nous remarquons en particu!ier U
fermeté des obligations Suez 3 U/o a 3»9.30de celles
i O/o Panama a ;56 iï. .- des obligations des chemins
de frr fcjnoini-jii'-j n l'.ft fr. Ajoutons •-|ue tespoi-
teuis de c-s dernierfs oblifalioi.s tourhïiont ie
coupon No 4 a partir d't m:ii a raison dd 6 fr. 915
pour les tnres au porteur et de 1,21^ pour 'es nomi-
nntifs nu« (luif'hets des établissements suivants.
Banque de Paris ; Comp'uii d'KscTnpte ; Crédit In-
dustriel ; Crédit Ly,,nn:iis : Suc.ete des Dépôts et
comptes courants ; Société générale et les agences
dans les Departismects.

SOMMA lit kl DR LA FRANCE lUUSlRÏK
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TGVfK : Calei:drier. — Chrociqtie de Paris, par
Aime Giron. -- A Kome par PH Deviliaire. —
L'enfance d'un saint (fin), par Charles Cuet. —
Souvenirs de v •ynjres et de chasses (suite), pir
Edou-ird Dupro — Revue initncale, por Btondel.
— Utb'iographe. — A vo! d'oiseau, par Z. Z. —
Le due de Doudeauvdiij. — i'aui Daiioz. par Cn
des Ursiiij^es. — N03 gnivures.nar U. G. — tëehees,
par A. Formont. - Hébu^.

URAVUKK?: Le marquis de la Kochcfoiicauld.
— Déception. - Les saintes Maries conduites p:ir
les anges gur les côtes de Proverce. — liplori-.s. —
M. Paul Dulloz. — Le naufiai'e de Lu Victorii.

Service télégraphique spécial du Petit Battinis)

Ktiilrve des mliiliilres
M. Ilerthelot est arrivé à Paris.
MM. Mil'aiid et Oranet renoncent à vi-

siter l.i Tunisie.
Ils partiront immediatt-meia iilin d'as-

sister au conseil des ministres de samedi

Le recours des prince*
l.e eoiiseil d'Etjt va st.ilucr ces jours-

ci sur le recours des princes d'Orléans,
du prince Murât rt des ItoiiHp;1.!'!)' contre

la décision du ministre de la guerre qui
les a rayés des cadres de l'armée.

Chez n . Herbelle
M. de Munster, ambassadeur d'Alle-

migne à Paris, a assisté aujourd'hui au
diner oITert par M. Uerbelle, notie am-
bassadeur à lietlin.

mutation»!
M. Paoli, médecin principal de 2e clas-

se à l'hôpital de Marseille, vient d'ôtre
désigné pour celui de Lyon.

M. ïorio, médecin-major de 2e classe
au 14e dragons, vient d'être désigné pour
l'hôpital d'Ajaccio.

M. l\i'lovar.i, officier d'à Itninistr^tion
de 1er classe, vient d'être désigné pour
le magasin du matériel à Marseille.

I/IMIIU SCHllBlLl
Conseil de» mlnistreN

M. Grévy a présidé le conseil des mi-
nistres.

Le président du conseil a lu les dé-
pêches de noire ambassadeur à IJerlin,
reçues ce matin a 3 heures.

M. Ilerbette annonce qu'il doit avoir
une nouvelle entrevue dans l'après-midi
avec. M. Herbert de Bismarck.

Ses impressions sont bonnes.
l.'enîretien qu'il :: eu avec le ministre

des affaires étrangères :\ porté surtout
sur la détermination du lieu où a été
opérée l'arrestation.

M. do l'isinarck a reconnu qu'elle pou-
vait être irreguhère vu les relations per-
manentes qui existaient entre M. Schna;-
bélé et M. ..iaiitsch.

Il a ajouté que son gouvernement
n'hésiterait pas à mettre <;n liberté M.
Schna'M'Ié si la lettre qui se trouve dans
le dossier établi pal le procureur généra!
de Nancy est réellement de M. (îautsch.

Bourse de Pari*
27 Avril 23 Avril

R«nle S p. 0/0 T'.t.'.l.") 80,:ï0
— 3 p. U/(| amorlii^ii le . . .«,(HI 8:j.li.">

1 I J p. (Vn Ull.lHI KW.XIi

— i l . 2 p. t'/o IUK,7."i I0'.l,ti."i

KlAT CIVII.

l'eus;! -le.in-l»;iplislii, né^
An^èle, lou> deux de H.i^iii.

et r.ro'-e Marie-

lllam- l'aul Honoré, boulanger, de Marseille, et
Colonna Claire-M,iria( couturière, de ISastia.

l.iu»e|i|ii CharUs-Kélii, ma(on, de Canava^-ia, et
Itu^'eri Mar-uerile, ménagère, de l'iedicorle de
(i»8gio.

NilSSilMCES.
Ma^iol'i 'Kraiifois-Angd-Louii. — Viiiiipuena

Louis-Auguste.
Meta.

îïiudici Krancois, 8 mois, de Baslia.
Hosi Kanieri, journalier, marié, "it'* a;i>, de Cama-

jore, (Italie).

• OUVEMtlO UU f0»l 01 BISIII

Pour l'adulone, dusse marée fraur. l'an!, cap.
Ho^liano, lest.

De M.irstilli', brick goi1!. fram1. .'rsi'ph Ilerbin,
charbon.

De CasU, brick aoël. franc, Kanny l.elii, chaux.
De Marstsille, v. franc. Ville de llaslia, c. Lacolle,

dépêche?, passagers, diversis.
De i-ivourne, v. franc. Isère, c. Azé:m, passa-

gers, diverses.
SOKTIES.

Pour Sjlenzara, brick î o.'-J. franc.l'iola, diverses.

La Compagnie 'Concessionnaire des
Knui (l'Ori"/x« .1 rhonneur de préve-
nir le public qu'à partir de ce jour toutes
les bouteilles il .an d'Orezza vendues par
ses dépôts en Corse, seront revêtues d'une
étiquette couleur Orange.

35, Houlfvnnl l'aoli
à côté (Je l'hôtel Valéry

La maison de la lïELLK JARDINIÊKE
vient Jr> recevoir ses nouveautés pour la
demi-saison.
Vêlement carreaux fantaisie,.

laine et soie à 4 9 IV.
Vêlement grands carreaux der-

nier genre à : ( • fr.
Vêlement ilrap anglais li! à fil à . » fr.
Vêtement ,lr:,p Se,lin el Roubaix

Jaquelle ou veston ii. . . . t O fr.
Vêlement jeune homme haute

fantaisie carreaux et rayures il 1 8 IV.
Grand Hayon de Vêlements nui's Ves-

tons, Habits, lïeiling.ile* et Jaquettes pour
Cérémonie.

*»«# .» FÊX.K
:i.l. Boulevard l'nwli :t£

à côté de la maison Valerv.

Grande Médaille d'Or, Exposition Universelle d'Anvers
TROIS DIPLOMES D'HONNEUR & 20 MÉDAILLES

Distillerie J.-U- I6ÏÏ.»~»<H I Fils , Kice
SPÉCIALITÉ

h\ M A114 li L A IN Q lî 1
Le plus agn'-alile & le |ilns lorliliant de tous les Amers et Bilfcrs connus

!!. KST ItKPANDL1 & Al'Pl'itClf: DANS ÏUl.'TK I.A COl'.SK

C U R A Ç A O D E N I C E & A N I S E T T E S U R F i N E
UQL'KURS AUTANT AI'PHÉt'.lKS QVR CELLES DE HOLLANDK



GENUINE
TON Y BUM

(Rhum très vieux Jamaïque)
SPÉCIALITÉ DE LA MAISON

«OOIMUIIGE 1OOII
KMXGSTO WJV ( Stirrey )

Félix Cliartroiii, Agent général
pour la )rance et l'Italie (NICE).

C H A U S S U R E S ! B I È R e DE eeztiRs
COUSUES ET CLOUÉES

E. SCM.VETMIO
MARCHAND DE CHAUSSURES

88, Boulevard Paoll
BASTIA

vient de recevoir, pour la Saison, un
Assortiment de Chaussures pour Dames,
Nommes et Enfants.

Rayon de Bonneterie

Atelier de Marbrerie
NOUVEAU PORT, BASTIA

ALEXANDRE DEL PELLEGRINO
•xécule toutes sortes de travaui de
• irbrerie. Façon irréprochable.

Prix l&Codéria

Pilai** taftHm

GASPAR1NI JEAN, .<eul entre-
positalre pour l'arrondissement, de
Ba«tia.

Vente m bouteille- cl en lût*
pour l'etpoitilton.

En fui 0 Ir. 60 le litre.
Boute Ile'- 5,4 '. fr 40.
B<xk 0. fr. 20.
Fabrique d'Knu de Scllx el l.i-

tïionade pazeuze.
Le Mélange Ihffi. et Ferntt

ttrar,ca, apénlils agréable*, se liuu-
ve chei M. Uasnarini, >eul entre-
po«itoire, ll»-ti§, pince Si-Nid las.

H BOSREDONd ORLEANS
Kt*mi>U|i 'li' pcT*">nn« ont n'tarili ua euiii-erré

l*t>r unie i«r l'uuiiv de en P i lu l e s dëp*r*>
tlTflS TCrét»lea. .ltrni* lii<m.mp* connue*.
E1W purent Min* interrompre I n occupa-
tions di^n-ut ift CODAtlpftUon. In maux de
t«e (migraine*). lw t-osharr»* <!• rntonua
(êtourdiMementa, manque d'appfttit), du
(.ne ol d« iiut*Un*; elles peuvent Hrr à U foi!
un purgatif complet ou un «impie lturtif, et
cbMwni l 'erc* <ie bile et de* glairea.

Bexrrs le» CnntrrfnçoiU
U lom H. BOS-EDON «t m**

sur rhiv]"e Pilai*- —
m u :«OITI.»'M; l ••fliti,!*. M«M#l.

£«rot *rnr.f,: , ont" mnruint ou fimb^f-/*>«*
" ,,<irfnir* au V'epot ornrrni.

. M. m CHtiltièn.

H. "Booredon, dep^iUir» o

O-EïTS SOXTCTEtTX

DE VOS INTÉHÊT&
DEMANDEZ PARTOUT I . ' A P É R I T I F

ÎNOUIS
I fortifiant, ayant oblenu la plus haine
j récompense du Gard à l'Kjposiiion de
| Montpellier 1885, el la seule médaille
; de ce même département à Marseille
| 4886. Ce produit a base de Malafa el
l mti-cholérique se recommande surtout
! par ses propriétés anti-uilieuset.1 Huves et

U«»tn, Imprimer»'

L'un des * f i j gérant.
LI Af.*i«,|t

GI0VANNOLI FRERES
Place Saint-Nicolas, Bastia.

C r n i i d MHM»r(lii>OHt «le m e u b l e » r l rhcN r i « impie*
SUSPENSIONS, HENOULKS. SIËLES. GLACES, TABLEAUX

Pour r.humhr»1, S<l"n Salle à manger, etc.

ETOFFES POUH MEUIIES ET TEMTURES
n u mis BOPÉiii».

Grand Atelier de Fabrication de Meubles défiant toute concurrence
Piano» de la Mm.on AllKA.M). de f a n v

Aux Armes de France
CHARLES ROi'.CIIECIAMPE, Rue Sl-Hoch (Bastia]

Omcd Av>urltment de Kili'ie» «t «Hélante- fb*u«*ures pour homme*, dame*
i-t enfant*, c^o^ue* À U main. — O*i lr«vdtt'^ »ur commande — Un
ouvrier e>L «lUché è '« mai-oit ptiur K» réparations.

1 PAPIERS PEINTS
1 DBS MEIXil-ETJIRES MAISONS DE PABIS

I.IIAZUM. PEINTRE
DÉPOSITAIRE

Rue de l'Opéra, N° 20, an 1 e r étage, BASTIA

25

90
Très beaux dessins pour chambres, depuis". .
Nouveauté pour-salons, dorés, depuis . . .

Collage de papiers peints à 3 5 cenl.
Exécution de Peinture Décorative pour Eglises el Appartements.

D E C E E E ^ =

A V I S
M. PETROLAGCI a l'honneur d'informer le public qi

d.'-.on aii-lirr il H un ««^a-in A-- vi-nie, Huuli \»rd PHUII. >« 29 , d'article»
d* Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerii, l.ampitlerie, Kobineltenr,
Pompes Plombs en tuyau il tn planches. Tôles, > loutene el Serrureries,
Couleurs. Vernis, el Pinceaux, l e tout i de* | . ln iuudéié«.

Il ne chaitfe de l^irr i rinilre le» purim el leiiélre», r)e la pu«e if» »ilr«
à domicile, «in-l que d>' IIIUII-H virle» <le réparations fnhcern.nt non métier.

PAPIERS PEINTS
«le» itielllriireH m H I KO UN de

A. Fasci, Peintre
Hue Saint-François, en fice la Brasserie des Platanes, au 1er
A partir il» IIT Mai prochain, on trouvera dans ci- magasin

ilrs 11:111 i<• rs ordinaires à 9A cl : | . i cent.
Grand choix dp irès-heaux dessins, «lopuis 4O cenl. le rouleau

l'apicis dorés, d<-|iiiis • ( » cent, le rouleau

CHAUSSURES CONFECTIONNEES IN TOUS GENRES

JEAN CALISS4KO
Boulevard Paoli, SO el S.1!, Bastia

i peut livrer à un pru •Jéfiarit toute concurrence
, en tous genres, com-clionnêes à liastia, par

les ouvriers de la localité.
H-Aiiî nr* ia ™ c r «'«gantes et d une solidité reconnue ;
d ailleurs la maison CAMSSAXO a déjà obtenu plusieurs récom-
penses aux diverses expositions. Sa devise est
- . Valrc travail ler le» ouvrlrra d é l i t vi l le . «
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LE PETIT BASTIAIS
O CENT. JOURNAL QUOTIDIEN

ABONNEMENT (Payable d'avance)

CORSE un an, 2 0 fr. 6 mois, 12 »
CONTIN FRANC., ALOÉRIE, 2a » • l.'t.GO
I'AÏS HE L'UNION POSTALE, 35 > > 18 a

Autres Pays, le port en aus.

r\ÉD,ACTION 6f

atthieu. OLLAGNIEE, IJirectovix

8, UOILKVAIID m: I'ALAIS, H.

Bureau spécial à Paris, 28, rue de Dosai.

Les annonces, reclfwnes et insertions «ont re-
çues H rimprimnrii! du JuuriiH', et clii z M P >i»L'i,
boulevard du PH ni<, 10. — ];nits tlivi-rs. 1 fr.
— Héuliriiei. O . 7 5 c. — Oivesca , l».:iO c —
Judiciaires, 0 . 2 5 c.

On ne répond pa8 des msnuscnts déposés.

ANNEE 2117 — SAMEDI, 30 AVRIL «887
Sainte Catherine, vierge.

Librairie du Petit Basltais

Dl M t i m MLLE PABROCCHIf.
TRADUZIONE DAL FKANOKSE

DKLL'ABATE MATTEO CASANOVA
Aiiiinînislralore délia diies» Parrocchiale

di S;in (jiovaiiiii di Uaslia

Ua vol. de 380 p.gcs, 2 fr. — franco 2.2."«

TI A.

LE TROISIÈME CANTON
Depuis pins rie soixanle ans, la ville

de lîastiu est divisée en deux cantons,
placée par conséquent sous la juridiction
île deux juges de paix. Si deux de ces
magistrats ont été jugés nécessaires à
une époque aussi éloignée, le moment
n'est-il pas venu aujourd'hui d'en créer
un troisième? A une pareille question la
réponse ne saurait être douteuse, si l'on
considère le remarquable développement
de notre ville depuis 1830 particulière-
ment. Son étendue a quadruplé, on peut
l'affirmer en restant même au dessous
de la réalité; sa population a augmenté
dans la même proportion, cehi ressort à
l'évidence de l'activité qui a régné et qui
règne dans les constructions, activité qui
ne se produirait pas si la chiffre des lo-
cataires ne s'élevait avec celui des habi-
tations. Ce serait une erreur de croire
que la population se déplace, car les an-
ciens quartiers sont complètement occu-
pés, en même temps que les nouveaux
sont envahis par une affluence telle que
le prix des loyers suit une marche ascen-
dante des pl'js marquées. D'autre pari,
dans la banlieue, la culture transforme
les moindres recoins du territoire. Donc,
inlra et extra muros, recrudescence per-
manente du travail sous les formes les
plus diverses; de là, par une loi natu-
relle, augmentation de contraventions,
augmentation de procès.

Or, s'il est un tribunal où les affaires
ne doivent jamais rester en souffrance,
c'est la justice de paix. Ht nous posons

en fait, t
trais
soi; ne
zèle t;
lions,
dans leurs

deux magis-
és de be-

nce, leut
is lonc-

.'apporter
qui est

un des bienfaits d'une juridiction comme
la leur. C'est là une queslion de temps,
que l'on ue peut résoudre que par la di-
vision du travail, c'esL-à-diie, en adjoi-
gnant aux deux titulaires actuels un troi-
sième collègue.

I.e troisième canton est naturellement
appelée avoir son centre dans le quar-
lier du Nouveau-Port, en prenant le tor-
rent du Fango pour limite sëparative,
entre ce nouveau quartier, et le canton
de Teira-Vecchia, 11 n'est pas besoin
d'être prophète pour deviner que le pla-
teau de Capannelle va incessamment se
couvrir de constructions, et que l'ancien-
ne usine de Toga sera bientôt reliée à la
ville par des rues complètement bordées
de maisons. DJjà l'octroi a dû établir un
bureau supplémentaire à quelques mè-
tres de l'usine. L'état des lieux, la logi-
que commandent d'ailleurs de rattacher,
sans plus tarder, la commune de Ville de
l'ietrabugno à ce nouveau canton, en
attendant qu'on y englobe, ce qui arrivera
bientôt, l'important hameau de l'ietra-
nera.

Si, comme nous l'espérons, le terri-
toire que nous venons ainsi de délimiter
est pourvu d'un nouveau juge de paix, il
conviendra que son prétoire soit et reste
établi au centre du canton. Nous n'avons
jamais compris que la même salle d'au-
dience servit aux juges des cantons de
Ttiranova et de Terra-Vecchin, et que
les deux greffes lussent installés à l'hôtel
de ville. Kn effet, rapprocher le juge des
justiciables a toujours été une rè^le im-
posée par le bon sens ; on te demande
pourquoi les habitants de Terranova,
notamment les habitants de l'nri.ini, sor.t
obligés de venir trouver Itar juge de paix
en plein canton de Terr.i-Veccliia. C'est
là une de ces anomalies qui ne s'expli-
quent que par des économies de local
assez, mesquines.

Nos députés feraient un utile usage de
leur initiative parlementaire en provo-
quant la création du lioiïième canton île
naslia. Particulièrement l'honorable M.
Astinia, qui appartient au décade' monts,
nous parait appelé à déposer une propo-
sition dans ce sens. Nul doute pour nous

que les chefs de notre magistrature qui
peuvent sans se déplacer, et de visu, se
rendre compte des besoins du service,
ne répondent favorablement, s'ils étaient
invités à donner leur avis sur la mesure
que nous proposons.

K p l i c m é r l d e s Corses

30 Avril 1730 — On siit que les patriotes Corses
avaient prié l'aoli, qui habitait Naples, de venir
en Ccrse pjur Ee mettre à leur tète ;<ju?son père lui
ayant dit : • V-.'s, mon lits!— Vus fine ton devoir
et sois le libérateur de la patrie ! • il s'i:tnit embar-
qué et était arrivé le Ï9 Avril à Foee d: IJolo.

t.c lendemain il fut à Hos* inor son pays liât*!, où
un £rnnd nombre d'miînl.iirrH et 'le membres du
Conseil supléme aiièreut lui rendre huiuiun '̂e et lui
offrir le commaiidement des forces du pitTd.

Pnoli refusa d abord, mais il dût accepter quand
cette charge )ui fut offerte, peu ftprés, ;'i lu consulte
deSt-Antoine de la Casablanca.

Le pmirli d'Alger

Nous lisons dans l'Akhbar,
Lu punch a clé otterl jeudi ji.'ir U colonie corse à

M. le colonel Asliina, depulé de l.t l̂ orst', ;'i 'J heures
ilu soir, dans l;i grande t.ille de la brasserie Centrale.

A la laide d'Iioiineur, présidée par M. le rapilaine
Viticenlelli, se trouvaient MM. le colonel Aslima,
député de la IÀ>r*e, l.elellier el Ilourlier, dépinés
d'Aller, Thomson, depulé de t'onstaniine, Korcioli,
sénateur de Omslanlinc, el plusieurs notabilités.

Kn (ace el à colé de la labîe d'honneur se trou-
vaient les membres de la presse.

M. Vinctritlelli, président du cnmilé d'organisation
du punch, djns une allocution paniolirpe, soihaile
la bienvenue à M. Aslima, ce valeureux soldat ipii a
rér;.udu sou sanfi sur plusieurs tlumps de bataille
el porle encore les cicairices. île ses (.'loueuses bles-
sures. M remercie ensuite les députés el sénateurs
de l'Algérie qui, en venanl assisler à ee punch, ont
lémoitiné leur sjmpalhi» au département de la Corse.
Ce discours est accueilli par de vils applauilisse-
menis.

l.a parole esl ensuite donnée à M. (iiudicelli qui
prononce un remarquable discours, plein de verve el
parsemé île plus .l'un Inii d'esprii.

Daus une démonstration énerpiqne, il montre la
Corse altarlit'e immuablement a la FrMice par les
liens du patriotisme le plus pur. Quelques observa-
lions au sujet îles visées du gouvernement italien sur
le déparienieiit de la Corse terminent te beau dis-
cours souligné par de nombreux applaudissements.

SI. Santelli, avocal-défenseur à Mnsiaganem, parle
au nom des Corses du département d'Oran. Il fait en
termes émus et chaleureui l'clo^e du colonel Aslima
et lui den.ande, ainsi qu'à la représentation algé-
rienne, de laire valoir en luul lieu les revendicalions
d.i département de la Corse, trop oublié jusqu'à ce
jotir. Il demande la diffusion de l'inslruotion, l.i
coMstrucii'jn de voies terrées, pour que l'Ile n'ait
plus rien à envier aui autres déj arleiiienls. Il ler-



mine en disant que la Fram e et l'Algérie doivent
élre rullachéej par des liens iniimes tle solidarité, et
contempler leurs praires respeclils à travers les
yeui bleus île la Méditerranée. (Applaudissements
prolongés).

C'est ensuite le tour île MM. Carbuccia et Kilippi
qui se sont beaucoup lail applaudir, l'un eu impro-
visant quelques vers en cor e, l'autre en prononçant
nne petite allocution patriotique.

M. Aïlitna a pris la parole après M. pilippi et a
prononcé le diojours que nous avons publié bier.

M. Forcioli, sénateur tle Conslaiiline, dans une
causerie dêlideuse, exalta le palrioiisrne îles Corses
et montre l'i e républicaine et indépendante cent ans
avant la révolution. La Corse, ilii-il, lut le berceau
de la liberté et elle aura à cœur île continuer 1rs
traditions île ses aniï-lles. (\ils applau.lt-semeiits.J

11. Arthur de Fouvielle remercie M. Aslnna des
parole.- flatteuses qu il a eues pour la presse algé-
rienne. Les discours qui ont é!é prononcés prouvent,
ajoute-t-il, que le département de la Corse u été mé-
connu et calomnié. Ce pays, pour avoir été attaché
à la dynastie Impériale, n'en a pas moins produit de
grand* patriotes. Il boit à l'aoli, le héros de l'iuilé-
penibnce.

Ce:te courte allocution est longuement applaudie.
MM. Letellier, Unurlier et Thomson prennent l<?ur

â tour la parole et font l'éloge du caractère corse. Ils
affirment qu'ils doit exister une solidarité entre
l'Algérie e! la Corse, et que la leprésentation des
quatre départements marchera la main dans la main
quand il s'agira de monter à l'assaut du progrès.

Ces diflérenls discours produisent le plus grand
eiïet sur l'as^s'ance.

La parole est ensuite donnée à SI. Susini, avocat
à la Cour d'appel.

Les ancien.: Grec*, dit-il, écrivaient sur leurs mo-
numents publics celle s.-.ge sentence: • Connais-toi
oi-même. » Ou detrait aijounl'liui, en lête de la

Constitution et sur les édilices publics, inscrire cette
autre marine : « Connaissez votre pays. • nftn de
r.ippeler ;'i ceux qui dirigent les di-stinées de la
Freinte l'étendue de leurs devoirs.

Le plus grand mal dont puisse se plaindre u'>
]>•')>, c'est il'élre inconnu, l'enibnl assez longtemps
l'Algérie a été dans celte situation. l)e là les prépi-
féi que les populations métropolitaines nourrissaient
a son encontre.

Ces préjugés ont disparu en un j >ur, gi.\ce aux
étions de la rrpréseiilalïnn algérienne pour attirer
dans la colonie une caravane aussi nombreuse et
composée de lanl d'hommes éminenls.

La Corje n'a pas eu la bonne fortune d'être visi-
tée, elle reste encore inconnue, et si on eu parle,
c'est en faisant courir sur son compte de fort mau-
vaises légendes.

L'orateur exprime l'espoir patriotique que lors-
qu'on inaugurera le chen~.in de ter d'.Aj.iccio à U.islia,
U députation rorse et la dépulalion algérienne réuni-
ront leurs ellorls pour arriver a laire connaître ce
i>e.»u département. Ce jour là la Corse ne comptera
plus que des amis, comme aujotiid'hui l'Algérie. Il
boit i la prospérité de la colunie algérienne, â l'ave-
nir île l.i f.nr-e, a la grandeur de 11 patrie française '.

Ce discours est très applaudi.
M. Korcioli, reprenant la parole et revenant sur

les visées de l'Italie sur la Corse, dit que le peuple
italien ne doit pas élre coniondu avec soi) gouver-
nement, qui, s'il voulait porter la guerre contre la
Kr.iine, ii><juerait lnri dY-'re brisé. Il termine en
lai*.ini un elege superbe du grand patriote lïaribaldi
et en signalant à l'admiration îles républicains de
r'rauce les électeurs de Itavenues, qui, malgré le
giuivernetnent, éTsent toujours et quand 'îième le
député libéral Cvpriam. j

L'enthousiasme a été liés grand et l'accueil le plus ;
cordial, le plus sympathique s été lut au député d»
la Coise et â nos représentants.

Le calme n'a cessé de régner
L'ne quéle faite au prulit des blestés du Toukin a

produit cent francs.
Celte réunion aura un double avantage: celui de

cinvnter les liens qui existaient déjà entre les re-
présentants de l'Algérie et de la Corse, e! de faire
connailre et apprécier l'ile de Sampiero et de Paoli
si longtemps méconnue.

Tous les assistants conserveront le souvenir de
cette magnifique et imposante manifestation.

Visites pastorales

Mgr de Peretti, évêque de Ptolémaïs,
est arrivé hier il'Ajaccio, et doit se ren-
dre dans le Nebbio en visite pastorale.

Mgr de la Koal» est attendu la semaine
prochaine.

Voici l'itinéraire qu'il doit suivre.
X, 'J, 10 .Mai. liogiiano.

Tomino.
Meria.
Lu ri.
Cagnano.
Tietracorbara.
Si-Martin de Sisco et Mezzania.
Si Antoine de Sisco.
Ërbalunga.
.Vausoleo-Brando.
Couvent des Bénédictines.
l'oz:o di Drando.
l'urrett).
Figarella.
Mamlmle, (Sic-Marie de Lola )
Sl-tlartin de Lola,
l'ietranera.
Ville de l'ietrabugno.
Cardo.
llastia, Paroisses el Commu-

nautés.

I l
12

U, U, 15
16
17
18
1»
20

21, 22
ÎS,U,'iï>,iS

il
28
JIJ

:(0

i l .

i l .
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
i d .

a i Mai et 1er Jnii,
- i

3
i

id.
id.
id.

ï) Juin, el jours
suivants.

Capazz* à AJMCCIO

l.e Conseil général a voté une somme
de trois cents francs, à titre d'encoura-
gement, en faveur de MM. Capazza et
livrelli.

M. C.:ipazza fera une Conférence, di-
manche soir, au théâtre Saint-Gabriel,
sous la présidence de M. Pugliesi, maire.

Hier » été célébré dans l'Oratoire de
l'Immaculée Conception un service funè-
bre pour le repos do i'ima de Mgr Rigo.

l'ar le-i soins de M. Sauveur Thiers,
prieur, toute IVglise était tendue en noir
el un grand catafalque avait été dressé
au milieu de la nef.

L'assistance était très nombreuse.

M. Bernard, inspecteur des phares el
balises ,ct Al. Coindre, ingénieur en chef
des ponts et chaussées, sont arrivés hier
et descendus à l'hôtel Stalle.

La canonnière l'Etendard a appareillé
hier mutin à 8 humus pour Alerta.

»**
Les exercices du mois de Marie s'ou-

vriront aujourd'hui, dans l'église pa-
roissiale de Saint-Jean-Baptiste. Le fl. I1.

Joram prêchera ce soir, à "ouverture;
puis le mardi, le jeudi et le dimanche de
chaque semaine, à 4 heures 1|'2 précises.

.**
La revue de départ du bataillon terri-

totial a été passée hier matin a 8 heures,
au champ de manœuvres, par M. le co-
lonel Robillard, commandant par intérim*
la subdivision.

•*.
Le comité conservateur de Taris a offert

la candidature au conseil municipal, dans
le 14e arrondissement (Quartier de la
Santé) à M. Vannucci, rédacteur en citer
de l'Appel au Peuple.

M. Vannucci a accepte.
Les autres candidats sont: MM. lla-

vourt, conseiller sortant, républicain ;
docteur Dubois, autonomiste ; docteur
Castelnau, socialiste.

»*•
A la suite d'une partie de cartes une

discussion s'éleva entre les nommés Ora-
ziani Noël, âgé de 28 ans, propriétaire,
de Bigtiglia, et Gtusti Charles-François,
ûgé de 41 ans, maçon, de Lento.

Ce dernier qui était armé d'un couteau
poignard, en a porté deux coups à son
adversaire et lui a fait deux blessures
l'une su dessus, et l'autre au-rle^sons dn
tèton droit.

Giusli a pu être arrêté. Au moment
de son arrestation on a constaté qu'il
était blessé à la poitrine ; en fuyant il
avait trébuché el comme il tenait toujours
son couteau entte les mains, il s'était
blessé.

L'état de GiaziaiM est assez grave, mais
le médecin a cru pouvoir affirmer que ses
blessures n'étaient pas mortelles.

j ttazetle départentvutale
I VILO. — La gendarmerie de Vie», commandée
! par M. le lieulenaiil de Kili-James, a opéré l'arres-
| talion du mnloinix l'alaccliini el du guulequi l'accom-

pagnait depuis I ipglemps, el déjouait les embuscades
que dressail la force publique.

LEVIK — Les nombreux ouvriers qui travaillent
au» eipluila'ionj de ibarbon île la montagne de Ga-
gna vivaient depuis quelque temps dan» de ronli-
nuelles inquiétudes, par suite ,le la présence dans
les environs de l'erelli llarc-Auri'le, dit Ualafina, et
de son lits Paul.

Ces item individus, SOus mandai d'arrêt pour une
tentalived\issa<<inalcominisedans les premiers jours
de ce mois, étaient réputés cumin.; dangereux . La
brigade de L.vie vienl d'en dolnrrasser le lerriloire
de ljj!»a. l'erem et sjn (ils oui été arréiés el con-
duits à Saneue.

MACINACC.10. _ La Saint-Mari-, a été célébrée
celle année avec beaucoup de pompe. Une i-'Mii'l«
partie des Inl.itnils de Rogliano, de Tomino, de Me-
na el ili- l.uri s'y élaieni ,lonué rendez-vous.

La l.iulaïc de Luri a joué plusieurs morceaux di-
»nes de Irapper l'oieille des vrais mélomanes. I»" *
uu co^sl.iier avec plaisir que celte f.inlare est bien or-
ganisée, ce qui Ut honneur aux . liL-Isqm l'ont dirige

.jusqu'à ,-e j.uir, en iriVne temps qu'a \l. ISoufiL '*
chel acuie1.

Les employés de Macinagsio ont offert ensuis un
punch aux membre de U fanfare.

Le soir, nu moiiienl du départ, les musiciens ont

Le port de Macinaggio a beaucoup d'avenir : il
faudrait engager les ampleurs de lûtes pir de pelits
joui, une cuur.se aux clievaui, des régales, un mat
de cocagne, ele. Ce seraient là des mu)eu-propres
à attirer à ilaciuaggio presque tous les habitants des
cantons de ilogh'ano et de Luri.

• • •

l'IEUICROCti. — Une mention honorable a êle
décernée par le président de li Uépublique à M.
Tomir:àsi Keinaud, facteur rural: le IU octobre ISXti,
à l'arata, a fait preuve de ilé<ouement dans deux cir-
conslancesiiblamnient en arrèiaui un muleten.porté.

nnnci.

BalletiD financier

Nous nvons assisté aujourd'hui si une véritable pa-
nique aurtuut sur no» Uentes et 1 Ituln-n ; aptes
avoir ouvr-rt% » 80,^0 le 3 U/(j a vivement recule »
80,25; l'absence de nouvelles ol!h:ieleà de l'incident
de l'agny sur l'cselle ayant mal impressionne la
spéculation ; \eia i beuree lu ï O/y perdait le cours
de 80 fr. , puis îles bruits de convocation des Chum-
bres, de note envoie H 1 Alltma^rie nyant couru
ont provoque un mouvement de punique et le S 0/0
e*t descendu ri 18 fr. 60 ; on est revenu en clôture a
79 fr. 40, le 1 1/2 reste a 108.50.

L'Italien n eu un soit semblable après nvoir ouvert
nux environs (lu cours d'h<er ; il n ptrdu le «ours
de 91 fr. et reste a 97.<5. Les autres valeurs étran-
gères ont tu toute* une mnrchi! a^itétt clôturent ea
baissa.

Le Suez a élê coté un instant au dessous de î . 000
et reste eri clôtura a i 002,50 sut en ouïsse de 30 fr.
environ sur hier ; le Panaiu* reste a 103 fr.

L*8 Sociétés de crédit sur lesquelles les positions
pont depuis quelque triup» nifins in>pnrt»ntes ont
subi mais dana d' moiiidie* proportions la faiblesse
genérde du niitrcbé ; ncus laissons le Foncier a
13,52 ; le Lyonnais a 5&7 et la Bunque de Paris 710 tr.

kpkkU
Service lél*Rraphlr(ir(> spirlal du B.i«/in<«1

Le Métropolitain
I,e conseil municipal de Taris a émis

un vole favorable à la constriiclion ilu
Métiopolitain.

Conseil des luliilstreit
M. Grévy présidera demain le conseil

des ministres. •
MM. Millami et Oratiel, informés de

l'heureuse tournure que prenait l'affaire
Sshr.ttbélé, ont continué leur voyage, et
sont arrivés à Tunis.

Inerlmiiintloiia
\M Gazette de l'Allrm<i'jnr du Sord pu-

blie tin .itiii-Uî dans le.|iu-l sont im.-iimi-

nés plusieurs agents du gouvernement
français, parmi lesquels M. Sclin;ebêlé.

; On les accuse d'avoir transmis des no-
; tes sur les dispositions militaires prises
| en Alsace.

• Mise en liberté
M. Ilerbelte a annoncé an ministre

des affaires étrangères qu'il lui adressait
le dossier de l'enquête qui lui avait été
'•ommuniqué par le gouvernement alle-
mand.

i II ajoute que selon toutes les probabi-
lités M. ycliniebél'é sera rendu à la liberté
aujourd'hui ou demain.

l.e décret d'élargissement doit être sou-
mis à la signature de i'Kinpereur.

M. Herbert de Bismark a reconnu l'au-
thentïcité des lettres adressées par M.
Cîautsch.

.Madame Schnirbélé a reçu, de son
côté, une lettre de son mari lui annonçant

1 sa mise en liberté prochaine.

Dernière heure
! M. Herbette vient d'annoncer par té-

légramme au ministre des affaires étran-
j gères, que pat ordre fie l'F.mperenr M.
: Shnœbélé a été mis en liberté.

\

AVIS UK DKOÈS

Les lamill-s B-nnv«uture Sise», Cournan'i , fiuni-
tellft et Mann et ti, ont In dou k u r d e faire part 't leurs
pnrents ot amis tlu décès de

M:i«t; - Clwlre Mlsco née Coiirumiil
et les pr eut d'assister .̂i son enterrement qui aura
lieu aujourd'hui, samedi, a i heures précises.

On su réunira rue Sulvator Via o.

Boarta d« Paria
i* Avril ï'.t Avril

/o Wt,.'W »O,5<)

* 1/2 p. O/o 103,8(1 KKi.lil)
- i 1/2 p. 0/0 . ItW.Cï 10!),.'5

• OUVCMHf OU H*1 01 BISTI|

Ile S«r<laign<!, v. il.d. Italie, i ip. l 'nrHio, lest.
De Cirtotorres, bd.incelle i u l . l'i-pi Lorenio, c.

De S.iiiia Teresa, balancelle it-il. Ida, IM|>. lîuiilu,
] bu'uls.

De Nii:<\ ». Iranç. Comte-Valéry, rap . Lola, ilè-
pi\:hrs, i..iss.igi*rs. l'^i-rses.

ETAT CIVIL
M.nncrs. — Néant.

llasiiain Oabriel-Joseph-Audré. — Casanova Jo-
\ sepli.
| Wcis. — Néant.

' (M Compagnie Concessiot
•^tiliï d'OresxM a l'honne
nir It; public ipt'a partir <le ci
les bonleillt-s dVau d'Uri'zza
ses 'lépôls en Corso, s
étiquette couleur Oran

ÂD FETI!
P A B H I Q U E DE

Pour Messieurs, Dam
35, Boulevard

A cote de U HKLLK
>IMIBK«

Saison d'été
Le Diiecteur a l'honneur de prévenir sa

nombreuse clientèle qu'it vienl de recevoir
un choix considérable 'les plus belles nou-
veautés de la Saison.

Inauguration d'un nouveau comptoir.
l»é Uantcrie

Trousseaux et Layettes tout faits cl sur
commande.

. 35, Boulevard Paoli, 35
A côté de la « BELLK JAKDIXIÈIIK »

Demandez à P a r i s

PÔïfT-NEUF
U Xotn-fju Catalogne n les GraYtirei du l'iumtnis

pour Hammrs et Enfants

É T É 1887
Envol Q 1**11» afc Fruioo

COMPLET ^SWïv PANTALONS
Nouveauté ^ 6 ^ Ikllc Unuis:i:

"/4\ 6"22
COMPLET S WÊ" S COMPLET

drap noir ft | | S •••"!.il uiolaoït*

COMMUNION
Complet

10lr -a

ENFANTS
Comlum*

l l ^ tr . . l.i

5lr

D.TPLOME D'HONNEUR
Médailles d'Or, d'Argent, de Vermeil à toutes les Exposition;
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